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PRÉFACE. 



L'ouvrage que nous publîooiwt un résumé des Sailtug Directions de Maury. On 
7 a joint le» principaux ré$ttllat*d«a travaux postérieurs relatifs au même genre de 
recherches. Comme les SaiUiig Dindieiu û est dhisé en deux parties. La première 
partie comprend des considérations générales sur les mouvements de la mer et de 
l'atmosphère cl sur les ohsenations météorologiques à faire à la mer. La seconde 
partie est conBacrée aux instructions relatives aux principales routes de navigation. 
— Il ne faut s'attendre à trouver ici ni un traité de météorulo^io ni des ias- 
tnictions niintiqnps mniplèlrs, mais seulement le risiiUat de l'étude et de la dis- 
cussion des ubservations météorologiques enregistrées dans les journaux de bord. 
Ce line ne remplace pas les cartes dêi voila dM divers Océans, puMiées par Maury 
ou par ceux qui ont continue son œuvre; il est destiné iaccompagnareescarlM, 
et l'on y renverra souvent le lecteur. 

La première partie a été reAnidue et oonsldérablement réduite. La seconde partie 
est une tnuiiirtion parfois littérale, mais tn >-;il>n tjt't du deuxième v(dume des 
Sailing Direclions. Mous avons souvent emprunté à M. Yaiieechout des fragments 
entiers de son excellente traduction; nous ne pensions pas pouvoir mieux faire. 

Il y a dix ans que Haun- vint h Bruxdles exposer, devant la Conférence inter- 
nationale réunie i cet effet , le plan des recherches et des observations intéressant 
i la fois la Bcicncc météorologique et la navigation, auxquelles il conviait toutes les 
nations civilisées. Les membres de la Conférence s'associèrent, comme on le sait, 
aux projets de Maury, et adoptèrent un système uniforme d'observations, auquel 
tous les gouvernements Anent invités à fidre coopérer leurs officiers et leurs ma- 
rincs respectives. 

Les gouyerncmcnts représentés à la Conférence étaient, outre les Ëtats-Uois, la 
Belgique, le Danemark, fo n«nee, h Grande-Bretagne, la Norvège, les Pays-^, 

If P n tiigal, la Russie et la Suède .**Presque tous adhérèrent aux conclusions de la 
Coiifereuce. L'Espagne , la Prusse et le gouvernement Ponlilical voulurent, plus 
tard, concoorir i la même ouvre. 



Depuis 1863, la météorologie a fiut bien des progrès dans le domaim des idées 
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comme dansceiui dei> l'aïU. Un ne cunlc^te plus aiijuurd liui qu'elle soil une science 
poritiiw, et le nonibn de ceux qui w vouent à l'étode des phénooièiiei atmosphé- 
riques, non-seulement sur nior, mais snr terre rt dans fonfes les pnrtios du glolx', 
va toujouK croîManl. — Saiiti entrer dans des détails qui nous feraient sortir du 
etdre de ee travail, nom eipoieroM mcdnclanieDt quels ont èlé les Invanx exé- 
cutés et h < n Miliats obtenus, ooutbornant ani questions qui intéraasent plus ipé- 
eialement la navigation. 

Anx États-Unis, Maury, persévérant dans le pian qu'il s'était tracé, continua la 
publication de ses caries de vent» cl de courants; il en augmenta successivement 
le nombre, tout en Taisant de nouvelles éditions plus complètes de celles qui avaient 
paru les premières. En 18S8, ses cartes s'étaient répandues m nomlmde 2tO,000. 
Dans sa Géographie physique de lu ner» sanscesse accrue de nouveaux documents 
au fur et h mesure des éditions successives qu'il en donna, il exposa les résultats 
théorique» qu il avait pu conclure des observations; il rechercha les grandes luis 
de la eirculation atmosphc i ii|iu et de la circulation océanique; il montra quelle 
influence cet ensemble de lois exerce sur les climats des difTércntes réginiis du 
globe. Dans ses Sailing Directions, qui ont eu liuil éditions successives, sans cesse 
améliorées et augmentées, il se plaça au pobit de vue pratique; il résuma les tra- 
versées faites dans luns les Océans, dis^nita les routes suivies, indiqua quelles sont 
les meilleures routes a suivre, et donna aux iiiarins tous les renseignements qui 
peuvent les mettre en mesura de naviguer rapidement et avec séeurité. Jusqu'au 
jour où la crise \iolente qui ajjitc encore les fitals-Hnis éclata, et où .Maury crut 
devoir donner sa démission de son poste de directeur de l'Obsenraloire de Was- 
hington pour porter «ax ÈUâB du Sud le concours de ses lumières, il ne cessa de 
tnrâiller acliN( iiii lit i rœuvrc qu'il avait entreprise, sans qu'il ait pu venir à bout 
de compléter k» cartes de l'atlas physique dont il donne le plan dans ses Saititig 
Directions. 

Mais depuis longtemps il avait en Europe des collaborateurs. 

L'Angleterre, toujours la première h saisir l'occasion de s'occuper de tout ce qui 
peut intéresser la manne, était entrée bien vite dans la voie des observations mc- 
téorologiqnes. 

Le rapport de la Confévi nrc de Bruxelles fut soumis au Parlement ; le Pnrle- 
ment vota iiniuédiatcmeut un crédit annuel de 80,000 francs pour acheter les ius- 
traments néeessairea aux observations, et couvrir les frais de dépouillement des 
observations et de publication des cartes et mémoires relatifs h ces (juestions. 
L'Amirauté donna 25,000 francs. Un bureau spécial (Huict and Currenl Bureau) 
fol formé pour cet olijet à la divirion maritime du Aoord Trod^; à la léte de ee 
Imreau est aujourd'hui le contre-amiral Fitzroy, comiu par ses nombrt!UX traraux 
hydrographiques et ses admirables cartes du cap Uom. C'est dire toute l'impor- 
tuce qu'on attachait à cea recherches. 

On coiiiun iira par traduire, SOUS une forme géométrique et mieux saisis^ilde, les 
cartes de vents de Maury; on publia les instnicfinns; des juin n inv de bord confor- 
mes au modèle de la Conférence de Bruxelles, el des mslrumcnlj» construits sur un 
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modèle uniforme et vérifiés à l'Observatoire de kcw, furent délivrés aux capitaine* 
de la marine marchande qui en firent le deoiende, et •'«ngagferent à ftiie les ob- 
eervations (Ictiiiiridéc-;. 

Puis on s'occupa de dépouiller lc& ol>scr^ations recueillies, de les classer, d'eu 
tirer les eonséqueooes (I); des cartes et des puMications suecesiiTes mnm le nom 
d( Mrti-orological A^MM, Bnmt coonaltre les résultais des travaux du Wind andCvr- 
rent Bureau. 

Noiu citerons, dans ces publicatioiM, la traduction des remarquables travaux de 

Dt)vé sur les variations périodiques de la {iression barométrique et sur les lois qui 
régissent les coups de vent. — Un Mémoire très-étendu sur la météorologie de 
l'océan Indien pendant le mois de mars 18SI montre quel parti on peut tirer du 
dépouillement des journaux de bord • i !• < obsenrations terrestres. 

\.v baromètre y est l'objet des études les plus sérieuses, ainsi que les lois génè» 
raies des perturbations atmosphériques particulières aux Iles Britanniques. 

L'amiral Fitzroy publia le Manuel du Bai-omèUv, c'est-à-dire une instruction sur 
la manière d'observer cet instrunu'iil et de tirer parti des observations pour pré- 
voir le temps. Des baromètres, dits (ishing baromelen, furent distribues avec ce 
Manuel aux diiférenla ports des fles Britanniques, pour acnir ans pécheurs et ma- 
rins de ces localités. Le savant directeur du bureau méff'orologir|ue ne s'en tint 
pas là; il voulut lui-même prévoir le temps pour tout le llojaurae-Uni, et dimi- 
nuer les nombreux suiistres qui ont lieu cîiaque année sur ses cMes, en prévenant 
à temps les marins des tempêtes ipii \"iit relater. Chaque joui, le tr'!é«.'raphc 
électrique lui apporte les observations météorologiques faites sur des points choisis 
du Kttoral, chaque jour aussi le télégraphe reporte aux diverses localités le résultat 
de la discussion de ces observations, r'cst-à-dire le temps probable pour les 48 heu- 
res qui vont suivre. Xjh but de toute science est la prévision. Le but de la météo- 
roli^e est de prévoir le temps. L'expérience montrera dans queHes limites ces 
prévisions peuvent avoir lieu, et si des observations faites sur une étendue aussi 
ref'treilile que les iles Britanniques su flisent pour donner des résultats satisfaisants. 

tu même temps, la Hollande coopérait activement à l'œuvre commune. Le mi- 
nistèi<e de la marine, dès 1853, enjoignit au\ ofliciers hollandais de tenir à bord 
de leurs navires le journal de la Conférence de Hruxelles, et, en 185 i. un bureau 
météorologique était institué à Lti'ccht, sous la direction de M. Buys B^dlot. Les 
observations météorologiques fidtes sur terre y furent discutées séparément Les 

observations faites à la mer furent eeiitralisées entre les mains d'un nffirier de la 
marine hollandaise. I^es lieutenant» Janscn, Van Gougb, Àndrau, etc. , furent tour 
à tour cbaigés de ce service, «t les publicationa ai intéressantes, émanées de l'Ins- 
titut météorologiqM d'Otredit, témoignent qu'on avait choisi parmi les plus dis> 
tingués. 

Sans parler des ewtos devants qu'ils publièrait sons une ferme plus appropriée 
(t) oatrwnmde» J««ihir r«nMlMliiw<msiwksaMt IsHwK Jft < W wfc »l M> Jmp K s witf ^Om 
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aux beawitt pratitiue» de la navigatioii , et qu'ils perfectionnèrant au moyeu des 

documents que lour fournirent les journaux de leur marine militaire et marchande, 
nous devons dire qu'ils abordèrent les lois générales des courants atmoRphériqucs. 
La navigation entre la Manefae et Is détroit de la Sonde fut principalement, de 
leur part, Voh]v{ d'un tnivail spécial et complet. Les relations importantes qui 
existent entre la Hollande cl ses riches colonies de l'Océan Indien, lour permirent 
de réunir, à cet égard, de très-nombreux documents. Non contents de- rechercher, 
par mie companiaon judicieuse des traversées, les meilleures routes à suivre en 
rlKupic s;us<i!i pour acconi|ilir rctle navigation, ils s'attachèrent à en »'claircir la 
principale dillicultc, c est a-ilue le passage du cap de Bonne -Espérance. Lcui-s 
Andas sur lea couvants ehauda que l'on rencontre au Sud cA k l'Est du Cap, sur les 
tempêtes de ces réglions, sur la m/'téorologie des stonrs cxtratrnpiralrs do l'Océan 
Méfidional , sont uu remarquable exemple du parti que la science peut tirer des 
observations mélèorologiqaes hait» à boiid des navires. 

La Portugal fournit aussi S4»ii contiii;^'<'iit rie documents. M. de Britd (^ iprllu. «jui 
dirige le service météorologique à Lisbonne, a utilisé tous les journaux des navires 
portugais qui font les traversées des cAtee de Loanda et de Benguela, pour dresser 
des cartes fort intéressantes des vents et des courants du golfe de Guinée, et rédi- 
ger les instructions pour traverser rapidement ces zones de calmes et de brises 
variables. 

En France, le service météor()lo<îi(|ue se trouva, dès l'origine, nainrellenu'nt cen- 
tralisé au Dépdt de la Marine. Les cartes de vents et les instructions de Maury, 
ainsi que les types des journaux à tenir à bord, sont donnés à tous les navires de 
guerre et aux navires marchands dont les capitaines en fimt la demande et s'en- 
gagent à faire des observations. 

M. le vice-amiral de Chabannes a publié un atlas des vents qui régnent sur la 
eAledu ftrésn. Les cartes dont eet atlas se compose, dres sé es smialadirBiBtfon de cet 

officier pèrii rril. an moyen de tous 1rs journaux des navires français et brésiliens qu'il 
a pu réunir, rendront d'importants services aux marins qui fréquentent ces para- 
ges, oik les brises, souvoit défavorables, rendent néoessaire un eumen approfondi 
des chances que peuvent présenter les différetiles directions du vent. 

M. le lieutenant de vaisseau Le Helloco a dressé des caries de vents de l'Ucéan 
Pacifique méridional, qui sont actuellement en train d'être gravées. 

Les Sailing Directions de Maury, que MM. les commandants Tricault et Legras 
avaient déjà fait connaître par des résumés ou des extraits, furent traduites en entier 
par M. le lieutenant de vaisseau Vaneecbout. L'ouvrage que nous puUions iâ est 
destiné à remplacer cette traduction, qui est actuellement épuisée. . 
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PREMIÈRE PARTIE. 



ÉTUDE GÉNÉRALE DBS PHÉNOMÈNES PHYSIQUES DE LA MB'R 
ET DE L'ATMOSCHÉRE. 



CHAPITRE I. 

(aUMP DE KBCHBMnn. 



La géographie nous fait connaître avec beaucoup de détails les dimensions du giobc , la 
« wBgi m tloa dta contiiMnti, l'Mvâtton «tbi direelim d«a duAiNde moolagnm, bdiatribnlioa 
des espèces animales et végétales, le cours ries fleuves, les itinéraires à suivre pour aller d'un 
point à 00 autre, etc. Elle nous apprend fort peu de cboM aur toute celte partie de la surface 
IWT Mlf e t(A «H iwamwrt» d'eao. M wrI'âtiDoifihiwqaiiioatMninaM. 

T! y a Ih, ccpcn(!:int, dans l'Océan romme dans l'air, des phénomènes dont l'étude n'intéresse 
pas seulement l'esprit curieux et investigateur du savant, mais dont la connaissance serait 
Monade «a réMlllato pratiques, prinaipatemaot an peiol d» vm de la an%atiMl. 

Ces vastes octbas, qui seniMenl déionlcraux regarils une pcrspcrtîvc iudérniiini'nt uniforme, 
n'oflHraienl-ils donc pas à l'otiaefntMir quelques particularités qui en puissent distinguer les 
diliinalMrégioasTNeoaBipreiid-on pis,tont d^bord, qu'il y aà reetierèber quelles Matiet 
dinuBiions variables de l'épaisseur de la couche liquide, et à faire la comparaison dn relief SOUS- 
■wif de la eroûte terrestre avec le lelief d«« paUie» eonlioenUles? Mais la 91er ne wie pu 
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tealemcnt dans s«s profondears ; il y a dans l'Ocian des réfions froides el des régions chaudes; 
des mues de coaleara, de densit(i«, de salures dilléc«nteit des climalB lees et des climats pla- 
Ti«in, de* puigH «tilniés par le» glaces, ou mmcmii par lam terapttes; certaiiM points 
aboMienl eo frigMam, d^mliai mt IHgwaHl pu des espèces déterminées de poissons ou de 
cétac^; aiUeun on pourra recueillir en grandes qiwiilités oeriaiiis moUutques, «te. Il y • toute 
«ne carte détaillée des mers à dresser, comme il j « disiartea des paitiea continentalai de aotre 

La mer offre en (itilrr h l'ohxpn-ateur ries phénomènes dynamiques. Les particules aqueuies, 
au moins celles qui appartienaenl à des couches suffisamment voisines de la surfiu^, ne sont 
pvMqnc jamais kP4tatd»Mpo«i«llMS«traMportMit dîna pdntà m mitn, tmeim Ut m m «t 

lies directions direrses. Il en est de mfliiip ili'<; nmlériiips atmosphériques. L'élude de ces 
mouvements de la mer et de l'atmosphère, ou, eu d'autres termes, l'élude des courants el de» 
vente olfre d* Mea plus grandes difBealMs que l'étnde statique des eonthieDis. Mais ces «fiM- 
Ctiltés ne doivent pas arrêter des recherches dont riitililé théorique et pratique est incontestable. 

Plaçons-nous au point de vue pratique. La connaissance des courants de l'Océan permettra an 
OBiribnned'n unira d'feM«er n tannée; il las évite» ■"Hslmioatdéhvanbta: floB pnl- 
tera, aa cooltaiTO, s'ils le rapprochent do sa destination. La connaissance des vents qu'il poun» 
ranconlrar dans Im diflémito pangM «p'il doit tnmnar, lui aen biea aiilnment précieuse. 
Ken «lue la vapenr tende de pins en plib A ne anbslitner nnifondlement i la TOflé, les longues 
traveraéen nécessiteront encore longlMOps femploi du vent comme force motrice; ce sera 
tOujoniB an poissant auxiliaire, et dans ancna «as il ne sera indifférent de savoir dans quelles 
légions on traînera des vents bvoraUas oa dM vents debout, dans quelles sones on aura le 
plut de duneee devoir beu tnnps m d*aflhNil«r des tempêtes, leonomie de lampe, «t par 
COneélIuent économie il'iirpniil, niis'nH de fatigues et moin> de (ianpcTs, tels sont !'•>! résultats • 
qs'OB doit tirer du genre d't'tudes dont nous parlons, el personne n'eu contestera 1 importance. 

Ûr, nous Évona besoin d'un grand nombre d'obsemtfons fidiee I bi mer poor éehiiw tontes 
ces qtieslirms. Cola est évident en tout ce qui regarde la mer elle-mAme; mais cela est vrai 'aussi, 
relativement aux mouvements de l'atmosphère; ces phénomènes se développent à la surface de 
IHManavee beencovpplas de régoiarilé qnesurke oantfaianlB;kaliiil>obeervée 7 dépendent 
de C.1USCS moins complexes, et s'il eit postlble de tfoumr Its Ms générales fni ht viglaaent, 
c'est à la condition de les étudier là. 

Cette tâebe inoombe done anx navigateurs. Dans llnikérM de la seience comme dans llntérM 
de la navigation, il faut que les marins se livrent d'une manière continue à l'étude Am phéno- 
mènes de la mer et de l'atmosphèra; c'est de, l'ensemble des observaiionïi ainsi recueillies que 
t'on ponrm induira les lois de ces phénomènee. Ces o h aerv ati ons, pour qu'on paistt en tirer 
parti, ne doivent pas être livrées h l'arbitraire du capitaine. Le résultat est d'un intérêt général. 
C'est une (euvrc à laquelle les marins de toutes les nations doivent coopérer. Ce tal pour orga- 
niser, à cet égard, un système ocxnplet de recherches que, sur la demande de Maury et sur b 
proposition dn gom w mui ent des ÉtatvUnis, une çonfftenoe intenniianale se réunit à Bruxelles 
en 1863. Dix gouvernements y envoyèrent des rppré?<-ntants. Celle conférence détermina la nature 
des observations qu'il était utile de faire à U mur, et rédigea des instructions sur la manièra dont 
•Iles déniant éire Aélaa, ilb qnll y dkl à «et égard une miiAo nntkmémant sv^ 





Cm màankm, <éI talimiBil dm objeto Mm Tiiwi», ont été wmwH dérignéat wwm le ûam 

fltm-ra! tlVUides météomloi/iqiifx. ].p nuit df mMeomlnqi' ne s'applique ordinairement qu'à la 
icienoe d«« phénomènes aUuokpbériques. Mais l'élude principale, ici, porte évidenuneat rar le 
wBlethl—ii it pw eoméiimBt tor dai Mit nMonlogiqim. Nbo» pnndmii h lAiarté dt 
noui serrir du terme que l'usage semble aujourd'hui avoir consacré, et quand nous parlerons 
«l'olwenatioM Bétéotologiqae», le lecteur WMidra bien ae rappeler qail s'agit dobcenatioi» 
iioiM»M{it fc 11 lUi b nw fl( l^tbnoupUn. 

Les obserra lions météorologiques ont quelquefois iXà critiquées; des jogeilMafa liian Am 
ont été portés sur leur utilité. Sans vouloir traiter id «ompMtaiiMat cette qMaMoiit naos «rafqm, 
«pendant, deioir en dire quelques mots. 

I« imt des recberebes météoralogiqnes n'aat pM aanlemuol d'expliquer la production des 
phénamènes atmosphériques, mais do les pri'voir, et par OOOaéquent de déterminor Ips lois géné- 
fdea des mouvements de l'atmosphère et des varialioM qnl «onriennent daun ses principaux 
eaiMliMa. Cannetew laa pUwMBlMi nainrals, eevMiiie aa pmdoiaaat dfidaaanuiiiqBte 
vertu de lois irnîiw^liles, cf toujours de la même manit'^rv duns Ips rnêmos circonstances. Ces 
cireoostances sont-elles assez nomi)reuses, asses variables dans leur intensité et leur combinaison, 
poarqaH aoHiaqposaiUade déeo n fil i, daaa k iBawh» des éiiéMimnla qol cq dipcBdaiil,amuM 
rOgul.irité : nous ne le [lonsons pas. Cette régularité est la COnditiOB iadiapeoaaMD pOBf prffrir 
les faits, ou au moins aaoonccr des faits très-probables. . 

Après les pliéMuahMa aatromomiques, qni sont les phénomènas féeb, cooerala, laa plus «implaa, 
puisqu'ils dépendent uniquement de lots mécaniques, le» phénomènes atmosphérique^ snnt ri r- 
taiaement les moins «omplues. Us dépendent seulemeol des lois mécaniques et physiques. Et, 
si leur eompieiité rafaliva n'a pes permis jusqu'ici de ha dëdmre rigtmreMemeat des lotiaoieii- 
tiflqusa abstraites, au moins peut-on espérer, par de nombreuses et patientes obeervatiOBS, iailes 
•vee précisioii et à propos, ooordoimées et discutées avec méthode, découvrir les lois empiriques, 
la modenonnal de variation de cariais faits. L'action calorifique du soleil, s'cxerçaut inégale- 
OMOt sur les divers points de b surface terrestre, parait être la principale cause de tous les mou- 
vements atmosphériques et océaniques. S'il en est ains'. des phénomènes produits, en grande 
partie au moins, par une cause unique et régulière, doivent offrir à l'observateur une certaine 
rigniaiUé dana leur aapeet gteéraL 

A ces raisons priaU>le% nous poimwe ioindie atOowd'bui la sanotioa de quelques résultats 
acquis. 

ta tteie grée amil raoom, B y aliian des aièolaa, la rAgdaiilé dca pbénomteaa ataM*- 

phérique» dans chaque lieu df la Icrrc, l onmie le prouve l'expression de climat appliqué h l'en- 
semble de ces phénomènes, cl il avait admis l'invariabilité du climat. La mer a ses cliouls comme 
la tem,etlcaeliBnta aaatîlimaB ont dasearacUrea Maa plas tna. Laa moammenfB aftiMMphédp 
qiics y sniil ])Ins réi.'urn'rs, et les ondulations de la croûte terrestre ne viennent pas arrHcrleOr 
développement uonual : c'est là qu'ils peuvent être étudiés avec le plus de succès. 

DBHkanBaa tropsedaa et dans les légions naiitifliesioetlaca^ elhnat eat aoilovt 

ramarquable. Tous les marins connaissent ces parages des oliiii où le vent soufBe iMlloiara 
dans la mène direction, .où le baromètre se maintient toujounk le nline hauteur. 

Omé laa riront antn-liopicalea, »t l'étal atmosphérique varie I m uea af dait le «oui de 
l^ntfa^ en le leirinm à pan pite to mtiM dai» laa aanéea aoacMilfii ans 
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lont les marnes mois que aom devons comparer outre eux pour trouver nnétetMifWlipiitf» 
à cause du déplacement de l'axe de la terre «ir le pitn de l'écUplique. 

DWItenrs, l« ven i . quelque mobile qu 'i I ptraitM, a dea réglcfl flsH dut sa nobOilé. At^onnllMli 
le navif >t> lit i sailli par un de ces ooragaai qid aierMot étû ttrribles ravages dani les men 
de llodc ou ditns les Antilles, connaît la roote que mit i'oarsgao, «ait quels sont les Ténia qu'il 
éprouvera successivement, et peut muMBOvrer de manière à ne pas tomber aaoamtn de la tempête. 

La météorologie est nne science qui ne peut faire beaucoup de prQgnte en peu de ten^ps ; elto 
ne résullo p.T; rl'expt'riences faites dans lo cabinet, mais d'obsenations nombreuses recueillies sur 
tous les point» «lu glulM et aux difTérenteâ époques^ de l'année. Les ottsmatious faitt» jusqu'ici 
Oiild4iàpori4laiinfaiili,ataiad4ftau an tirer du résaHat» théariqma at dae wmwtwMicei 
imliqaes. I^s premières i^MtHlWff iiont vaincue^;, l'importance de ce (;enrn de travaux est 
faamniie, les progrès doivenA Mm de plu^ eu plus rapides. 11 faut, pour cela, que les obeervatiow 
«ontlnueBl, que le» ue^fÊtmn, iiirtmiii partieaHèremeot à la solaUca d» «es ^waiii am , y aoa. 

courent aveoièla CtperaMmice, san^ ;e pn oi < upoi >i i<°rtdinû> observations ne leur semblent 
pas être suseaptiUaa da donner dos résuluts pratique» immédiau; il faut qu'ils suivent le pro- 
gnmna adoplé, conadanciouteiiMat j bien daa rachavhaaHilaoliBqDaaqvi ont pun Adiord dat 
recherche!^ de pure curiosité ont souvent produit d'importantes conséquences. 

L'ouvrage que nous publions ici a un double but : indiquer les observatioaa à ince, réanmar 
dinia OMudèn tneeineta l'dM tetMl donu contudsianees nMonlogiquas, afla dlntfnaaer las 
nmgataan aux recherches purement scientitiqueis, el lc£ mettre à mâme de modifier peut-être 
dans certaines circonstances ou compléter leurs observations journalières, ce qui n'est possible 
qu'à la condition d'en apprécier la portée et la valeur. Eu second lieu, donner, comme résultats 
d^àobtemis, l'tedieatfoa des routes à suhra dans Isa iQfws océans pour ftire las trarcnéaa ha 
plus conrtes et les moins dangeioiise*. 

Le champ des recherches ouvert aux mArtns embrasse deux catégories de phénomènes bien 
dtatiacu : eau de l'Oefan et oMBda l'MouMidièfa. 

Las otMtratfamaooéankineapennat porter anr las points suivante : 

I* La praftHidear; 
V La densité et le degré de salure; 
9* La lampéraluia ^ la snrraeeai dans las diverses conohes) ; 
4P Ln vitaiso M la dinctioa des eonranià (à lasniflMM «t aux dlfanes pralbnda«f^); 
g» Lsa pactionlarada relatives à ehaqm idgioa naritino : capdON aaimaha ot «Iftelaâ, 
tfaeaa, oio. 

Dcaaser beaitoplifriqao da IXleàm, e'aal^^la «sfta dMaOIéa de tous les phénomènes 
particuliers à chaque parage ; la carte des mouvements des cm» «WC la limite des nmi i^nls bien 
établie pour chaque période de l'année; tracer les lignes iso flwnp aa correspondant à chacune de 
ces périodes ; détanninor les lignes de nhmin du sol sotts-marin, tds sontlas prineipm rlMMs 
que ce» observ.aioiis sont destinées à pi .iiiiie. Les observations ihermométriques faciliteront 
siogulièrament l'étude des couranU, serviront à eu fixer les limites, el par suite permettront 
M Rwigalaar de itvoir ail «et dana la litda eoamt o« ao débon, aidaroal piribia k inl dire 
conmlHre en raetUar «a position. 



CHAliPH 

Lei obtervations de salun A4B4MPl4»l*Miule d«c« qui M pMM diat te* couches inférieures. 



Mrviraot de fU conductwr pour assigner une explication aux divws monvemenU des eaux, et par 
suite ooœpléteroat les recherches prteédeates. Om peut croira que, si la coanaissaoce des coih 
HMltde l'Océan n'est pas ph» avancée, cela tient > deux êtmtê i d'abord tu mode Jnpubtt, 
souvent inexact, de délerminalion du courant qui consiste! à l'cstinior d'a|>rt!s la difTârcDce entre 
la route réelle du nanre et celle indiquée par le loch et lo compas; eu second lieu, de ce qu'An 
n'a pas tm^ov* séparé les oh umtl oBa tnfarthw anx différeales époques de l'année. Les Kts 

de courants ne restent probablement pas stalionnaires ; si la r^use première réside dans la 
chaleur solaire, ils doivent se déplacer en même temps que le soleil se déplace rehilivenienl à 



Quant aux recherohH fdilives à la profondeur de la mer, cllu^i nuirait nt pu st-mbK r autrelUly 
oamxoe celles qni se rapportaot à toutes les couches liquides suni&amment éloignées de la surteo» 
nHtn dteaiM viyité pratique, et cependant, aqîoud'hiii, la question de* «AUe» éiectrifow 
I est Tenue en montrer l'importance. Tout ce que Hmame pont c oa M U i» doit Mfvir 
> à autre chose qu'à sattsCure une vaine «oiiuité. 
DoM l'Unoepbëre, les olwmtiaiie peuvent peet» nvln | 



1> La pression atmosphérique (baronsAtn}; 
S* La température (thermomètre); 
a» Le dasré dlwmidité (fanromitre): 

4* La force et la direction du vent; 

5' Le leuips, c'cst-it-dire la «érvoilé du ciel, lu brouillard, la pluie, U neige, etc.; 
V LMfhàMMBéMsopli^MeoaéleoliiqaMj 
1* Laflupéliaoïeterreiire. 



f deoétéoe dendar patt d'obeeraUooa. G'ettremcinble de Imis lee anton phéno- 

iqui constitue ce ([u'on appelle le temps, et le temps est ce qu'il y a de plus précieux à 
I pour le naTigateur. L'étal atmosphérique se trouve principalement caractérisé par les 
iadieatioiie dn beiométre, du Ibenaonièlio et de llijrBroiiiétn. Lei ■MoveuMNl* de rattaoqiUve 

sont dans un rapport inliriie avec sa lenipéralurc, son degré d'huiuidilà, sa pression. Pans Ic3 
tempêtes, le baromètre et les deux autres instruments subissent des variations extraordinaires (1). 
Mcas nmoveoMiito doivent noue prévenir de l^n^tod» du mauvaia temps, il importe de cob> 
naître quelles sont, dans chaqur: lieu, et à chaque époque, les indications noriunlen de ctis instru- 
ments. C'est li le «été pratique de cartes sur lesquelles Mteient tracées les courbes d'égale pres- 
■ioa baronétrique (eo séparant la pi«»sion de l'air ne dn k pweiion de l'air humide) «u d'égaU 
tewpéfiliiru (lu l'air. C'est là aussi que nous trouveront iM éléutl qol devront nom aider à 
oompraudre et expliquer les mooveixMnts de l'atmosphéra. 

Cas observations serviront à diesior ponr abaque saison de l'année loa eariee des venis de duque 
région de l'Océan, à l'aide deequtUei lo MViptonr poufVB diaenlor les routes qui lui donneront 
les venta les plue favorables ai les traversées letphu oonriea. Elles serviront à dresser de* carlea 



(J) Tout le mondi- connilt, k i . t ^.^i d, .r-. jinli. ili i n du h iniiuMrf. Crile» il« l'Iijdronièlrc smjl 
cqwadul M. le liestciktnt de t«Um«i V*Bdccbout «giul« dan* le cvitie AmMiae <hi oaa|M de vnt qu'avcaoe vuulioD 
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physiques de l'atmosphère dans lesquelles on lrmivpr;i indiquées, pour chaque saison, los rf^giotis 
de beau tempt» it» xooe* pluvieuses, celiea qui sont remarquables par leurs brumes, leurs orages, 



Elles serviront îi (''tudicr, dans chaquo parriKO. la manière dont le temps chanpp, les phénomène* 
qoi iodiquent plus spécialement l'auuoDce du mauvais tempe, et par conséquent à w mettra en 
mann dt noefilrlwccaptd» vent* dan l«siBallei»w«Bdilion|^^ 

Nous avons ajouté en dernière ligne les observations ma^iétiques. Ou peut dire qu'elles ne 
reoiKnt p.ii> dans le genre des rachetches dont ooas noos ooeapoiu ioL Mais nous Dout plaçoni 
wrtout au poiut d« nw de h nattgafion «t nom nHcmn pas betob dluiiler ntr laor UnportanM. 
Nous ne voulons pas parier de l'usage qu'on pourra en (aire pour corriger les directiooa obier- 
vées du vent, etc. ; mais on rendra im service précieux à l'hydrograpliie on construisant, pour das 
époques déterminées, des cartes donnant les courbes d'égale déclinaison pour tonte l'étendae daa 
■aiaatflniadiqaantle monveniaiH MHHHl da vaiialioBdaeattadéelinaiaoadaMainqoaiéi^ 

Nous r«>vipndrons plu« loin sur toutes ces questions : nous avons voulu senlement inoatrerici 
un but bien dÉtlui. C'c!>l fuulc U'uu objet nettement déterminé, que (aitl d ubiîervttUuui, uiéléoro- 
logiqoes accamulées dans beancoap d'bbtervaloires tametres ont para «( sont peatpMra nnitilea. 

Tout système d'ol^crvatinns doit être organisé eti vue de questions po^V's d'une manière précise: 
à celle comlition seuleoiiout, il peut produire de» résultats. Cette coodition remplie, ii en produira 
■deaawramert. 

(I) O'Ut' -l'j' -tji:n -lu U'mjii <l lU-svariatiuiw ilc ralniosphiTc, m jntiTi-ss;inlc j-ourii: iniirio, IVit i'g»kiûcal pour ic col- 
tiTilPiir l' ii r I I irTiiliT I ixni'Irlrrni'Dl. )i.iTalMMnent aui obs«mtiaii5 f»i\n à 1* imt. nu >.)<li'-inP ao:ilix,'iir d'uhirn. liions 
drvnit «Ire org^s^ t terre. Le plan d'one w^iMliao de t». gum «Tiil H* loiiinU au gaavemanrnt anKlab par >ir Jslill 
Burgojae, at es M à et sqjel qae b* |ir«inlèr«« mIm, qai aBmlnnt la cooféraiee de aniialla, AHcot écbaagéet eata* Js 
SoaTemeiBcat da bCnadalMaiaeclceialdcaClati-llBik Aqloartiiiii oa gr*nd aMalm d'olHenratearit, ré|anduisw 
hsdivcn potob da «saB— I, assihal dss asSirisn. M astidÉlianMas» Iraïai sa ft ssi ans lai iM set 
d'ilicèt na fngnoaM liaoé è hMMi» 
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CHAPITRE II. 

uimocnmn sur la nature des observations a rtuat a la irr 

BT SOa LE HOOE d'oBSBRVER. 

la eoaMrmum àa Braxalhs anit pour but , dit Je rapport fait par IM llulllfeMi, d'établir on 
qr*tint milbraM d'observations météorologique* à la mer, et de concourir à PttearnlfaNi des 
vents et des courants de l'Océan , à l'effet d'être utile à la nangatiMi ti de domwr OBS eoHMlt* 
sance plus euclc des lois qui régissent ces éléments. 

moments fiiTorablps pour observer, le moHèlf rtps in^ttniments qui flernient être employés; 
«Ile détermina le modèle du journal météorologique qui devait être tenu à bord de Ions lea 
navim, «I ridigaa, pour être tiii|iriaB4n an tMa dn jonul , daa iariraotioaa mr le mode 
d'ob^icrvation et d'enrcgisiroment ries ri'siiltats. 

Le ministre de la marine décida que tous les navires de guerre français concourraient aux 
otaemrtkMM, «< que lee «apItadBea de navirea maiebaBda aéraient inviiia à coopte à oatie mam 
inlematioualc. 

Le service météorologique fut centralisé au OépAt de la marine. 

Deux types de joaman forent impiini* : Vm deadné à la marim mHHaifet IWre, moii» 
oomptat, destiné à la marine marchande. 

Voici le type du journal destiné à la marine militaire : il «at la copie presque teitueile dn jou^ 
nal adopté par la conférence de Bnuellcs. 
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Quelques pages précèdeut c«lles qui «ont destinées à renregittremeiit i 

Sur la première page, <» iucril le nom du urâe, ta nature, m brea^ h aom du ca|iîlaioe, 
et, duK m taUean&posé k cet effet, les «KfHIrenles reHehes que le navire a hilea pendant «a 
irnipaget, wm It date de ces relftche - 

On trouTc k la aoooode page des tableuux dcatinéB k l'eangiatremenl dea dévialions causées par 
l'attraction locale. Le premier de ces tablcim oontiaiidn eeUee qni ont été observées avant le 
départ; lea antcea, eallte qni potmwil èli» ohaew i éa» p e nd a nt h'Wyiga. CeaolnemliMia ne ren- 
trent pas précisément dans lecadrp des obscnalions météorolngiqties. Klle« seront poiiilant utiles 
pour rectifier les indications données par le compas du bord ; uiais elks serviront surtout à édai- 
fcr oetie qoeation li importante et ai diflkile de raclion eiereée rar ln.bouaeole par iaa maaiaa 
de for du navire. — On a jouil :'> (.ilil(';ni\ ii::<' i:js!riniinn sur !'.[llr;ir t-on. lornir, rédigée par 
M. l'ingénieur hydrographe Daroudeau. Un trouvera cette instruction placée ici en nota (1). 

Lnqnatriteie page da joamri mdtéorologiqiie cet intUolée : l^»tertfl^m 4» UitnmwmU fd 
toni à bord, exposé des procédés qu'on a suivis pour le* diverses observations, position des instru- 
.neata k Iwrd, etc. — Cea éUmenla aont importante k oouulire, afin de pouvoir apprécier le d^gré 
de flonlHoe qu'un peut «lâr dans ia boolé M la préciaioa dee o liift i i ili u iii înafcde i dm le 
{ounaL 

(1) Kalt ntr l'alIraetUm /■■f i/i-. /mr M. V%ni}énieur hydrographe DnnmHttm, 

La d^iialion pocl^cilans Ir talih-.ni l'sl l'nnuli- AnM U [mmk Nord Ar l'»iguillc niinsDl^ »'i5cjirt« du Kiwd li)ai^i>(i<)ui' par 
Mile de l'ttiraclioa lootle ; elle <loît donc te loinptrr coimne le Tihation afdloaue, c'eit-S-dire à l'Est ou a l'Ooeiit, buiiasl 
que, par rcITi'l decnlle allrartiivn I.i ynmW Niinl At l'a^^aillr .tVi arlf ri-i-id- n'i i piudir ilu >.inl )n,iKariî(|uc. 

On déviationi <loi»icnt ttrr ili,, -i. ■ Uni m p-iiiil de d^pert qo'i (rliii d'.irriï- • . 

On r-cni foniiallri* Ii-s dk*'tj|K<-s au rtimiias })riiici|)ali*<i pirrr* dt! frr qui en (Miurnui'nl r-lro voisin.-**, lullt'î* 'iiir barri" i*1 
mèckii^ lit- juiist-mail. i :itM sl:tii, hi>-sivir irodilMrr.itiAn. itÉlt*»-* «'n f*T reoiuvcrtw de fer. 

On inilji^li'T-^ -vur 'a: it- \o if ri:niri- rl.iit rli.it^.* ili- t'i-r ij liiriÉl 'iliM*r'*:i!iinH tint t'tf fa;tf^, uu si, aprts leN uliwrla- 
liora», nri a pris un < b.f i;i in. il .li fer j l>oril. Dn Wi\ runnJlltt: ► v il - 1 i^nit I- > i jM -n'i .n t qn' .1 irnu nt pu faire fnlr<T de 
IHhivcUph puT^K <U fer it hi>rd du narirr. ou ^■r\\rs qtii .iiuiïirnl pu fain* rli.iiii;rr la i)iv|>-isitinn Jt-i pi^es de re luéUt «jui 
eatriint il.in* *.i cin>ti>icliim 

l*our ab«er«er lc« dcvUlNuiii IiKaIr*, Ir innji'a le pin» aiinple ciimi»tc à rrU-vn du bord atrc la Ihmwm^V, «t pour te* 
dlCiraUt cipe de natini porUa au liUeMi, m oliesrotsarftaeé àlim,qni,daaModlé,isllnle bouaeolednlMtd; il 
tel «tiilCBl i|u« aH avait pas 4'atlnelioa leale, le* dcn reMwMals dtvntel diOiiisr de tao*. «« qae le rdèifiMat 
Iriida M *viaM Mrs 4pl t llnm de iritocoMrt |ils di iKra. ra y a aie 

jmt Wlwdisii loMifc 11 iwm» è mwlBsr dam aad saai «rt«aas JMweia, «a M—t ktoi an— ta que la iMriiMsi 
M «onpler» t«e|sn»t iNrtlr 4b mri aniaMI^. 
LsjM^sa Is plBssiMiÉs dt iMCNr la vériliMi lias dsftinur ail dtsapipsiarnBveMdaiiriavflnaïAdsIfftia^faiif 

iarl«,i«ssdaberd; ri le icMiaiMt fambe t amite de cAJ pris do hmd, pur IVdisiHalWT ptoeé— WBtw ds la risa, 
hdMaUsacsIOiMt; lll toadw I iwelie, la dfviaUoa eet M. 

Il est nictsuire de dire mnarquer qne la d«viation looale obMrrfe m c»b\ iest qa'i la ptacc où a'ett faite IVilMirTSlioa« - 
•I que par «Manquent U faut qu'on puiite tire le cap do navire iw le mine coufss el à disfw obarrvation. 

mUianliMilerictuKiueatainwfiMlscip iBMiiiéfarlseHapssii«HW(«,«aaunlts«MMmdBeMipasdsnalBpir 
iipport«M«»mi>a>d'obieTvsll«e, atsewiid * i a«t «ssrisalMsafa»lisdi ri iliwwda«iiif«s ik ur w l. seaaraludévii- 
llom da compas de rmitr. 

On imit arrivrf au ménie rriulUI avec un trufotiu'rv.ilriir, <i l'on volt du mouillage un point éloigné dta notas 
4 initlM. Otl obserrcra du naiiri- If fflc i.-iu-iit a^'ri/iiiiim'TiH' ili' puint, *:t on npfiliqurrn ï rt* rrlt'irnii'nt ta variation 

oburrïéd i terre, pmrr en Uni m. I ■ rr:- Tiim-ut i.i3;;n< li pi.- «lu |M:iint, en dehon de toutf ûilliuiicf locale. En cciiipirint 
avec ce relèvement exact le* r> le v c m -ni > pri^ du na> m* mkis Ic^ dlfTcrcnU r!ij'*, <in :iuie, < -lunuif ri-vleri>us, Ir* rU-viatiiHin 
Mrretfiondaiilr« -.xci ». < l| - 

II f^l htm de dire «i q i'f 1 r.i.Mni ilr I m- ilif <lfs c»IIlpa^ , il arrive 11- l'.iiîucii ut que l'^iii-niillc n'e^t pa^. ( nc-ire hîeri 
..rtiM-t' dans la dirertioii qui i i-r.--|i.n'l iii.ii'.ln nnirc , n 1 .Im-j i n'.-it I A» <i\f ; il niui.nl cf-ii (Lf fiiif pla>i.-iir< 
lectures à un ra*me «p, uu iuiru\ «u.irf de lairv lair«- au iu»ire diui tours «1 «*fi» invcr-e, la k'arrétact aui mtmeK 
ca|>s, e-t de pretMlre la moyenne des dcvUlinni ainsi obaerrëes. ' 

Ces uiMertaticini aérant «urtont utiliu li boni di» liMiiaeab en ttt, doal le» coupas ont 'lé eorilsét an ■•}«« da bv* 
NtasaiiasaUsftdacsniMMiilsarsds tedaai, d^ptèstaaidllMdlAinr. 
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La cinquième page est ioUtuIée : ComparaUoH dt$ inImmmU avec kt Huirmmentt Hàktiu m 

dtfitiH et d l'arrivi'e, — Hlp contient les corrections que les indications de chaque iustniment 
aumat à aubir, par Miite des imperfecliona de sa coiialiuLtiuu, pour représenter l'élal vrai du 

1^5 observatoin?» des ports de u'uerre et les principaux ports de commerce posstNdent des instru- 
niculs étalons auxquels les iikittruments du bord doivent ôtre comparés au départ et à l'arrivée. 
DunlMportideguene, kt ooaipaniMMit aomt faHea par les offioim qui dîr^eiii la» olja«i la- 
tobea; dans les ports de romnu'ire, par les professeurs d'bydro^^apliic 

Vieomot eniuilfl les instructions sur la manière de tenir le journal. En void la refkroduclim 

On devra mettre en tfte de chaque feuille du jouratl X le nom 4kl bUillMIIII» le HOU 4fal danwr 
port que l'on a quitté, le nom du port od l'on va. 

On InufiN ame ioin, dans la «rionne qui loi cstafhaMe, la nmnéro de duwon doa imlni- 
ments ;nec lesqiu N on fer;i les observations; si un instrument est c^i&sé et remplacé par un autre, 
on indiquera le numéro du nouvel instrument et on noiera ce cbaugement dans les colonnes des 
Rbuioom ; AhIm kl okentâhm Mtmi Un fm e i 'i Hw Itttm ynVIiw lonf Jim af oefeMCto; 
êlles ne duictnl jamais é(re corrigées des erreurs, ni réduites. 

Quelle que aoU la méthode que l'on adopte pour Cura laa okaennlM»», U est important de 
nndlqiier dmt le lonmal et de ue plus en ebangar pendantleiitle eonn de k campagne, «Bn 
d'olMMâr de iniailaradlé dans la lanne du tanHi 

i" Caloiuu, — Dates. — Cette colonne contiendra k date (mois (2) et jour), et en outre lo 
Jour de In IBM. OBwaenImda laopeeiflldnu laquelle JoarooinnHiioe et Ikiiti tthanL-- 

La date sera iiKç rit»' vi-à vis le mot : minuit. On mettra In date lunaire à gaucbo du mot miili. 
i C Mgoiliera to i* jour de la lune. Si le bâtiment est à vapeur, ou met dans cette colonne s'il est 

Colonne. — UsiTBXS. — Cette colonne comprend toutes les heures paires. Un a imprimé en 
«naetèm pIuBgroa lasheune:4ka(DesduattBn, lllieBni, aridi, SbeanaetSheuiaedQeoir, 
pour indiqua r que eertaliies obtetielioiis doifeot être fldtat yriudpelemeBtfc cea benm, eenoa 
on le dira plus Iota. 

3', 4% 5* et C* CafHHMH. — Limcni et I4lill8miin. — La latitude et la longitude seront ofaaer- 
véesaosaisonveot qu'on poonn la filin. On am«éo6i«lemtiU à écriiek midi la latitude elle 

(I) Ouïra cetta comdion, il ne faul (.;« ouWi t :.- .'inri .'ivln- ili'>ra !iuliir mu; ciirTf-etiiin itHjiwKlinl dewn 

éUralioii «U-dM:*!» la surface ili; 1j mer Le; luulouri Lhiru:i.i tnijUL-È doivent ftrc au^mont.x's <r;iuUnl de iliuèm» dt 
IDiUknètra qu u v .i J< r:n lrc« tntxcla cuircUc du liaromiitrc et li iiiii.ri 'U 1î in r 

(1) Li Uwfcnaut de BrusellM ikmtirilsit qas k» boIs fuaécal ii>dii)ue* pir d«t diiflre* rauuiw ds I * XII, janvier 

«aat Hffi< SMit<fsri. 0BB^iaicwnisasais<» n< i 1 l t iB«aB w i at a p 
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longitude obsenées et tetiaiées; puis vi»-i-vi» de l'heure à laquelle la Umptaét Mira ét^ ob«cr- 
vée, Mttc loDgiluife alnû que la litilude qui s tervi k la caloaler. Duu le ma oà on |ih<Domètte 
iMBarquable aura M observé, on mettra ric^^a de lliaare de robaervatton le point rapporté 
à ce moment. — Lorsqu'on sera en tuc de terre et qu'on aura détertninii la position du navire 
par des reltSemeatt, la loogilade et la latitude trouréu aaront inscritis dans les colonnes 3 et 5 
en les soulignant. Les relèvements eiaentiels seront iniorita ) la colonne des remarques. — Les 
tigOM O Cl * C« O* *t mis à la snilo delà loogUnde, indiqueront qu'elle a été obteoiie par 
des distança» dnaoleil à la hue, dolahmeaazélaika, pardeabantews daaolail,d>étoilaB,8lB. 

7* et» Ce fam e t . — ConuinT. — On notera lea comuta chaque jo«r k midi, d'après h dUM- 

rriK r rr.irr !a [)n«iiii>n obsci vi-r i t lu jio^ilion estimi^e. I.r» vitrs'îp wra exprimée en milles et 
dixièmes de mille pour les 24 heures. Uutre cette indication, il sera bon de noter la vitesse et la 
direction des ooanmts k de pins courts intertalles, qoand ie navire ae trouvera en me de terra.— 
Lors^iui! le L'ulmc le permettra, on poum observer les courants au moyen d'un grand bateau de 
loch délesté, attaché à une ligne légère et placé k bord d'un canot mouillé par un poids suspendu 
k MO métrés de profondeur ouviroo» 

9* Ce/Mvw. — VaiUTios. — La variation du compas dnm être observée aussi souvent qu'on 
poum le Ihire. La variation observée sera écrite dans la-9* eoionne, et indiquée en degrés et 
mionles. On la fera suivre des signes * ou C> lorsqu'elle ama été obtenue par des observations 

d'étoiles ou dv. Iiiin'. On iTiini au des'-ous le c.ip 'lu ivivîre ,ni rnnincnl de l'nbscrvnlion. La va- 
riation corrigée de la dc\ialiou ou la variation emplojuu d'aprù:» la carte:! sera inscrite entre 

Hi on peut le fnire, on observera la variation eu mettant ki cap du navire dans U direelkm 
pour laquelle il a été reconnu que la déviation locale est nulle; dans ce cas, la variation ohurtéo 
■era éeitle entre parenthêsea. 

Si l'on n'a pas de variation observée, ooéeik» dawlnlO'eoioniw,anhtMNUBnMil,h«aiiailka 
qu'on emploiera d'après les cartes. 

il aersH k délirer que chaque mnire fkt nrani dHm compas de reUraamnt éliiloa (rtlawJtwl 
w n y ï ) établi dans la position od la déviation locale est la plus petite possible : ce compas ser* 
vinit k prendre les relèvements et à rjgler les routes; on ne devrait jamais le chaniar de place. 
Ceat aveo ce cuuipas qu'on prendndt la varialiDa et le cap du naviro; dms le cee oh on n'mm 
pas k bord de compas étalon proprement dit, on prendra pourdiilan le compu de relèvement. 
Si le compas est sur un trépied, il faudra, au moyen de trois marques sur le pont, toujours pUcer 
les trois pieds dans la même position, de manière que le centre de l'aiguille se trouve cooslani- 
neal dana ht poaitiOQ do laqaeUe nnroot été pféalaUeiiMnt détorminéeB l«a dlrocOns (^^^ 

(1) ntm* rmunnumlfriin- ,vi\ nnrit-, ] nir l.v il, irniii[i.ilii>n tir \» variàlioo. 1 omploi iiii |iUni-pl.iT>- ii'thi.droniique 
de M. l'ing^nirar liydrii;;r.i|iS. k ll- r \ii irnvm iti: i' ; "jt.l i;inini>*in, «in i"'ul, vatii t.tlil' de liv^^uittitiii -> ni olcal. 
cnnnaiuunt la Intilmlf. l.\ .l^ 1 1 [nis.Mi jslrc rl <ji li.intcur .m lll■,•>»u^ lie l'Iwijoii, ion<lun' immMiaU'DitJit i ariRHii d« 
rcl Klrv 1 un- i| l'i :niuiiili'>n <l'ua [limi-(]i );n''. bi«i safAunlo pour le* lif»nin» (Je la natiKaliiMi. &»n» dnuUi la tU^ài- 
DWMn de I ^li^uilk: amiante <loll ^\rr ilHcnnin^; at«c «uUat de ptécuiom qu'il «era puMible; mai» un iutnuneot qui 
mpfiriiiie d«c calrut», liMi|aars trop lonp , aura l'aTinUgc de (acilit(-r anx inariiu da oommcne «I agi oi|HUiaM qà, 
ajrsald* (oftes d^rialtoaa dana lenri oaBqiM, ont besote de dtmniiacr MqwaaMat knr» emns, la réféWiia ée* «b. 
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iO* et 11* Cohmim, — VBsrrs : Fobcje et DitBCinw. — La force et la direclioa du veot doivent 
èlnrécvlUnnient iioM«à4limHiniBBBB,infaK,8l^^ duaolr.La latMelladiNelloQ 

notées sont i!o!!cs du veotqoil prévalu ihwi Icshuil heures précédentes. La dirrrlion est la dirt?c- 
tion magnétique; elle est ttprilDiée en rumba exacts. Lu force est indiquée en nombres conformé- 
nwntMLtaUenwivanl : 



aUfflm $mmU à iitdittur ta forée d» veut. 



0. Cal m*. 

1. Al 

t. AfelNlIarlil àSi 

9. A Un iUardaSk 4 DŒuai. 

4. A Mrt nier de S à « noeud*. 

b. A porter In cicalob. 

t. A iwrtar Ict pcrroqwU «v«c un ris aux liunier». 



7. A pnndra 1 rii m 

f. AfiMlnaiton 

't. Al 



10. A BMttn M cap* 

11. A prendra la capa 
11. OurigM. 



lInmilitrAai. 



Kn cas de grain, la ItaiM dn pain «m indiqvée MM 
UMtBeaUeD(l). 



n Cm de lliMn à iMpalle 



13* et 14* Colonnes. — BAMHfkm.— Le baromàtre et, le tharmomèlra do baraoilisMRMit 

ol^scrvés. 5 toutes les heures indiquées dans la colonne 3 ou au mains à 4 heures du matin, 
U heures, luidi. 3 heures et 8 hcurus du soir. Autaal que {>o$$iblc, on apprédera les 10» de miUi- 
mMn etde degid. — LalVaokMiM «t deiliikfc h eootaoirh hnlaiir haniaétriqpw fédoila 
àO* (Q. 0 aan bon d» la fidM «Laque jour. 



W, 10*etlT*CMinnMr. — TaDdairaB M l'AOi, TUamniÉni a aomiit 

A BOULE HoriLiiE. — On suivra pour les heures d'observation ce qui a été dit pour le baromètre. 
SU pleut au moment de l'obierration dn thermomètre à boule mouillée, on mettra la lettre P à 




ifciwiniTOlw l iilraïaMWMfeaMiwnriiwdaiiCw^^ 

■Udlantntdc M*d«niènnMccqtt'«aMMkoiMroalkMa*l^ tcbI «( m force k IImn da I 
fH le» tial* ia<erl|illam iMnlamcntalat de th. nu, alill et ■ h. «. iadiqneroat, «l'aprta faiiivMalloadel 
Hlbnaeliatfractioiifui ont pr^mtadant laSuU btumpréifAenlet Aiiul 4 li. âeN.!<.0. et 4 h- de S. S. O. «eroni 
aritM Vtàtm < h de >rnt i) 1 1. ; 4 h, de K. et 4 II. de S. feront ii'it<^-< rntnme S li da plui Tort At* im\ tcbI* ; main, 
diaa ce eat aMme, il «ltu b-ia d'ippeler, duu la eolucae des Rrmarquts, rdltention tur le Uit de a-s deux tchIi 

11 cït i rpriAnniiT qoc Iff inrinictiran» !« taiwnl cwmpKlcriH-nt «nr le rJis iru|>5rUnl <lc' (.ilrni's. Maurji dilawc raicM 
i|Ui' I Mil Lii il iil ' -iiuidiïrvr ualqiiiunnit CDinnit: lrl> Ir Uil tro-ran- ili- l'.jli-.fn'. , I itili' il ' > eut. i-.ui» aussi CCI briMt Ibllea 
ii fréquente"; à rn* r, rl 1b Kjtic Veft irnjioîce dan* <<ri trnviïtn do «uini'il.ilinrs r^t He i mujrr uiuf la (tt^nominntion 
4$ cnlmr.^ tuutfs /tv t'rist's !tuj> f^nttrt jHfur linnnrr nu norirf. uuf ritfiM de lU-uj Héjmh n Vheuic. 

Les Cfllfnc* «Timl, <lii n-vt.-, insuj^-tli-; qn\ riiT-liiCS r^;.'tl.s il ',rï<<r.|.|i'in ijln' tes ^rrit r\'<l-:i-tlir»' ijur 3 Ii, tir fiiîtnr, par 
«xeoifilr, t1 i; II. \ch\ y sen.iil m-lri-. i.iiji;i.r H 11. il<' .N.; .j II. Je oilicii' et 3 11. <lc >. «fiunl i.uliT'. (oriiii t .s li. Ae. 
ealnic. Si'uli^ini'nl, vu I iiiijH^rUiicf ilr c>- ca.^ l arliciilicT^ il .K-ni bon dt* li>U|uunt IDCUlkmatir le fait di» caiUKSei leur durée 
k la coloiuK des Rrmar^ues. (>atp de M. VaiWwliout — Traduction de* Mlhv JlWtWeafc) 

(1) Vm lakte pour dire cette rcductim accampaiac le» iutruclieM. 



MMOULÛOB NAiniQIlB. 



cMé <teh tanpénrtnwiiort». On doHtyolrMlnd» iiMÉiteBirlo^|<w« IwHM ta wi lwi I i^wnhK, 

àl^bri du rayoniicmcat des corps voisins, et à petite distmw Pm àt furitn. 
Hum It ooioaDe 17, on iniorin le degié dliuinidité (4). 



18* OUmne. — PoRim ir amcrum bis mc&gbs. — Elles sont déngnéM fu ta i 

suivantes : Cirnis [Ci.); cujiiulus \Cu.}\ stratus {Sl.'r. nimbus [Ni.], etc. 
Les cirri sont les nuages de beau temps; ils sont légers, élevés et flocoanea. 
Lei ttnU a'éleadeaten tongins liffm. dwlta «t Um ■e cM <e » . 

Les ciintu/< sont densesj aux contunr'ï itrrrinilfs. et généralement édaMsiV ta Imdl. 
Les nimbi sont 4> tfo* nuages de grains, très-noirs el Irés^pais. 

Lm foraws oonpoiéM (Girro-ilnliii, oino-eanMhtt, CL-Ck) n'ont pM baioiD l'es* 

jiliralion. 

\al plaoclie 1 servira à mieux laire comprendre ces définitions. 

Ce sont les formes et la dirt-clioii h ces heures m(me». — La direction est l'azimut du point de 
rboiùon vers loquel Ut se dirigent. 11 serait, de plus, intéressant de connaître faamut du grand 
me éà mnge et celui dee lillOBi, ^ y «n a. Qunnd U aMan rfiMdtniénient dam eownnl^ 
l\m tapérieur, l'autre inUrinr, ib MRiat dorib le pmnler na demu do Moaod «t tipués par 



W (JMiHMt.— SialnixiDo CUL. — £Ueest indiquée par daa obiflina deOà 10.Lea« 

da ctal; ainal 8 indique que ta iVO dn eialpanîaaataaiiina. -On 
un enrôle dnSO^ «ovifw ( 



20' Colonne. — IJnocuuaD, nuis, ruue, orêle, clc. — On nnlen à i heures du matin, midi, 
8 beuree soir, le nombre ^heures da broidllaNl, da pUria, de naiga, de giMa^ dtanga, padant 

les 8 heures piiM ('(Iciit<'<i, Une ou deux barres mises au-dcssfnis ilii nomhif des heures indique- 
ront la force du piiénumène. On notera dans la colonne des liemarques Icâ différentes directions 
ctfbreaadttvenlannl, pandan| et après la ploie, la grMe, ela. 

31* Colonne. — État de u mcb. — Un notera à 4 heures du matin, midi, 8 faeuies du soir, 
l'dial de la mer pendant ta Shenres préeédanta au moyao dsa nnMa : OalNM, *awl»aas, Mli^ 
f/r::'s-, roiirfr, tongur, dure. On indiquera la direoiioa da U bnola at cdia das iBOwa, ainsi qna 
leur nature : aiguës, «oiKoNMMie*, tUftrkuUts. 

— ItaiiBAivM m L*Ma pÊmlik aanafli.— On notan b 



I <n cBitIèiM», Je la gmnaiéaa wpwr csananwéMsIWraa awaiwl ésP ut it i « ■ « > UgaalHé totils 
qal «ntt alr e w i li i faut le siiarcr. Celte taUe eit 4 doBHs «atols i «■ aatn ta» hMdss ostaMs tmt h iaartntmt 
do tiiennamèlrc noaiUé ; ààin l'anirr, itcc la difKrencc mire cc4te lciii|i<rataN «t cdb qn BMfqM It tkmacntbt k haale 
•èclK. Celte table cit U rcpraducliim de cdlc qu'a puUiéc la Société de ntiéonlogfs. HIssstClkaMe fMir lie haolMiT bin»- 
■riiriqiM de 7st mUinètrai, uni les Unîtes ««ositss de* «liserrali«as,MpMtn^^la<(inclimqiiiiMtanlt 
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r«au de mer à la surface à 4 heures du inalin, 9 heures, midi, 3 heures el 8 heures du soir. Une 
wuHw coBieiMfato d'oMi^ b lanptatm dBl'om dd m k U aurfoce 0^ 

avec un seau en bois, k remonter ce seau sur le pont, le poser h l'ombre et lire la llnilHOBiMll). 
la boule étant dans l'eau, après qu'il y sera resté trois ou quatre minutes. 
Oate M «bMi«riiaiu «rdfiiaiNS, a y am Km 

la surface, dans les circonstant o'; particulières, telles que les changements de couleur d'eau, le 
voïtimge des glaces, l'approche d'écueils, du ûulf-Stream ou autres courants, de l'embouchure 
des graadei rhièrea, etc. CeUa tempéralun derra ausai Un prisa qttaod on obaerrera hw angea 
et les phénomènes ('•Icftriqiies. 

La température de l'eau au-dessous de la surlace à des profondeurs variables est souvent in- 
t<Minatolo(iaDiih«.OBfim,lonq|ii'aa lefiraltatm 
ieiahmritdii»l»<oloiuw< l Mi l i i fy » . 

»• CWtiiM.'— PiMiiTmnianQnui'kâuinanAU^ 
•a moiM VH ibis par jour; elle sera inscrite sans correction. LlndiiBliMidall tanpéntofe de 

l'eau au moment de l'obsenration sera mise dans la 33* colonne. 

U est désirable d'avoir fréquemment la température de l'ean k la hauteur du robinet de cale. 
Pour Mli0 dtaraBon, le lobiaet mUm flovcrt pendant 8 ou 40 minutes avant qu'es rtsaplfase 

leiCMI, et on laissera le lhernii'nii''tre 9 ou 3 minutes dans IV.tu n\niil de Taire 1» lecture. H 
lenboade noter la vitesse du bâtiment au moment de l'ouverture du robinet. Un noteia la len^ 
fMbm de l'cta à an Muteee, k llnalent nù est olnenée la tempéniiire d* l'eau k divenes 
profondeurs. Qnand U j amuDe grande difTércnce entre ces deux te[U[M'r,iiure'<, on notera, îi 
la colonne des Bemarpmf las indieelians du thermomètre à boule s^^he et du thermomètre à 
boole mmdllée. 

Quoique ces obscnatioiis soient iriiportanles lî.uis t uiles 1rs régions du globe, il est cependant 
daa parages où les différences entre les températures à la surface et les températures k certaines 
profondeurs oi&«ni un intérêt tout particulier. Noue dtenas les irégions des vents alliés, la mer 
ilci indfs, le cap de Bonne-Kspérance^ spéclaleÉtaeni, là nb régnent les cowaaie qui PaniaiMnt, 
remboucbure des grandes rtvières. 

34* Colonne. — Remabodzs. — La colonne des remarques contiendra tout ce qoe lé capUaine 
jugera utile de signaler. — Nous appelons l'attention cnr les points suivants : 

Tempéftf, tomadot, towbUbmM tU wnt, ti/phmM el ouragans. — En indiquer, dans les plus 
grands délaîh, toutes les circonstances; partlculiàremeBt les différentes variations du vent, la 

dunW', l'Hiiiptitiide et la force de-- c^cillalions de courtes périodes, c'eNl ;<-dirc le luiuibrc de 
bouffées ou de rafales dans un temps donnù, lus ruuib!> exltéiues entre lesquels le vent varie pé- 
iMlquemait, Isa eariatlmie ootWHWiidaiiles de b Ibrae, du einenenl, les diff^ 
du ciel el des nuages, de la mer; les phdnomôncs électriques, la pluie, la grille, etc. Noter fré- 
quemment la hauteur du baromètre, de manière à avoir au moins les changements de â miJli- 
inélm; be hanies amqaelleé auront été IkUea tontes ces ranarqiMS sefM 

paepariiO de celles données dans le Journal. 

I Hmi b u . — Observer leur durée, leurs apparences successives, leur formation, leur niouTO» 
ment ghnioire et de tnadatioi^ la nanikn dont allée iunmt diq^ 



"I 



M MÉTtQWIUMHB NAUllOUB. 

J>Mp. — OlMemr, li c'est poMible, b taBpéntara de la pMa, eoapnie I k laapénbne de' 

l'air, diicrire les arcs-€n-ciel. 

Jtotée. — Noter la quantité de rosée U)iab4e, le moment ob elle comraence à m faire aentir «t 
cdai fAeUe finit; dtna le cm ob elle lenit tria-flandënMe, iradn la tanpéntnM de ftw 
aus» près que poiriblede fat tarihoede bmereienBloMtenip» ItUnpéfetauedel'drdMi 
Utauiie. 

HpwriOMi iiMv«*r pMtth pnuUre.'—Ufoa aetWMwan nBeuie ca>fhiDOile M ,dé» 
ctfae «MO dil^ las draoaalaaeea do temiia» l^aapeet in «•!> et raemiilîr, aH ae peot, la 

pouaière. 

Towurre, grêle, éelmrs. — Noter les eircooiianees diverses des omges ; ea cas de grftie, df> 
crire les gréions, leur grasdenr, leur forme et leur densité. 

MéUores. — Noter toute apparition de météores, étoiles filantes, halos, etc. 

Aurores boréala. — Observer le mouicnt de leur apparition et de leur disparition, leur forme, 
leur «eadue, tk patte du riel eft elice ae pradiiiaenl, llelanilé de le lonlin, leur eoélear, laa 
rayons qui en émuneni, leiua BOWenenUi, leurs variations, etc. Poiir les étoiles filantes, noter 
leur point de départ etcehil ven lequel elles se dirigent, les constellations qu'elles traTersent, leur 
nanlm daea on te»|M dMHiA;ieaoinerm'SpéeialaaaeatTCn le 10 anAt, le nailien deaeventee, 

de février et de mai. 

Lames. — Obsener la hauteur des lames, la dislance entre deux sommets, leur vitesse condoe 
de le vitcise dn nerira, lew direeliea.'— On neNn à le eobiiae des Aamerfim lee procédéa 

enqkloyés k cet effet. 

Courants, mmu de eoumUs. — Xoler tout ce qu'on pounaobacrter sur lee lemout des eoo» 
rants, pariteaKirBnMDt dan les tropiques; leur étendue, leor (KMeHen, la cotdevdes eaoz nvt> 
roooaates, la profondeur de l'eau et lige de la lune dans le moment. 

Chanfffineni de couleur de l'eau, apparmr/- lumhieiuir. — Lorsqu'on apercevra la surface de 
la mer pansemée de ta<^s blancbes ou ruses, cumnie cela arrive fréquemment dans l'océan 
FfteMi|iie,leadéeriwetreeiMlltiFdeeéehaiitilloiis del^^ demerdana des laeem bowliéi à 

l'émeri. 

Soitdes à de grande* profondeurs, — Faire, quand on le pourra, des sondes à de grandes pro- ' 
findeun; indiqnar le tamps qœ le plomb aim nas fc descendre ebaqne MO métras; Teeaalllir et 
conserver avec soin les matières rapportées du fond, s'il y en a eu. On nnter.i In di.iinpfrfr de la 
ligne de sonde, et la manière dont on aura sondé, l'inclinaison moyenne de la ligne par rapport 
à h Tsiticak et son aabnirt pendaiU le tenips qn'oo e laissé iiiMinaaeiit ai 
tsnees le pernettent, on poum ttoir des sondes dsne on canoti de pudféfsae e à celles biles 
àboid. 

CmnMUtm^marin. — Toales ke ftns que tes cireonAsnees le permettront, eeseyar deflo^ 

imilru la forre et la direction des courants sous-marins, surtout quand on sera dans Hl dMffOlt, & 
l'entrée d'une mer étroite oa sur les limites des grands courants de l'Océan. 

Qhitti,^Dm lee idgions où l'on est espoaé à reooontrer des glaces, obswer fMquemment le 
température de l'eaa à la surface de la mer. Cctic teuipératuro est précieuse, en ce que, la (^upart 
du lempa, dans ces réglona tes brouillards empêchent d'apercevoir les glaces, et qu'on pourn 
ainrf être nserB de h pnfaddlté de lew vofainege, même à une dttiaoce de S o« 3 millea, anrlont 
* fnand les glaees sont sons le vent. Noter avec soin IVupeetdceglaeM et la diieetion dans laquelle 
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DU VBtanKTtam a la mbl n 

«Iles «ont porléM, i» btMew «l 1» diitanm ugiiiiin des pliM gimdt Mon 4a ||Me «Hmr 

étendue sur l'horiion. 

Poisions. — OMcaiu:. — Inuettt, aigua marina. — Boû fiotUtnts. — Débris. — BouitUU*. — 
Noler toato apparition en pt«im m«r d'otseem, dfnaeetfls, ele.,«tnntiiMUMrtMilwl«iciiicoM« 

tances pariiculiores qui peuvent offrir quelque intérêt. 

Otufrvatioiu de nutrits. — Au mouiliage, il serait à désirer qa'oa observât les marées, l'instant 
d« b bute ner, d« h bim im, ctM du nmmnmt dn mm 

mer éule, après le Oot et le jusant, 1r tcmp^i exact pmdiollMifNl la Hier moBteondctcend; «afin, 
loat c« qui «1 relaUf à cette importante qaeetioo. 

DnobwnoÊhmmiUtnlogiquei fttUaâ^hmm m Aemv, jatr et tnil, $er»lnit imphu gnmâ 
intérêt, surtout vert la limUe d«$ vent* alizés. 

Outre les otMervatioiu oonngnée» daaa les colonBCs da joumal, il aérait fort k dé&irer que 
chaque cepileiDe menUeimèt en commenowniiiit g» fc h Mil Ai joamal météorologique (ousordce 
faoîliee ejeméei) lee olwemtioiiegfaéielee qd luleurontété «luggérées par sa propre expérience 
quant % la route, aux conNiDle, eu venlii ete.« nrtootdeiu k ces ob il aim béquenlé longtemps 
les mêmes parais* 

Le journal deslinô h la marine marchande dilT^re peu de celui de lii marine milifiire. Les 
eolooncs destinées aux observations artoméiriques et psycliroroétriques y sont supprimées. Le 
■omlnre deeobaerratiouaà fkin chèque Jour est notabiement diminué 

Ce journal est délivré, à titre 'gratuit, aven le'^ crirlp^; deg von!; publiées par If Di'pôt cic la 
Marine, à tous lea capiteinea qui ont à bord un baromètre à mercure et un thermomètre, et qui 
e'cngifmt à Aire des oiMmtioH. 

Du Èutnamit, 



A ces instructions du journal , nous ajoatecQDt qaelqMe temerque e en eqjet des iDelmmeoU 
deatioiés aux observations mMéorologiques. 

iViiil eil mtmospkériqve. — Baromètre à mereurt. — On sait qu'un tube de vecre droit, fermé 
par un bout, d'une longueur d'au moins 80 à R5 centimètres, rempli de mercure et renverst^ dans 
un bAîn du mAme métal, constitue le baromètre à mercure. La hauteur de laooloaae de mercure, 
deiwiieeomnhieBttdenslebeia jusqifeaioiiMiieldBmereiiwdeiMlBtttb^eeetè meiwerlepre»^ 
sioii atmosphérique. tube de verre est enfermé dans une enveloppe de bois ou de laiton, sur 
laquelle sont inscrites des divisions qui permelt«)l d'évaluer ia hauteur. Une fenfttre est ménagée 
dans l'enveloppe, ponr leiieer foir le pertie du tube qae le soeomet de le odknme manoiielle peut 
paroonrir. Sur le bord est une échelle graduée en millimètres. L'observation consiste à lire la divi- 
doo eonespoodantau sommet du mercure. A col elTet, ou amène un index, ou curseur mobile, qui 
eetnwfe adapté b rinitranMiit, de mattièM qu^l aaittaBgentaiiaomnietdBiaeolaaM;onBS(dii 
d'avoir IVcil plan' à l;i inOir.c li:iiitcur qr.c le sommet du mercure, et de regarder horizonlale- 
inent. On lit alors sur l'échelle le nombre de iniliimèlrej), et on apprécie les dixièmes. Quelques 
faeramètns soat maais, b cet eilM, fun wrnier. Dbm lee boroaièlres ob le iaaiiliin est percé» 
des deax o6léB, une carie ouon motceau de papier Manc^ pfawé derriéie le tabe, IbeiiHe beaor 
■ertneouaaiiuentnb • 



■1 



» ' IMOIIOUIGIB lIAimilDl. 

«Oup la lortiire. en r^fliVlii^sant la Iiimiftrc et raisaiit dislingiier ncttemenl la surface du liquide. 

L'échelle du baroiuèlrc étant fisc, la hauleur observée n'«&l cxM^te qu'autant que le niveau 4m 
merain* dm h coveHe oomt|ioi«i esaeteuMDt u tko 4e Téelielle, et émumn imiitable. Or, 

suiv.iiit que la pression augmente ou ilimiiiue, qui; le nierrurc iriontc ou baisse dans le tube, une 
certaine quantité de ce liquide paitsc du tube daus la cuvette ou inverMmeal: le niveau deifcdoae 
tSw. n<m« Im hawimfclwa en bai» adopM» pnm- h matin» «U Ithat, h« Mm^aatrfn nlttiftt 4ll 
lube et de In ruveltc &onl telles que, dans les limites ordinaires de la piHMlOO beiUiiëlriiM à lâ 
nirfaoe de U mer, le niveAD peut être cooaidéré CODIM iavaiiaU*. 

n n'en est pas 4e mtaie poarlMlieNiaèlreienfluhN4oiitHNit munis leiobteratoinedae 
ports de guerre ou qui serrent de baiomilres itatoos dans les ports de commefen. 
' Ces baromètres sont des baromdtres en cuivre, & cuvette, système Foriin. La etivette est un ej^ 
lindre de verre qui permet d'apercevoir le mercure. Le fond de cette cuvette e&t mobile; U est 
tenid'nBBOMeat depeaadecliamoisqafaaevis,pli0é»àbpnii« inHiiauiie^pairaMt4iV^^ 
ou d'abaisser à volonté, de manière à élever ou abaisser le niveau du mercure et h ])Ouvoir le ra- 
mener, avant diaquc ub»er>'alion, à un plan lize; qui correspond avec le zéro de récbeUe. Ce plan 
flMMtin4iqnéper nne pointe 4'iveire. Llnslramenteitcnélat 4''4ii«obseinié quand l^e nl ié mH é 

4e ht pointe d'iNoiii.: arrcurc li- siMiitnft lie 1:1 >!iifaco mercuricllc. 

Les bMOmètres du!»liti6ï aux b&limctil£ doivent être comparés aux instruments étalons qui sont 
dios nos ports amitt le 4épartaiMii|Dlh l'aniide; la eomelioB qui en résidie et qddolltlre ins- 
crite au commencement du journal, sera la moyenne de plusieurs comparaisons, et regardée comme 
eanatuite. EU» comprendra l'eireur résultant de la capillarité du tnbe, «mur que, daos les.Uani- 
las des nriatlons mmospiiériques ordinaires , on peut regarder eonow desoenrail b nrtnw , et 
' dont il sera, par conséquent, inutile de tenir compte (i). 

On ajoutera h celte correction celle qui ré&ulle de la hauteur de la cuvette au-doitH> de la ligne 
d'eau dn navire, lorsque l'instrument aura été installé à bord. 

En nAme temps qu'on observera le baromètre , on observera également le thermomitre qui y 
est allai II'', afin <lc pouvoir conclure de- indications de l'instrument celles qu'il fournirait & la 
tempéruture de 0*. Il est munie priilérublt; que l'ubservatioa commence par la lecture du thermo- 
nèlM, qn'oD penl Jnfliienesrflnl'hppraeiiant. La hanlenrdn mcnore ne donne h p i eirton kinr»- 

niL'lrique que parce qu'elle permet de mesurer le poids du lii[ui<lf. fir, pour des hauteurs i^^les, 
ce poids yarie avee la densité, et par cooMquent avec la température du liquide. Avant de lire la 
kaolenr bnramdbiqne, il est boa de frapper douaemantl'inatnnwnt, po«r winera.rineitie dn 
meranf^qui, parfois, adhère au venu du tube. 

Lompfoa veut transporter ua baromètre, on commence par le retourner verticalemeat sens 
dem» dessous, de manière k mettre henvetia en Mr; ponroeb, on eoodie dUiord doneanant 
le tube jusqu'à ce qu'il ne soit plu^ que légAremeat incliné par rapport à i'horison, et, après avoir 
attendu que le vide de la chambre beroméiriqoe soit comblé, on achève le retoumenUBl. On 
transporte le baromètre dans cette position : ce qu'il fiiut éviter avant tout , c'est que de Pav né 
puisse s'introduire dans In tnba barométrique. Pour mettre l'instrument en expérience, il solllt 
de le retourner lentement. On rcconmiit qu'il n'y» pas d'air dans le tube barooiéiiiîqnet att biuit 
sec que produit le clioc du mercure contre le sommet du lube. 

(1) U M but pa> oublier que CM BHtractiaaa Mot feUM |iourMnsnli<M|artaaslMasvi|M«af*ftattMt|«sdaMiBéiB 
• àaaiavMM. 
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VlallMknûnhueittitilMkhoiàiM prêmUatL ht» h m i Mm anrfu Mat 

mania, àlMUrp«litvMioi»> d'aoesuspen^iion h laCardan. On doit lef> suspendra dans on en» 
droit Où on paat teOeaiMit approcher de l'ioalmuMnl, oè il toitluMi édairé, afla que la lecture 
se fasae ugémeot, •mqtt^l >o)t espo»{ cependant wm nfons éa «oIcO ni k auenne canse parti- 
onlMre de cbalenr on de froid ; auUnt que possible, au milieu du navire et dans une positkut k 
l'abri de tous le? chocs. L* ligne de 780 milliniètres doit être h la hauteur de l'œil de l'obsonra- 
tcur. Foar einp«!clier les trop grandes osallations dans les roulis du narirc, il doit être retenu par 
Je> raiwtli oa ém wwlaa da eBiBBtAttiie.aiie|^pde in caim ou «n bois doit ramiwwr, aase» 

loin pour le garantir tleo chor? ot en mairie temps ne pa? arrêter ses mouvements. 
On ne doit pas le toucher ni l'inclioerpour lire les hauteurs barométriques. 
fliMila«lM)eadeplBn,<Nidem«i»taniriMitftdtns1eJoanMl. . 

Le tube di'-3 hnrnmMrO'^ dc>tiri{s h li nier a. dans une partie de sa lnnf:t:ci;r, un tr{!S-petit dia- 
mëtie. Cela les rend moins sensibles, mais les oscillations produites par le roulis et le tangage sont 
MB*«lfet, etiaaoninwtdeheôlomiemto a«wslimpoiir4n0lalaetimMfeaMaiijnent.LB» 
qu'on met l'imlniment en place, il m? f it;t pas s'étonner si un temps itsaeikngaitnioaNalwpoiV 
fN le menniredeacande dans le tube et atteigne son niveau définitif. 

B an mUn MéraMt. — Lei dlfllflidlfc dlnUallaiion dn taromMn k nfarenre à bord, dans de 
bonnes c<»idition3 de lecture, et la néce<<.siiê de diminuer sa aensibOit^ ont bit adopter, depuis 
plusieurs années, l'emploi de ce qu'on appelle des baromètres anéroïdes. Ces baromètres sont ba- 
sés sur le principe suivant: si l'on fait le vide dans un vase bermétiquemeut clos, à parois oonli- 
mnaat AhaUquaa, k meiiire que la pression atn«wph6riqoe variera, les parais eMatoalptas «w 
moins, et donneront lieu h divers degrés de déformation du vase. Le mouvement qui en résultera 
pourra se transmettre à une aîgidUei parcourant sur un cadran des divisions déterminées expéri- 
MBlsiaimt, de fe^ k «omspoadn am padnaliou da i*<dMHa dte 

Vokt la demiption abr(<pée <lii baromètre anéroïde en usage dans !a marine de (nierrc. 

Bar ttO plateau en fer qui sert de plaque de fondation à tout le sj^tème, est appliquée une boite 
ea ctrfvfe, cylind ri q u e, aplatie , bermétiquemeut dose ai presque eompUtemeot ^I9e dWr. Le 
dfi-^uj et le (lo- soiis, soni plissés ou rinnelés dfBUlilrCBnfllt; ils {veuvenl ainsi se gonfler ou se dé- 
primer d'une manière seosilile pour de bibles èhtngaaMBis dans la pression atmosphérique, sans 
4M le aétal atteigne sa Hnlte d*dlBatIdté. Celte belle est Mfa k m raaiort (riedIaatiqDe |bnné 
dtne plaque d'acier amincie et repliée sur elle-même. Ce reiaort suit les mouvements de la botte 
et les transmet, par le moyen d'un système convenable de hnen, de bielle et de chaînes, à )*ai- 
guiUe qui se ment sur un cadran placdsnr le devant de la lMlleq[irinBiknM te loiUL. i 

Les indications de cet instrument sont faites par nompardson avec œHes d'un bsTomitoek anar* 
cure placé dans les mêmes conditions. 11 faut, de temps en temps, le comparer de Douvesui parce 
qu'il peut éprouver à la longue de» dérangements, du reste généralement trés-lents. 

nidtatkBeddMagar aansibleMaat, wi fllmipiiiiMl imi rftMi . —f lin aiciimniiHiii^ pe 
dans la divergence du point de départ avec le baromètre h mercure. Pour y remédier, on fait jouer 
la vis, dont la téte est exprés laissée à découvert au moyen d'un trou ménagé dans le dessous de 
remdoiifeaa oaivrede nnstromeat, Jusqn'keeque IVJguilU donne ta même te^Bcatloa q*e1e 
baromètre à raereurc. 

Cet instrument est précieux pour la atarine par sa grande sensibilité, sa facilité d'installation et 
ét leelaw. Les mo i w e iMn li dn aaiiie ne l'Mfeef» pas. Las dfc am MBWla pMÊUm, sa gradua. 
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lion empirique, etnpèchenlde te rccofflniaadar pour tes observationa né(éorol(>g>qii< il raudraii 
alors, à dec intmalloa assez rapprochés, indiquer en même temps les haute un données par le 
baromitre à mercara. Il serait intéressant, dans les ouragans, de le soÎTre parallèlemeat arec le 

Thermomètres. — Cet instrument est le miriix rnnnu de tous, tt WNV n'avons presque rien à 
en dire. Avant le départ, les tliermomitrcs devront âtre comparée pludeérs fois, et à des lem pé ra- 
tures SulBsamnaflotdi(ttraBl«8, aveelntheniMUBèfanélakMi.Abord, lelfcefOMMiMiftioit^Inptaeé 
& l'ombre, h l'abri de la pluie et des cmbrins de la mer, et, autan! qn» jiossiblr, à l'iiliri iîps mu- 
rants d'air et du rayonnement. Dans le modèle adopté pour la marine do guerre , la boule est 
eompléleiiMal Kfare, et l'air peot oiiMler auloar. L'obeerfelkn de h tanpénlare doit ee Mie 
rapidemfnt, en évitant de toucher l'instrument, de l'échaufTer par le contact de I halpine oa tilll» 
plemenl eu s'en approdunt. Pendant la nuit surtout, il faat éviter que la chaleur du fanal dMlm 
ee eert pour hire la hehire, a W*e la tempéw to» » de l l o elwia w at 

On détermine le degré d'humidité contenue dans l'uir en lisant en même temps la température 
marquée par un thermomètre ordinaire et la températore marqaée par ua tlienDom6tre dont la 
boule «et moaUMe. L'eau qui moniUe la boide , en s'évapoteat , abeoriie vm pkÊt de la cMeir 
de la boule, et la température du second dwinomètre est toujotirs inMrieoM k celle du premier. 
L'évaporation est d'aiitunt plus active que l'air est plus éloigné de son point de saturation, et la 
diiïérence des deux Iherotomètrea est d'autant pluâ grande. On peut donc concerair comment 

éM([Bé de 50n point de ■întiiratim!, et i)'\r suiln quelle pst la quuntil*' de vapeur d'eau contenue 
daoa l'air. Nous avons dit que le journal météorologique contenait des tables destinées à fournir 
kunédiatemantM rdanUat. 

L'ensemble des deux thermomètres constitue donc réellement un hygromètre nu psychromé- 
Ire.Voici quelles sont, relalivemeat à ces inatruments, les instraolioiu données par l'amiral Filxroy, 
dana lee Metoefelspiwf Ptftn i * 

« Les deux Iherniomèlres doivent Ôtre placés à l'ombre, à l'abri de tout courant d'air, près l'un 
de l'outre, sans qu'ils soient cependant à une distance moindre de SO à 75 milluiièlres. Leurs 
boniesdonettt être eompIMaiMat dégagées, et, antaot que possible, k l'abri de toot ie |o n n e nnfc 

■ Le thermomètre à boule sèche doit être à l'ahri de b ploie; il ne doit ètreaji» diMM, ni paie ' 
dn vase contenant l'eau destinée à mouiller la boule du second thermomètre. 

« Un petit morceau de toile, de cotonnade ou de mousseline , légèrement attaché antmir de la boule 
dvthemoDMn» plnV* Vm»f qd doit éii« de V«m douce ou salée (1) à la température de 
l'aiMMphiga. Teate ohsm-atïon faite lorsque l'eau est plus chaude ou plus froide que l'air am- 
Uanl ait HMimiie. U faut donc remplir le vase après l'obeervation ou quelque temps auparavaat. 

« L'obaarealion de oatia tampéiBtu» d'énpomlioB ayant «nbotipécH Iwdemi ibermomèlres 
doivent l'tredaaafM air calme. Tout courant dWr aoeélére l'évaporation et produit, plus ou moin^ 
rapidement, on daiaMment de température trte<fHiable. L'idée d'agiter le thermomètre à boule 
moaillée ne lenlilen. 

a La mousseline doit élrc mouillée iMfMMMnit (WM 00 diU floïa par MMIIm)» M jtiHl dn 
l'eau dessus, et changée quelqnefoia. 

0)lABWésess«sl | |«iB B d l hMkiel*iSiisdiipiii>d» i asll l iiswl l s rto 
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« Dm BW tiftMto, tes iii<Nlk»iis dm 4eax IhfltnoaiMmMriMil « 

à l'air pTtérieiir. 

■ Enlrc tes cliauiU chauds el MC$ el lecckimaU humides, on troure des différcoces qui vont ju»> 
qalkITdtgrtfi. 

a Quand la tmpérature de l'air est comprise entre 0° et 27", on a approximativement le point 
'de KMéa» «d Ntranchamt de lIodioatMo duthennomètreè boule mouiUée ia diflénaee dei deux 

«OMod le Ihermomèiro à boule mouillée est couvert de glace, il ne donne plus de t»nnes iodi- 
mtlaiw:hien que l'évaporation continue et puisse Ctre not<Sc, on n'en pourrait plus conclure l'bu- 
■idlléd* Viir. U faudrait que la boule Alt mouillée par avance, et que l'ohaervalion puisse Un 
lUteavHit que Tera soit (cMu. » 

Les instructions précédentes ont été écril«s'powtesoilMrfa(M»li«llilMltàtam;àlAHr, 
on s'y conformera autant qu'on le pourra. 

Ar fù Êm i tn . — Les w iiam Ê lMt» sont en verre- Cas iDStoamenls fragOee oat besoin d'être paads 

avfir précaution dans l't'.T.i dii nn-r. mi momentoàoi vient de la piriscr, soit a\ ce un sc;r.i , un ba- 
quet, etc. On lit ta division qui afQeure lasurllMede Peau. lU donnent la densité en millièmes , et 
mKgndnësdalOOO-fciaaO.MWeatkdauMdel'eau pore. » IMomètre m»^ 1015,1a 

densilë de IVnii d,->ni lsq<iellr' il rsl pl(in(.'(- (>st i'i^îhIiî il02^, n'cst-îl-dirp qu'un litro de crllo 
eau, à la température de l'observation, pèse iOdS grammes, tandis qu'un litre d'eau pure, à son 
■MMdmnn d» drarflé, pte l<m «lUHW. Il lut aolar M iBém 

Quand oa ohmvc la température da llMi qu'on mot de puiaer à la mer, U faut avoir soin de 
lanir te Ibennomètre qu'on y plonge par sa partie supérieure, de le plonger jusqu'au point où 
VMiite te mercure, et d'attendre que son niveau soit bien slaltonnaire avant de le noter. 

L'obsertalicm deb deniHé est une opération délicate, qui exige une certaine précaution. Il 
faudrait laisser cette élude aux oftkter<i qui voudront bien s'inlérener pta> ptrikaiièiwneol à 
ces recbêrclics, et dont les travaux mériteront toute conUance. 
Wi M nei i ari yfcnyiiif . -~ Q—id <m wt senlenant nwiir te teapérilute de 1^ à te snrfcoe 

de la mpr, nu lieu de puiser de l'eau, il est préférable de se servir de ce qu'on appelle le thcrmo- 
uélre plongeur. Gel iu4trument, en usage dans la marine de guerre, est destiné également à pren- 
dre ta tempéritue des eooehes Bqnldes situées k divmes proAmdeurs. D se coeapose d'un ojr- 

Wwlrù i.ti verre, muni d'une garniturf en cuivre desliniV: h le garantir contre les dUMi pour- 
rait éprouver le long du bord. Dans, ce cylindre est un thermomètre ordinaire. dMcm» de aa* 
«Klrénflds porto une soupape en onir, qui iniMivrn de bas en haut Ces toopapsa a^Mnnnt fomd 
Hnstrament descend dans l'eau, et se referment roulement quand on le haie, de mamin iiiim 
atr l'eau prise è la profondeur va«liw.On lit llndicatioa donnée pv te llMrmonièln tOMildtfM 
nnstrument est hors de l'eau. 

Amà H a m im . — Noos avotks dit que les fonai da vsnt dteient exprimées par des nombres. Ces 
nombres sont laissés h l'appréciation de l'observateur. On rnnr.'oii facilement combien ce mode 
peut être défectueux, et combien il serait préférable d'y substituer les indications fixes d uo in>- 
toHMOt, tel* aitaw qoo cal taHraount m damait pts noas douar tes vitesses absoluss du 

fait. IteWi aOu p dffofBciers ont souvent exprimé, dans leurs rapports. In nécessité d'un appareil qui 
doansralt au oioins les vitesses relatives des courants atmosphériques. Il est vrai qu'il faudrait 
teniroMutedetetiteaw dnBwtlfKt ds wtdliesUottiébiteB— I àWltedmwBl.Oe ssfdont 



de nouvelles données k cMn^ire du journal du boni, pour Ips inwrir*? dans 1« journal mé- 
Ukirologique. Le soin d'en tirer lés concliuioiu pourrait être laissé à ceux qui dépouilleot les 



Un inslruraenl à ailettes, avec un ciimplcnr indiquant le nombre de tours fait'; rian:< un temps 
donné, et cOMtrait sur un uuNléie uniforme, suIBnil fane doute à ces rechercfaes. Des obserm- 
tioni MM par temps eafane et sme desnteewi difCtrantM , pemeUnrtnt d'établir on teUeM 
de* nombre!» de tours correspondant h une vitesse donnée. Il faudrait faire ensuite quelques 
ffjpffj ^fMM SOI riaflusnce que les difléreote» aUgiM do navire ont >ar les iadintiooi d« l'ins- 

tfWSMt. 

L^UDikauté anglaise rcconunande spécialement ranéaionèln de Lind (1 ) , comme celui dont 
l'usage est le plus commode à bord. Cet inatromentiBMUnlllDlwduventpvhprenionqaV 
euttb sur une colonne d'eau plaote dut on lobe iMdwM «mom on iNWiMièfn i aphon. 8iâ- 
natque lo vent est plut ou moins fort, la colonne d'eau est plus ou moins refoulée dans la pre- 
mière brancht! , et remonte d'autant dans la seconde, qui est divisée de manière à lire les diffé- 
rentes hauteurs auxquelles s'élève l'eau. L'expérience permet de déduire de ce* bauteon la vitcsae 
docoumtd'kir. 

Obiervotiout mal UltfHi ' 'eottranlt, températureê , profondevr»). — Quelques mots mainto» 
nanl sur des otiaeralion d'une nature plus délicate et qu'il ne faut demander qu'à des ofticien 



On a im.Tgini' hr aniTiup li'iiislruments pour, déterminer les courants sous-marins. Le moyen II 
pins simple et le plu^ certain est encore celui qu'ont employé les lieutenants Wslsh et Lee, de k 
ONrin aaiMealM, pourlaan nshenhaa rahliffaB aueartas da wiIb «tde «oanali, noyai 
dont l'idée, du reste, ne leur appartient pas. Ils faisaient charger un bloc de buis de manière à le 
UMeonlar, puis, en l'attacbaot à use ligne de pèche, on le laissait descendre à une prattodeor 
wiaMedelWàiOOiaibes, «t on Imit tlon m lolteiir à la ligne pour empéchaFle Mocde 
couler davantage, et on abamlonoait le qrstème à lui-mémo. Pour employer l'expression d'un de 
rcs cfllcier$, cr il était véritablement étrange de voir ce flotteur s'avancer contre le vent, la mer et 
le courant, avec une vitesse qui s'éleva en une circooslanee jusqu'à un noaud trois quarts. Les 

I entraînant le bloc dans sa miirche. n 
La tempénluro de la mer, étxm ses profondeurs, est d'une détermination assex difficile. Le 
âiennmaèire ploogav, dont aoua avoua parid, ne peut aonir dans les grandes profondenn. 
La pression écraserait le thermomètre. 

On a proiposé de se servir, dans ce cas, d'un cylindre en bois garni de fer et portant des sou- 
papes conun le dkarmonAlve |iloagenr. On nmèoenit ëad de Pau priae à la pnAtadear 
voulue, et si on admet que, le bois étant mauvais conducteur de la chaleur, la tempt^rature de 
l'eau B*» pu varié, on foncrait l'ohaarver auaiiiAt ^ le oyiindra lenit ntirt de la mer. Il bat 
bien dn tempe pour baler à boid «lie giende qwnUlé de ligne, et n eat tflMIe d*^^ 
la température ne varie pas dans l'intervalle. Alors on est réduit k se servir dllfpanllB qai 
donnent les maxima oq. minima thermoniétriques. Avec des expériences faites à diverses fnSoÊif 
daurs dans le même lieu, on obtiendrait des résultats inléreasanis. On peut se servir, à cet eflMt 
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nima; ou, ce quiesipeuWtrc préfmble, de thermomètres métalliques, (jiic l.i pppssinn iW Vtn' 
ne peal briser (I), et qui sont dUposé» de manière à indiquer le minimum ou le maximum. 

LadiBtaMedeoM «xpMewNt ioiniiit jMrélnmnaoBtéei. Lw «NidagM |Mrèe «mdw 
profondeurs, qui «emblaicnt impossibles autrefois, ne le sont plus aujourd'hui. Koss, Dupclit- 
Thonin, via,, avaient filé d'énormes qnanlitéa de li^e de eonde «ms pouvoir trouver le 
iond de IHMin. Anlnfudlni te nailM tttMnfM « «niir^ to find dvia mer dm> tooln he 
parties de l'Atlantique, el l'abîme insondaible ixùmé moins profond qu'on ne le supposait. 
A bord d'un navire àiaflet ^ui dérhait eHls cesse, la ligne de sonde continuait toujours à Oier. 
Lw Américains ont loadA éêm de* embarcations; quelques coups d'aviron les ramenaient ton- 
jours au point où U ]ip«,«it verticale. Avec un navire à vapeur, on peut obtenir le même 
résultat. Il y a bien cacore quelque dérive de la ligne de sonde, mais on obtient des résultats 
approximatifs sans doute assez rapprocliés de la vérité. On rapporte un spécimen du fond, alin 

divers plombs de sonde pour ces expéripnrcs. I,n difficiilip de haler la ligne sans la casser, malgré 
te résiitence opposée par le frottement de l'eau sur sa surtace et le poids du plomb, a fait em- 
ploi» dhwa qnUmm de déeUaa, demenlèM èee «aelepoldiqai aartà «itMtaHrIa Qgae, 
lorsqu'elle descend, se déiui hc aui.sitm qu'il touche le l(o«l,etqpl'li» nlidtànmieiierqa'oa patit' 
tube ou une cuiller contenant un éclianttllon du fond. 

La pteadw n fepuImBlB dimn eppaiaib eenatrvila ponr lea acodegm par de giandes pn>> 
fondeurs. Le n° 1 a été imaginé par M. Brooke, lieutenant de la marine des âtata-Unis. Une tîga 
en CbtTT, da 40 oaatiroétraa de kwgnanr, ait armée de deux bras A A fixés au au^aa &m 
boidoo etaaioar duqael Ite toanent Ubrement Ces daoz bras perlant diacm nne fonrche « e. 
Le poids est un boulet on un plomb cylindrique D, percé de manière à laisser passer la lige T T. 
Un disque g en toile ou en cuir, tenu par deux élingues //en fil de fer, capelées dans les four- 
cbas ee, supporte le pcùds. Une antre éiingue i i sert à suspendre tout l'appareil au bout de la 
Mgim de aeade. Celle iMpiiwIna ae fait par un dertie émaiilioa, ate tfédter lea nmn. 

La ti<,'i> TT<<^t peroéeeliCd'anévidHneiitdmttnéAMfegniMédeantfetèmppetler m 
écbaBliltoD du fond. 

La Igiue I vepidHDle l'kppeNil M qui! est pendant te daseenla du plomb. Qnand 0 tanche là 

fond, la tension de l'^linjiiKî / i diminue, le'* bra^ s'écu lent, les élin^nies /■/"décapcllent; ces élin- 
gues et le poids D restent au fond quaad ou remonte la ligne de sonde, qui n'entraîne avec elle 
qp» te lige TT avec réchanlIMBttdnihndeonteBn daoa te darabra G (fig. fl). 

M. Brooke modifia plus tard son appareil, et, au lieu d'avoir deux liras h l'rxtn'niiti' de I» tige 
qui doit être remooléa, recourba MUe tige à te partie supérieure, et ; adapta un seul bras, 
eomma on pant le voir dena te figure 3. Cette figure nls pas bemiB d'esjdlMlien. L^ppareil dojt 
être construit de telle sorte que, lorsqu'il est en expérienre, les trois points X Y Z soient dilie 
HT ue même verticale. Nous avons modifié sur la figure la partie ioférienre de te lige ponr mm» 
trar mM disposition qui a été également employée pour rapporter les matièves qai sont ta Ibnd 
de la mer. 

LetigBaitorauaeàmperUeioiiMenre, atonyadipte tiote patitolnbas métalliiiBea an forme 

0}lte4HcaaBivi%4e7>>Mfakttw,aMNlltéislaaMr«mié|iarls|feHlM4B]tadiw«a^ w|Wims 
Mh a IwaI il la mm, psr M. Huntew igéispiHn é» Tmss, sa liw. 
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dabecs de plume. A la partie sopérieure du creus de la tige, en S, est une petilo Mapiptgul 
ilMumni mmrln Innl qun lu tip rtninnnd. livrn paiiip i Triii qiii j in^nfilrn, nt m tmam ipmiil 
htigB rammle, atn qœ le ooaleini dM tabMM loitpMlné «tminlnépir rem. 

La (|uojlii>n do savoir s'il vaut miens eopU^er oomme poids des boulets oo des plombs cylin- 
driques a été discutée. Un objet cyliadRMoniqne deeceod plus vite dans l'eau ; mais s'il rencontre 
QD Ibnd mou, oomme cela arrive dans les grandes protMideors, il s'enfoaoe plus Tite, eninine 
tout le système avec lui et le détachement ne se fait pas. 

La figure 4 représente un modèle de sondeur, imaginé par un forgeron nullais, nommé Bonnici, * 
I et a été employé par les officiers anglais qui ont fait des sondages dans la Méditemnée pour les 

«hi^M dw ligM éieelrii|Dee MOMBHtees. 

Cet instrument se compose d'une tige A terminée à sa partio «up^rifure par un boulon qui reliaait 
tlB Knncau moUlc, dans lequel passe la ligne de sonde. La parUe inférieure est également tIV» 
ntndepePimboiilMdflitiaé à aoalHb m diappew InHche. Uèh^ 
dans sa partie 5up> ri»M!n' autour du boulon inférieur de II tiga^ atà sa polie iRCfriMm «Ht Ml 
I peroée de deuk trous destinés k recevoir im bonlon e, 

CfOCf Ctde l'autre par un poids qui n pour but d'assurer leur chute nussilât iguc la .suiiilt! tuurhti 
It towLlM deux crocs qui lerniueol les bras sooi réunis et fiséa à U partie inférieure de la fourdte 
pvlekoidoiie. Nto«rdaqaelibtoiiiiMatlilinBaBt.th restant tenéie^^ 
taat4|aa k poids D qu'ils snpporlent pèse dessus ; mais aussitôt qaa ee dernier, qui est suspeada 
I aux crocs au moyen d'un 111 de fer, touché le fond et cosse d'agir sur eux, les poids p qui sont aux 

I extrémités des bras les forcent i tomber corame dans la figure 4, lea crocs s'auvrent et ils ab«n- 

doaatot le poidt. 

On pourrait disposer les poids p de manii-re h rapporter un spécimen <lu fond. 

M. Skcad, uiaster à bord du bétiment de guerre anglais le Tartarus, u uiiaginé le sondeur re- 
pidaentft par laaflara*. Oatconpoea d'oaetiga en fer.tenrioée d^iacMépwaaanw,dal1^ 
par un poids dont les côtés sont creusés r'n forme île coupe et dont la surface est dentelée. Cette 
tige est léigèremeol courbée dans le sens du croc, elle porte une rainure de iO centimètres de 
longoear RB*, daae hqnéHe on a ^aité an «BBeati qni court librement et auquel on ilia k 
ligne de sonde. 

*. Pour sonder avec cet appareil, on grUlsse avec du soif le poids IVon suspend le poids D au croc 
etearoidiMuillt ligne de aonde, eepoidBnttiotieatlaligedBulapoiiii«ide laflgnieA.liaia 
dé* que le poids D toucbe te fond, la tige, par l'effet du poids P, bascule, l'anneau glisse dent h 
rr^inurejnaqa'àR', et dans cette posilioa te nKùadreeOiartiafBt pour déecocher te poid*.l4dMaln 
iH>ii( tué nontre l'appanU an moaHBt ob il a loadié la fond (I). 

Ge« appareils penvent être fafiiaiMnt eoaié eU oonée avec Ica moyens que l'on possède ordi- 
nairement à bord de» navira» degawra. — On poniialtan imiginer d'antrea liaaia sur deapiia» 
cipes analogues. 

La principale difSotIté de l'opération eonsiite ft saiar le moment oft le plomb loudw le fond. . 

Il faut pour cela que la lipoe soit bien verticale; et, môme dans ce cas, la tisne continué ,1 filer, 
seulement son mouvement de descente se ralentit notablement. On doit donc noter avec soin le 

(0 Bilna dss Amate ApdMyripjNfHH^ MM. 



Digilized by Google 



DtPOdUjniiDfr m onanvATUNs. — coNBiVDcnoif ras carub. 



tÊtÊf» fe iihUM BtBiatM d» nètin, pvoMiph, imI incewilfi— t èllaràto aar. Om 

intervsJlM croissent d6 plos en plus lontpmpnt fsnt qii« le plomb n'est p»? au fond. Ouand il 
aUeint le fond, on doftobMrTerune différence plus considérable. — il est impoisibio de (i«D 
diftJeiirfcbfcortlgirf, wrtwi l éipei n UapoWt du iriomli, 4ii poida 4» I* Kgoe, étUtui- 

lité avec laquelle pIIp ut', ili'roulp ?;iir son dévidoir, et au5=i tlf b profondeur. Comme moyen de 
00Q(r6le, on peut adapter au plomb un appareil de Masse;, composé d'une hélice et d'un 
t > dn i i (pli MniMn le iknbIm dta tours momi uiI H psndMI h dnonlB. 

Pourét'ilerde mesurer souvent la ligne dont la longueur varie dans cb.iqne opération, il est l>nn 
d« la faire passer sur on cylindre de diamètk ooniin dont un compteur eoreigistre le nombre 
du ftwlotioas. 

H Km vtntflrira des sondages d'une rnsaièfe conUnne, on dem-dgilanml mir, pow nlOTarlt 
Ugna, oo tranil qm IVm pourra fiùie tooroer ta moysa d« la npentr. 

Si l'<m Toulaft ottar dms le détail de lonlM les chMtw fl oai aeiantifiques intéressantes qu'on 

peut faire à la mer, et des procédt's qu'on peut rmplnyer pour avoir des n'-iulliils plus précis, 
il j aurait encore bien des choses à dire. La conIVÏreucc de Bruxelles avait recommandé, par 

thermomètres h boules de couleurs diff**rentes, qu'on devait employer pour ces recherches, ne 
présente certainement ancnne difBcolté ; on a pensé, cependant, en publiant le journal roétéoro- 
io^qM, -dtomir Im mpiirimer. On « péilenees, en* «(kl, nVint pu bMoin é'Mn tépMiu on 
nombre considérable de fois. Klles doivent <*trr faite» avec précision, par des hommes expéri- 
Btentés, et leur but est d'ailleurs plus théorique qu« pratique. U faut en laisser le soin aux offidars 
folvinidNM dtadhrAJtmJkadanMnMafalatifnB; ht lifntnn leur linwt pat ditat pour 
hi cnidar dMw laui iM^mfeck 



CHAPITBB III. 

vtPOatUMHm DM OHMVATMNIS. — COMSnVCnOII DU CABTBS. 

Supposons maintenant que nous ayons entre les mains un uocabn wfBsant de journaux de 
bord, dans lesquels sont eoodgnées les obcervatûns dont il a été parié m oh^Mre précédent; 
cherchons I<> tno le I < plus simple de dépouillement d« <m etanatioas, MlafluiM bplntcidn 
sous laquelle les résultats pourront élre publiés. 

Ihi Mrriec nMdoioloi^qae bien organisé dott aiMir des ir«|^iti«t et ^ 

(I) On pnl coosnller, k cet égsfd, le* lastoiicUoii* tHigM» ft l'Aadteie de» sdeMW ta itîi, pour le nnjtgt de 
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Mvoir si^iiar^ment Icn obwn'ations do toute nature qu'on extraira des jmirnaux , de nunière 
qa'eUca se classent au fur et à mesure de leur enregiatraineaL Le claiMment ne doit pu se Ikire 
M b H r t iwMBi. — bloij«n<OTa»<« ^aPaa wttttefadfe. 

I.a plupart dr? olisrrvations s'enrettislrmint par proopes, suivant la rj'pirin rOcéai» el 
suivant l'époque de l'année où elles ont été faites. C'eikt là , au moù» , la diviaioa la plu» impor- 
«nto, el a CM lolénMMitd* ndimlier Imfa'k ^ da«t« w paat te pmim î. Lh groupes 
d'observations ne doivent pas être trop nombreux, ih ne doivent pas non plus l'^lro trop peu. Sans 
douta l'eipérieoce décidera à cet égard , et chaque ordre de foit« peut exiger des division» bien 
dBAVrartae. Ifûs, en général, on peatdire qna Pba w doit (mm eniadn d» noHiplHr hidM- 
lions pour faire le dépouillement, tandis qu'il faut les restreindre au itrial ■downin, lorsqu'il 
•'agit de publier les résultats. Si l'on augmeote le nombre des diviaioM, on peut ainei rendre 
le dépouillement un peu plut lent, maû on ne court pas le riaque d'être fiwcé de 
«er. n arriiera aouvmtqM l'examen plus attentif des faiu suggérera l'idée de i 
chcs plu» préciser sur on point particulinr du phénomène que l'on iHudir; cos nourelles 
recfacrches exigeront peut-être que les observations soient groupée» par périodes plus courtes 
ouaw dM eipm noiu diendat qitt M iMiMrit â'alMMTd ■éoeeuiie^ 

n'ont p.is éii aaM aonibreuges , il faudra recourir de nouveau aux journaux originaux pour 
liiirc un nouveau dëpMdUeinent. Dans la publication des réaullats, au contraire, leur clarté exige 
qpi^i eoienl pfésetés tous h IbnM b pim rinyle et k plue conateB que Km poten tramer, 
mais i! fi< m Idujocrs facile de réuoiralors un certain noiubr.' de 5,'roupj s; sans doute, il fuutqw 
chaque groupe d'obsenations en contienne na nombre sudOsant, mais il fout aussi songer que 
l"^»»!* dont nous nous oeonpon est loin d'Mn ediefde, et qw cfeeqne Jour ddl nooe fournir de 
nouveaux éléments. 

Ponr giooper les obaerations, Màury a partagé l'Océan en caiiés de 5 de^n-s de cMé, è partir 
du nérîdien de Greemileh, à PB. el k VO., d'une part ; à partir de f^uatcur, au N. et en S. , 
d'autre ]jai t. Or, quand IL b mnlrn ■mirai de Cbabannes a voulu eVnanpnr des vents qui souf- 
flent près des côt«s du Brésil, il a reeoaau que cette division était insuffisante, et a fait réunir les 
observations par carrés de 1 degré de cdié. Noua pensons que cette dernière diràion doit être 
adoptée , sauf à réunir ensemble , si elles concordent mBMnuunt, Jet obaemlioiii d« phnann 
carrés. La iBnsioo measnnlle, adoptée par Mauqr pour la tempe, panll laiUrira à tant tes 
besoins. • 

Nous fenna une deraUra remarque. Toutes te» nation BMaittoMa doivent eoMnnrir h eca tra- 
vaux, r^es observations de ehacune d'elles dnivcnl pouvoir s'ajouter aux observations faites par 
les autres. Il importe donc que lés divisions océaniques soient les mêmes. Après la publication 
IMto par Mfeni7 de ses cartes de imitael de eoonnts, 0 n'yapaa k dusdiaqaal doilélie tepoial 

de départ. nouv '^-rriupiui!! nos observations p;ir nrrés de ."i dejîrd.s de cdté , nOOS danOW ansi 
Caire partir nos divisions du méridien de Greenwich (3',iO long. 0. Paris). 

Nouaaitona étudier maintenant aéparémant «bnqua aepto» d'obaervatiaitts. Ces ddlaib anr te 
dépoulllemcnl des journaux paraîtront peut^tre étrangers au plan de cet ouvrage. Mai.s cette 0^ 
ganisalion météorologique est encore asses réOMtte pour qu'il soit utile de la foire connaître awe 
quelque» développements, que nous ferons d'dlleaii aussi conrb qull nous sera pOSsibte.'On Com- 
prendra mieux ainsi le but des observations. En outre, si quelque commandant de station, comme 
l'a Ikit au Brésil M. te conlt»aniiral de Cbabannes, veut bira coopérer se» officiers aux tintas 
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Le» travenées se clikssefonl par leur point de départ et leur point d'orifé^i atmlltolle mois 
4MilaqiMl«lln«tM ftite. Ut btilMto « lea^tiriM iMafllMduiiMiiMiiiiéntfloloaiiM 

du journal latitude et longilu<iè observées, bien enif nifii. toutes les fois qu"clk> « nit iioliV^) ser- 
viront 4 (aire couoaitre cxpérimentalenoeut quelles sont, parmi les routes (ailes, celles qui ont été 
le« plmniforaUw pour H nadre d'un point km Hiti*. 

VotciaiiHidH» dMNglitm «Hfloijéiàett (llttt pirle banniaéUonilagiqudBBMnl of 
Tirade. 

flc la yianche à Pégualeur. 
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Ce modèle de registre n'a guère beaaiii d'explication. Le numéro inscrit dans la première co- 
lonie «t te ii«iii<ro d'otdrtdbréeaplioii dn foond ddptMdUé duwletbaraaaxda Btari «f fVwfe. 

I-a première ligne indique que le navire dont le journal est inscrit sous le n' iî21 a fuit, en 
avril 18S5, Uk traversée de la Manche à l 'équateur. En deux jouis il a alteiol le parallèle de 45" N. 
quni a eonpé ptr IB* de long. 0. De M il est allé couper, eiirte daq Jom de mer, le parallèle de 
10* par 19* Ions. 0 , et ainsi de suite. 

On groupera ensuite eoscmble les navires dont les traversées se rapprochent le plus, et on verra 
qœllet aoot les rootes qui ont été parcourues le plus rapidement, ou, plat6^ on t 
rément les roule» faites dans eh.ique carré de 5 degrés de cdié , et la COmpanitOQ de< 
appraidni qnela aont les carrés qu'on traverse dans le temps le plus coort. 

CM de œtle manière qu'ont été eonstnitts les tableau de croisement ( erottingt ) àe% Saitbig 
éireetlon» de Hawy, et des publications holUn l»isc«. Ces tableaux sont ain»! nommés, parce qiiHa 
iodiqnent les poiato où les navires ont coup^ tes méridiens et parallèles qui limltunl leseaiTda. 
On en trottvera on certain nombre reproduite dans la seconde partie de cet ouvrage. 



(l)aBpoamoaimnCTàeeiaJet k* SaUHtf diritUoits it tUarf tHe Seportofthe meleorotoakal deparlmttU 
MsAMlaf lhri«p«ar MU. 



Mai.iry a Iraoi- Ip> routes de tous les navires sur des caries. LViitrfrroisttmenl des roules reiid 
ces caïUs a&seï confuse» , et les tableaux nous paraisseat préférables. Les cartes ne doiv«ol coa» 
twfc qp> Iw wlM qM Poe eo n i ll e <!»' wîwe. 



Le dépoaillenwDt des ohiervalions de vente considérées itmléoienl doit servir à nous iklrc coii- 
' nllK4|MlsKiiit Invente dominant! diMciiaqaeHiMa et dan diaqM 

s«?r des cartes au tnoyen desquelles on pourra CHlculer les rlwnrcs ([ii'oii aura en traversan'. es 
régions, de trouver des vents contraires et des vents favorables. Acceptons le modo de groupe- 
ment adopté |Mr Maui;, qui eonriata à téparar le* obeemtiom par nois et par anèt i» B d*> 

grés de ciMr; M'ioi romnipnt on procède : 

Chaque carré de l'Océan est repriiscnté par uu lableau dont nous donnons ici le modèle. Ce la- 
blean est partagé en dooie bande* verticaka et diz-aept baadea horùontales. Chaque bande verti* 

cale correspond à un mois iiarlit:ulicr. L<'.s bandes d>'s cdluniies horizontales représentent les 
•eiie aires de vent principales, N., N.N.Ë., N.E., etc. Une bande est ^oooiacrée aux oiiaefva- 
liont de eabnaa. 



On inscrit, au moyen d'un Irtil vertical, chaque obeemtion en son lieu et place, à mesure qu'on 
dépouilla uu jMHMl; uludt pomtir additiooMr ptaa IhdbiMntlaa obaamligndt «ilnie nature 
gnl III rappnrttint è un niOmr limi nt i win «duin flpnnnn . lo trall nipri^iwiilaiit im iilnQMti>mii ob 



fmrr. 



Di i* M. N. à irllt N. — De 110* long. B. à lis* long. E. (OreenwkD. 





MPOmUSUBNT DES OBaEBVATKMâ. — OOMBIBIKITIOII DBS CAHTES. 



L'uuiiii d'obsenratioa comporta une durée do huit heures consécutives. CeltD conv«ntioD, udop- 
tëe par lfa«fy,4oU Mi« oooMnia tniInlM pCMonDw qdd^^ 

née est donc divisée en (rois pén'ndes égales de huit heures chacune, et It difWlkHI ■nyvHtdn 
veol dans chacune de ces périodes est inscrite comme observation unifia. 

Diw.eec labieuB prfpanloim , Mtary kMcA 
du bord, e( no f.iil la corrofilion de l;i déclinaison qu'en les reportant ensuite sur les caries. En 
outre, il ne tient compte de ia variation que lorsqu'elle dépasse un quart ou 11* 15'. Nous pensons 
qg'B est prtChable Je Ww i mm é di il wnii ii t In camethn, 11 ne finit pu aub dente dteraherone 
trop grande précision; on peut adopter ponr diique carni, une fois pour toutes, une déclinaison 
qui «en inscrite en tâte du cairi. Ibb en indiquant le vent par un de« 16 mal» prinG^nus, 
DB oonuMt d^ des eneun; il ne bot paa he Étagnwnter en Iktoant une erreur sur la dM{* 
naison, erreur qui peut être dans le même sens que la première. 

Les léaullall tSnà réunis sont transportés sur les caries do vents, dont voici le apéeimen. 



De à 4V lai. S. — Os 7»* i so* luag. O. (Onmwieh). 
n» <• ' Kl, a. 




Diiu chaque carré, représentant, oomno il a été dit plus haut , une aone de S degrés de Iob* 
Hitudc sur 3 de latitude, aoUt tnaoéta cinq circonfcrences concentriques, ce qui forme un cercle 
au milieu de qiuitre anneaux. Le cercle médian est destiné, à l'inscription des calmes. Deux 
lignes perpendiculaires le partagent en quatre parties affectées chacune à une saison. Dans 
dMupie paitia sont Inanila dea «feiflins InAquant le nombre d'obeematiou dea calmca Mlea dana 
chaque mois de cette saison. Lfi anriMiix sont pjrliii; s. i>Qr seize rayons partant flu centre, en 
seize secteurs égaux qui cornspondcnt aux seize aire» de vent principales auxquelles on ramène 
kamma : N., N. N.E^ N.B., cte. Obaqw annaan aat affiMlé à une aaiaon de tannée. 

Aux quatre coins du carré, en dehors des cercles, sont inscrits les nombres totaux il'obscrva» 
Hona davaatade tontes directions, laites pendant chaque mois. La Ug. 1 représente un des carrés 
daacaitaa de'nnia da llauiy; ia flg. t mootn la poaitioo ataifode k diaqua moia danoeioandi. 



m mMoboloqib hautiqijb. 

Le camS donné comme ez«nplt«t«o«|>it «Un Im mkUiem é» n> fcM^ Im^. 0. (Qr.) «Ih 

parallèles de 40* à 45* lut. 8.; on y trouve, pendant le mois de décembre, !,S93 obsm-fslionâ de 
venu, 33 de calmes. Sur les 1,393 ob»enrations de vents, la brise a souillé 35 fois do N., 46 fou 
du N>II> étSm 

L'Importance tt l'utilidi immédiate de ri-s c.nries sont évidentes. Elles deviennent la base de 
l'«Bm de Maury elde toutes les recherches ultérieures. Si l'on a noueUli an nomhre suffisant 
d^obcervadoM, ri l'oa a M dans fat marefae régoUèra des hiCs intarals, or amra qnefs sont 
les vents qu'on aura le plus de chances de rcncoolrer, à chaque époque , dans cbaque région de 
l'Océan; par conséquent, quelles sont les lUMa «ù l'on trourera les venu les plus favorables fxutr 
«no tiwmade détermfnée, qullei notai Ht» dent Mûrre , à quelle époque les «ojnges se feront 
le plus rapidement. 

Ces cartes demandent à ôlreétndiéeaame Iwuiooup de soin et d'attention. Lorsrjtip l'nmirnuté 
anglaise a voulu faire profiter ses marins des résullato obtenus par Maury, elle a cherché à les 
tnd«inw«nn fbrme plus ^^■""inltt , m ■ imnrt qn*imf tfprfiutntatton nfanftriqno Intai* 
dnitpbuniHilileiàllogil (Bg. a). 



Deso>tM^M.ir. — DsSO»litli» Ion» 0. (Qtcenwicb). 

Wi. a. . ng. », 




Dm ebaque canré (fig. 3), à partir dn centre da cafrt, on • tiré safae rayons dîna fat diraelioo 
des seize airetdnianliprilieiptki,aniqaelles on a ramené toutes les observations. On a donné à 
chacun de ces rayons nne longueur proportionnelle k la fréquence relative dans ce carré des venU 
qu'il représente; c'est-à-dire qu'on a adopté une longueur détenuinée pour représenter le nombre 
tolildflsobnrnIltmfUtndMttdbeaivéjoaftealciiléb diiMmiandn eluiqiienyoo«Bpnonl. 
nr cetta lOOgMur une longueur proportionnelle au nombre de fois que le vent représenté parce 
ngm a été «Atervé. La somme des rayons est donc égale à la longueur prise pour représenter le 
total de* obseralkm*. La ligne qnl va du eentn «en 110. indique le wntd'B., «t alnri de raile. 

Les r.irips de \ piits hollandaises elles cartes devaott IWuiçalîeseiilélépabiiéei sot» cette mène . 
forme, avec quelques modifications (fig. 4), 

Les Aii^i^(4|. a) Jeipinit reHrénilédeeluiqae layooi l'exbéndlé de eeini qui le précède et 
de oeliii qui ie suit; eheqjis «and eonliaiit ainsi «a fslnaa» dont cbeque seoiuet est^^Mrtsnt 



nïPoinLLBiiBirr ms obbuvatiqmb. — ooNsmocnoN m guitbb. m 

fliiilfli8aAdncMli*qMl««artqri«mllbdaMwaNOllon,lpMtirdaea^ a^tf obiané 

plus souvent. Ce polygone a paru ioatile (flg. 4). Dans les cartes anglaiiies, la longueur qui sert 
d'écboUe poor oriontor Im proportions relaliTes dae dhnn vrata faiie dîna ciiaqae emti k Ttat 
anxinniin Atant toajours repr é«eni< par le rayon dn cercle hueHt dni etaaqne ouri. n rénlle 
it «Mto disposition <|M, si l'on considère deux camée oonsécutiTs, les looguean abaolttes des rajons 
MWipnwdintàan mteie vent ne représentent plus learapports réels des obaemtioos de ces vents. 

Lel|fB ndoiili |Mr le* HoUndais (fig. 4), dana Uq/ui Picbelle à laquelle il faut rapporter le* 
wrti de ton» h» c ai id s wt ■ù l*— fuaH égi é t êt n le ^^qall Uni déflnithraiBnt adopter. 

Kn sapposant l'échelle divt.v^c on cent p.-irlies, OB ane *Wlwf^HrtH IHIl<i tlf* WIHW y f S V ff^ 
portion poor cmt de chaque espèce de veot. 

Dans nn oein de earré est inscrit aoainmtfro d'ordre. Dans un antre eat tnacrit le noalm total 
4aaolMrTationsdeTCBliiiioeMain powappaédarle dagiédeooaiiaiMeti^^ anelrdMi 
lee Bgvrea'daa cartes. 

iMaaittsIlmçaiaae'iietfnMiitpeadeaoerieaiiellandaiaeejpearMlaèh 
aent eiltrienrs à un petit cercle inscrit au centre. 

Quant avx calâtes , iU *ool indiquée , daa» les cartes aoglaises, par un cercle dont k rayon est 
proportionnel an aeilire de fcle galle ortdté oiiaerida. Dans lee cartes hdUaidelaeaet ftatetai, 
en a inscrit le nombre des obserrations. 

Les cartes de venta, telles qy'ellaa ont élé publiéea par Manij, doivent tUrc abandonnéaa daaa 
le pratique. Elles ont pourtant lenr utilité. Qnnd Flattitat dVtreebt a dépouillé les joumaas de 
k marine liollandaise, avant de publier ses eeiteade veots, il a vouln ajouter ses obsen^aiioDS à 
celles des navires américains, afln d'avoir des résultats ausei exacts ^e possible. Ce travail lui a 
été facile avec les cartes de Maury, dans lesquelles il a trouvé inunédiatement les nombres qu'il 
devait ejoolar au aîeaa.n n'aurait pas paleMMiiae dateartceMComarlaadeflgaresfAoïiBé* 

Irii|ue5 , ou le travail eût f\é trts-long et certainement peu cxncf. 11 importe que les n^snll-Tl-; ex- 
primes cil uuiubrc's soiuut publii^s pour facililcrlcii travaux futurs. Mais il importe au^i de donner 

«n narios ua rteoUat visiUe et rai^enuat appréciable, ce qui ne peal ae Mre que par des re- 
pilienlaHoM gtewilfiqaee. 

Voici un modèle des registres adoptés par le lioard rfTndt pour di^pouillpr dans les journenz 
Imtt ce qui est relatif ans limites des veola aliiés, dce manaiona et des calme» éqiutoriaux. 
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» HBTÉDIIOLOOIE HAUnOUI. 

Cf toUain B't iHt IimoIb d^npliotiom. L» Bimip4 «f Tm* a paMM mw earte» k paMto éelidlB, 
de l'AllaHifMt pnnr chaque mois de Vum^-u, où les limites iIps aliu^ et ralmcs oqiintnriant 
■ont tncêtt. Ba ootie, des cercles tracés dans chaque espace do 10 degrés de cdié indiquent, par 
Itor dioemioB, tafirapoition dn aouAce d'oiiMrvaliau de ploie qu'on y a Utos. 

L'usage de ces cartes est évident. Le navigateur qui en est pourvu sait comment il doit attaqaar 
IwidgioaaqwiyMintai IwaanxioKritas; il saitoè il trouvera les allais, oh il les pardta. D »'m 
Mmrim pour ImeraBr le* lonaa dé ealmw daaa leur point le pi» Mroit et perpendioalaimaail k 
leur direction, et pour profiter, au contraire, de tout éJargiasement dans les régions de» alizés. 

La carte anglaise des alisés est tirée d'une carte analogue, dres«ée par Manry, mais présenté* 
sous une autre forme. La carie de ManiJ est partagée en grandes bandes verticales , représcalant 
l'aspaea eooipiis entre deux méridieai Ataalt Vm da l'anka da Bdagids. Ghaeana d'elliiksl dî- 
vis^f fin (louie bander plus petites , rorrespondanl aux lioiirp mois de ranné*". La zone des calmes 
est coloriée en rouge, celle des alité» eu Lieu, celle liea mousson» en violet. Ces cartes sont un 
paacoDAiiaB, paieaqpiVia alftpaaaépafdcompMlaaMiitUaolMefvatiawrclalIfask chaqaa ai- 

COn. Elles renferment d'ailleurs des rfir^cipiiernenl.': Hi't.iilliS ^ut leur mode de coii'itrtiction, 

Pour certains parages, les observations de vents existent en Irès^rand nombre ; pour d'au- 
tra. «llarMntcaearaliManifllMBlat.DMnftkdMNr, 00^^ la nmarque Unny, que dan» 
chaque carré on eftl, pour chaque mois, une centaine d'obîven'ations. Alors les c^irtes poutraieat- 
rédleotent repréaenter les probabililéa qu'aui» le navigateurj de rencoolnr tel ou tel vent ou daa 
oalnMi. 

La force du vent manque dans toutes ces observations. On compndd eepcDdanl qu'il aenit fikoile 
de dépouiller les données de cette nature , en mettant k part ce qui se rapporte à une même 
direction da vent, et en calculul la force mctyenne. On pourrait écrire cette moyenne k l'exbé- 
irilé de dMam dae mfim dont k tongnew iodiqna h pra^^ 

OhsfrviUiuns faiirs dans l'Océan. \ 

Noos ne ero^a pas utile d'indiquer ici sous quelle fonne on poomt dépouiller Ice obeervaiiaos 
de diverses natures faites dans l'Océan. Ce que nom avons dit préeédemDMnt enfHra pour bire 
comprendre ce qu'on peut faire ft cet égard. Ces observations portent sur les courants, la tempi- 
rature ik la surface, la densité, la profondeur, la températtire k diveiMt proflandetVSi le* ^iêCÊti 
les animaux et les végétaux qui vivent dans la mer, etc. 

nies aeninot k dmaer dea eaitee de oonranls, des cartes de tempMave^ cte. 

Les cartes de courants seront s.urlnut intéressantes; les limites et les direetions exactes des 
principaux courants de l'Océan ont beM>in d être étudiées avec soin, et il faudra de nombreuses 
obeenuMoat, et surtout dea ah a ew al i ei B a prédit»» piwrqua bob» ijani k ca mtatdea Mim an 
peu cxiicti'v Ici. c'est la préri^on dc^ obscrvAtioM qati llalNelMfcher, piBtAtqaa la bcnbIbb. 
Les cartes thermales éclaireront ces questions, 

Many a pnUfé dea eattes deslerapératufaa de h mer. Lae eouHMa iwliMnMs de la première 

saison (déccmbrr, jnnvirr et février) sont rie'i lignes pleines; des points indiquent relies delà 
•efioode saison (mars, avril et mai); des traits pleins, celles de la troisième saison; des traits on- 
duléi, ceUet de la quatrième. Ttml ee qui eit rduir au pmnier nob de dtaqne laiioa est en 
. noir;lacadaBrUeaeMtidicivéaandBniikiBfl|Boia;teoaiileHrraagaaBtroi^^ 



Diyiiized by Google 



DttoraLLBMBNT ocs onEaTAiiom. — consnaam dis cakies. 



dtns leqoel aont 4crila hs nombres qui ezprinnt h tmp4ntaK nrie «BMi wtmalt te Mimi. 

Les température* S4>nt m{irqiif'-<>s m ilc^'n's Fuhrcnhril;lMQ||MtiMriliMliMBioilttneéMdaMfn 
lOdcgrds Fahr., depuu 40* jusqu'à 80" incloaiiwmeiit. 

Mamy « IMtcoi n l rui re,-«u moym desobsBrratlom de damllé* MiM par dh«n offleien de h 
marine aradricaÎDe, les courbes des variationii de la densité du» kt différenU Océans, Ion- 
qu'on les parcourt dn Nord an Sud, ou d« l'Oueti A l'Esl. On troufer» «n «ouriiet ÙgatAu sur U 
planche V. 

On Irauwra iodiqaéea (planche Ui; les liroroiidcurs dea dilMrentM rigiaiiade l'oedui AIbDlii|n», 
d'npr.' ^ t< >: <-xp!o"Rtions de |ji in-irinc ntiK^riciini'. Il est à déaier qnt es travtU (Oil COaUnad» tt 
qu'un iruvail uualogue soit fait dans les autres Occam. 

ManryprépmH encore la eurte pbjaiiiiie de l'Ootei, c'eathnSi* qttU AdaaH rémir tor h 

rarlr de chaque Oty;iii toutes les [mrlicMlinitt'^ <]ui ;>r);n)iirnt v i^trp ohservpps, fpilps que ^'laces, 
végétaux, animaux de toute espèce, bois de dénvc, bancs de goCtnon, clapotis de courants, colo* 
nlion et pboiphofcaoeflmde h tÊMt, cte> (7ctt un tiMdl qni denk être ivpris» 

Bnlln. pou I In miner ee qui eiti«htifainolM(rndiflMOiaitHinMe,iioi» diroaatmmotde aee 
cariM baleinières. 

CeaciilMfintpoariMrtdeMreoomMitreqmhioat les pangea de POcéan ebl'onamieontré 

le plat lomwt des baleines, les mois qui ont éti^ le plus fAvonLles h la ]>ùcho de i-e?; niatnaux, 
■n dnliagniil, bien enteadn, les observations relatives à la baleine franche de celles qui se rap • 
portent an eaebalot. Volei le modèle des nôtres de déponillameBt de Hanry. 
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Les cartes aontone représentation géométrique dcsrémltat'^ fournis par le dt^pouillf ment On 
IrOOWa l'eipMcation de leur mode de coiistructioa sur les cartes elles-mêmes. Les observations 
dcsdintreiiismoisde rtaaée,id eommo pour les vente altaés, étant mppeoebto les unes dct 
autres, les cart''-; sont un pini ciiiifu'^c:-, et 'm aiinil pi.i. sunsfloulc, donner une forme pins rliiire 
au résultat. La représentation géométrique ne présculc du reste aucun avantage; on pourrait se 
«OBtenler d'hiaeiira dane duqnoeonst ot powdiaqm taiaoa, 1* la nombre dejoors deieobar^ 
ches; v le nombre qui exprime combien de jooit sur oenl On a mcontrd dos balainaB banehes; 
a* le nombre analogtn pour le eaebalot. 

Caaaatlee aeitmt trte«tilai au bataiman, ai IN» suppose que là baleiae MqiMnIa toi|joiin 
laa mimes parages. Du reste, ha véaidteia dn dépoufflenant ftrant oomuillra ai cala alica; 
■axÉgaaMMB «Aonon. i 



ai 



HÉTtoROUlGfE NAUTIQUE. 



il ittmn d» tépMvr les olMcrtaHom par i;roii|iM é» plMieiin maêm. Ces eutM tavbrool 
encora àfakinrla question des courants de rOc<ian. Elles prouvent d'une manière rerlaiM que 
les régions intcrtropieales wnt ioacoeaiibles à In tuilcine fraiicbe. Le cacbalol, au conlnive, IM> 
quente les r^ons équatoiiales. Ponr cfmque e«p<\ e, il y a. M» doota, eartainn tanpénitiim 
«veclesquelies leur organisation i >t iiu ompatible. — On tronveni iadiqoies sur h pUndl» VI le» 
limite* des ptnges Mquenlà pu les deiu e^iéces il« Jtateîoe. 

Voici le modèle des tableaux adoptés par Maury pour dépouiller la circuuslauces particulières 
de temps qu'on observe dans diaqno carré. 

Ds io> t:ti* itt N. — Ds U* à M* tav 0. tOmuHA). 
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CSiaqne tablean est divisé en dooae bandes Tcrlkales eorrespondsint aux donie mots de l'hall- 

née, la première étant pour le mois df dnfpntbrr, qui, dans les cartes de Maury, est toujours 
ooDsidéré comme le premier owis de l'anoée. Des lignes horizontales divisent ces bandes en treiso 
partiM. — Les boit pnmiAm sont destinées k enregistrer les coups de «ént obtenré* inor eba* 
cunt iIl's huit dir^rtions priiwlpairs du compas. Dans les antres on enregistre : 1" les ealmcB; 
S* la pluie ; 3* le tonnene, les éclairs, et 4° les brumes. L'nne d'elles est eonucrée i indiqiwr le 
total des observations bitte k rabonde trois par jour. — Ainsi, pour owailtic le iionbre de jons 
où le temps a été observé, il bat diviier par 3 le nombre toul des observalions. 

Lorsqu'un coup de vent est accompagné de tonnerre, de pluie, en un mot, quand plusieurs 
des phénomènes inscrits dans ce tableau se produisent en même temps, cela donne lieu k une 
ino^^ dlstlMle pour flhM»n d W dm h coifliii» qqi tari est afllKlda. 
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DÉPOUILUQIEMT DBS OBBBKVAimm. - OOHSW iUU H U M DBS CERTES. S 

Od |Nramil^lij«etor4|iwlManiMM iiHiiliinHatiwto4«nldns Inm jeaninihiplaia, 

II- tonneiTP, elc. Ces phf^nomônes sont ))rotxablement ptofMqilHill qil» M llodiquent Ic^ r('<;iil- 
laU; mai» ou peut xiiueUrc que, si leat iodicalions «nittnipftiHMfdIas la sont purtout du,i 
OM proportion ésde. 

Lo» cartes des pluies et leinpètetde Mauf; MpfOddwiitiiiiipltamtlM BOOllNmteli'qa'Ot fé> 

mttent du dépouillement de& journam. 

Les iiollaDdaù ont publié une carie des coupa de vent dans l'AtlaotUiue. Chaque régiou est 
iQcoavnUd'imleiBleplatottmoiiufeneéoMiInnilqao hoeoapodevmtyaintplasottmoiiit 

nombrnix. 

Nous aveu:* dS6ez iiusi^té sur le inodu ilc dépouillement, nous n'ajouterons rien relativement aux 
obsemlkxu baroniMriquet, tbermooiètrlquts, etn. Voyms ladanMot quoi usage on en poom 

l'aitc. Li < oliscrv.ilionsdu barom^frp, du lliiTiiiiirîiMrc, de I'Iiyprnmi''lre, rie l'étal diicicl, fitP., peu- 
vent <itre considérée» isolément ou dans leurs rapports mutuels. Si on les considère isolément, il 
vfy aquIiletdépoailleFporaraéa de IHMn et par moia. On a'en lervini poor draner, par 
exomplc, (les cartes de l'i-tai tiurimiétriquo moyeu de cha(|iif iV^'iiin in;iritinie. Cet état moyen, 
comparé par le navigateur avec l'état de son baromètre, lai permettra de prévoir s'il est menacé 
de quelque ironUe «tans l'btmMpbère. — Les dubbbs, etn., nom Itaroiit eomniKre te climat da 
chaque région. 

La companisun des observations foui nira surtout d'utiles renseignements. Au lieu de classer, 
par exemple, les observations barométriques par mois, dans un espace déterminé, si on les classe 
d'après lii direction du vent qui aoufllait au moment de l'oliaervation, et si l'on fuit de màmt 
pour les ubMTvution» dt> température, du cii l, etc., le réaultatpenMiIra d'établir les lois da varia- 
tiuu du temps dans les parages dont il est question. 

LeItoonla/'ThMba iUlwage daa o b i arwtf o n» pour drewer ea qirti appefle dea cartes syoop- 

tiques, c'est-ù-dii e des cm te-- roprc'e.entanf l'i'lnl rie toute une réRioii maritime à un moment dé- 
terminé. C'ciil ainsi qu'il a publié dans le 10' numéro ûeaMeteoroiojficai Papers une série de cartes 
des lies Mlanidqaea, oomprenat laa obaarvatioaa de vent, aie., faites pendant la dorée da l'oo- 
ragan dans lequel a [HÎri lu Royal Charter en octobre 1859. ChacMiiic de eus cartes fait connaître 
l'étal atmosphérique it un moment donné, et, en passant d'une carte à l'autre, on en suit tous les 
mouvements et toniea lea «artations. On a raeaoaaaiuiqiiaeetonniganétaitnnomaganeiren- 
iaîreqni niniené la Grande-Rretagne du S. 0.anN. E. 

Dn reala, il ait fiiwle de comprendra à comlnan da recherches variées on peut .se livrer, lors- 
qu'on a an m poMSiion nn noalirB ooniidénbia de jonmani. Sidvanl la but que l'on se propo- 
atn, le tnvaU praodra telle ou laila tom» qu'Un peu dlatlanlion tan raegnnaltra pour la plna 



CSarfH fnUMM par Jtowy. 

* 

On trouve à la fin des Sailing Dtreeiiont de Haury la liste des oarlM qnll avait pnblites et de 
caUaa qui étaient en préparation ou en cours d'eidcnlion lor^u'îl pnUidt In hnilième édilkm de 
«tonviage. Ce grand Until comprenait pins de «ont eiKaa, Aviiî« «a aix tMas. 

Séria A. Drttek ektrii. Las tailles de oatta série eo nU annaot les roules dea naviiaa dool 
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on • dépouillé lei jonntnt «ne kt h Me n tam daa priBoipilM olMmlkN» fUl« peodut to 

tniToreé*^ (I). 

Oilte série comprend 46 carte* : 8 pour l'AUantitiae Nord (de l'équateur aa parallèle de 65* 30); 
6 pour l'Atiaafiqae Sud; 11 pow raadnhdllqitt Noid; 10 pour VœéuL PadlfM Sud; Il pour 

l'oc<^n (ridien. L'Atlantique Norrt est spiil t oniplet. 

Série B. IVade wind eharls. Carte des alizés. La carte des alizés de l'Aliuntique et celle de 
l'océn UMm aoat publiée*. 

Sfric C. PiM rhnrtf. Cartes di- vi titv f> sont les plus importantes. Les venis de l'.^lhnlique 
Nord en S cartes, et les venls de l'Allantique Sud en i cartes sont publiées. Maury a publié, eo 
outre, une ento ptm MaiUfe dei todIi prèi dm oMei du BkMl, pv «arda de 9* de latHode 
sur 1 dopn' (If Irinfî^tiidr, cl 2 cartes des vents au rap Hom, divisées par carn-j de 1 degré 
de latitude sur 3 degrés de lou|ptade. Le Pacilique Nord devait comprendre U carlea (3 sont 
pmhlidae); le Paeifiqae SmI, 6 aerta (4 mot pabHtes). L'oeé» lodloi eit comprit Auu Iw oertoc 
de l'océan Paoinquc. 

Série D. TÂermaf ckarU. Cartes des températures. Ces car les HMit à la même échelle que les 
l^màtharltti devraient Un aoni iioiiiliranMS.Lo iMBqiM d'obteralko» n'a permis à Maury que 
de publier les cartes de l'Atlantique Nord et les carie* do l'Atlantique Sud. 

Série K. Storm and rain cliartt. Cartes des pluies et des tempêtes. Mauiy en i publié 3 : i poor 
l'Allanlique Nord, t pour rAlUwtique Sud, i pour le PaciAque Nord. 

Série F. mdlt cterte. Carte* bakiniém. Maury > puMié 4 cartea qui ooopfemMOt (ou 
les Océaus, plii< I mtIo f.'('n(<ia!c <]iii le* résume, sur laquelle sonl jx intis en différentes cnulcurs 
les régions fréquentées par les ttaleines franches, celles fréquentées par le cachalot, et celles où 
roo lenanlM les deux aipéen de beletne. 

Phyfical map of Iht Omn. Li carte physit]!»- (le rO:'r;ni devait Cire puhlii^c en i feuilles. 

Cartks A.msiaBS et uoliakhauis. — Les Anglais ont reproduit, sous la forme que nous 
avons iwfiqnée pin haut, presque lonlet bs PtM elartode Maury. Le Bemid tf IMk Ait 
Ir.iv^iiller à di'csser des cartes plus détaillées de l'Atlantique Nord; qiielquos-unt^s sont déjà 
publiées. Ces carte» comprennent des noMlipiements de toute nature. Tenta, courants, tcmpé- 
nrinres, elo. 

1m HollaBdii*, qui 4mtétadi« d'une unnièraloutoepéaiate les routas da la Mani^ 

la lanfAiUm éa h mer, la «iiMIao. 
Oss sIgNi iMt l'taa coalMT MkMla aataiat la ialim : 
MaalrMifMlitalHniMiailUliiSiilUnr, c-k-d. eiid<c«iakN,)niiir«tlinte. 
Uvtif — aBprialcmpt.c.-ïd.csiam,afia«lBMi. 

Uttsit eaJ*la.iuiH*tctaaat. 
laUM' «ttplHakatOeiolirsrtiMmiiilir*. 

LeiroulMriiileid.'uis K- [ifimcr moi» tit clMi|i»»isllSB nal en UttU pletiu: ediosdii ttcotA mol» ea tnit( ialnromiKu : 
cellet du Iroùiémc en pointillé. 

ïchU «Diit inili iui's (wr iino wirli' ilr (lincrjo. Ij K-lP ilu pinceau e-t le cMé d'oïl tirolle «ent} l«s brim aoat phis 
nu liiinil- l'C.irli'M, «.'livn que \f >. nt v,,rit plus OU im i'i^ L. ' r.i!.ilc< mi k'ÙOS SMI Mi|^4* (ST MM* SOUrti 

lurU'ini'iil iri^T'l,!' Aj .i.h ri lir.iM brins, <Uat lit diractioB OQIITCUabk!. 

u-.cjur.ini- . I:,-. pr.jpuriioMéasèUar ta«*,qal.<a4nili^'*itaqriBé*«aaanla<ldfaMa*s 

lie ixnid pnr tia i hiilri-' \a.h:> a t.jtc 1 1 llfrlir, " 

l'ii.iTr.'. niiiLuiiv r.'iii' .l'iui.- riMiir iiM 1^ T,iri»iiae »tast»i*|sr II uwlw qala Ml Ht tisl*. 

Lt» cItiiTfes «oulignéa iuilii|UKal U lciu|irralar.! ilu l'eau. 
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(aUar et ntour) ont «}oiité aux ofcaemUoas dw tcbU d» etrtes de Maary callet qalls ont nkai* 

fMdctomjouriuiui, et ont publié des cartes (un peu plus exactes par conséquent; des vents de la 
put!» oriMUle de l'AllutM|iw, d» IX)oéanaa Snddu cap de Boiine>Espénuioe et de la pwtie 
oitentalc de feaiia Aidwii. Da ont publié égalenent des earlea dfs vents à l'Est de h NouvaUe- 
HoUande. 

Ciana nuiTQUSis. — Le DépAt de la manne a traduit en français les cartes publiées par le 
Bâtard of Tirade. Eo outre, il a publié un atlas spécial des caries des vente le loof de» o6te« du 

barnus. — OnMoiille M M moment k nue pnblteatfoa do eoMoe do fente do rooéaa PMi- 

ûque Sud. 



CHAPITRE IV. 

M HRtt. 

Htenduff t/rs m^rs. — Ui supci fK ic de la U'rre fiM ine l it à celle de l'éléniPiil liquide diuls li- rap- 
port de 1 i 2,8, ou, d'aprè« Higaud, dans lu rapport de lOO à 370. Les mers sont réparties d'une 
manière Ibrt inégale; lliémisphire lulnl en eonliont plue que lliémispliire bnréal, dana la 
proportion d'euviron 8 à 5. Depuis le 40* degré de UUUide 8. jusqu'aux approches du pâle aiitare- 
tiqnc, l'écorce terrestre est preaque entitoeneot eouforlo d'eau. L'élément liquide prédomine 
également dans l'eapaee compris entre lee edtaa oiîentaica de llmcien coolinont et tateAles occi- 
dentales du Nou?eau-Mondc; là, il n'est ialeriompa que par de nMaanhipela, ot^aeua tea tvo- 
piques, il règne »ur 145 degrés de longitude. 

Profondtur» de l'Océan. — Jusqu'à ce qu'on eût commencé à mettre à exécution le plan adopté 
ailjoiird%ni par la marine amérienine, de fiùre de grandes soodea dana taules les régions do 
l'Or*':iTi, on roiiNLTvu dos idées assez erronées sur la profondeur des iiiei-s. Lu profondeur moyenne 
avait L'tc, àdtversc» époques, ciilculée par diffcr«nis aslroauuie», qui l'évaluèrent dçpuis itt milles 
jnaqn'b 11 milles. Roes, Du Petit'nmian et d'anbos olleieM dos marines angleias, française et 

holliinilaise, avaient essayé de &onc!c; pitr (/rjnJes profondl■ur^. Riisib lais nier S,5(X) rniHrfs de 
ligne, sans que rien indiquât que le plomb eût atteint le fond. Ce» expériences, faites dans l'bypo- 
thèee qoe la Bgne devait eesMr de lier auiaUôt qw le plomb sendtaufîaad.nepauvaieBlpeo- 

dlùre aucun résultat. 

Maury appela de nouveau l'atlention sur ce genre de recherches. D'ailleurs, la création de la 
télégraphie sone-mnrino devait fatenlAt «i àuolrar l'Mîlité. Les ofHders do la mofiae amérioaino 
furent chargée, pnr le gouvernement des Ktats-Unis, de sonder, au moins une fi>is, dans chaque 
région de l'Océan comprenant 5 degrés en latitude et 5 degrés en longitude. Les procédés de son- 
dage furent perfectionnés , et l'on parvint à connaître , avec une approximation sufBsante, la pro- 
fondeurdellMia. Lenidsnltatsoblontta Jusquld ont pomUklhmydo diMser laenrtodM' 



3B HftlÉOROUMB MAUTIOOB. 

profoDdcun l'ooén AtluUiqitt, *prii k panittk d» OO* H. jaqu'à calai da 10* & (Vdr k 
idancheinkU flndu fohnw.) • 
La' partie U plus praftnide da l'Adanfiqu aaolilt èln «ntn las Bamndea «I le grand baoe de 

T«rre-Nea»e. 

Les sondages faits jusqu'ici aatoriaent à penser que la profondeur moyenne de l'Océan ne dé- 
passe ptvs 3 à A mille». Aucune des sondes qui ollirent quelques garanties ne dépaaae 5 milles. 
Satan égFOaiam. — Lten de mern'aat paa pim, dk ooilical vue certaine qnanlilé da aek 

cri (lissolulion : sur 1,000 parlifs dVaii dp mer, l'analyse Irouvp Oftî parties d'eau doucf; da 
chlorure de sodium; 5,4 de chlorure de magnésium; 0,4 de chlorure de potassium ; 0,1 dake» 
aura d« magnésium; l,< da anUUa da m«nMa; 0,8 da aollUa da chaux; 0,1 da cMrboaato da 

ch;nr\ ; Pt 2,!f rlr n''^ii!ii. 

La dcusitti luujcnuc do l'eau de mer est de 1,0872 à iti^ 6. éiémculs solides rcpréscnlont 
donc envin» 3 { pour 100 de son poida. 

I.a salure de la mer s'explique facilvnirnt. Aux primitifs <\r notre planète, un refroidisse- 
méat graduel amenait successivement de l'état gazeux à l'étAt liquide, puis à l'état solide, une 
mana énorme da malièras qui, à une kapéraUira plus élevée, IloUaiaat A l'ékt da fapanra dana 
l'atmosphère ; lorsque l'eau liqnéBa k son tour, la terre entière lîit inondée de toutes parla, et 
toutes les matières solublas qui se tnwvaiaot à la suifico durent aa diiaoodra. Ce sont ces matiè- 
res, sans doute, qui consfituent ks aaib que nous trourous «qjourdlMii dna nos analyses .des eaux 
de la nier. Les fleuves cnlralncut , en outre, ehaqna jour, dans le sein de l'Océan , toutes les ma- 
tières solubles qu'ils rencontrent dau» leur parcours. Mais cet apport de nouvciinx él^nu-nts soli- 
des , bien qu'il soit incessant, ne peut amener qu'après une longue suite de siècles un change- 
mant «ppréckbk dana k conatitniioa «itimiqna da k mar, 

La tendance que des eaux qui tiennent en dissolution des matières différente» ou ilans <\<"^ pro- 
porlioDS inégales ont à »o mélanger jusqu'à ce que la composition du mélange devienue partout 
millNme, a produit lldenHié de composition da tantes ks oBara du gialie, al, si l'an analysa deuK 
édiantilliiii'- 'l'f m ]iri< , l'un dans l'Atlantique, l'autre dans le rnririrpio , ri;i pi'ul ilirc qu'on y 
trouvera les mêmes éléments cl dons les mêmes proportions; car, si c^rlaixies causes agissent 
potîrtranfckr celte nniliiniiîlA, Péquililire rompu tend toufonrs k aarétnbNr, at les dilHraMaa 
qne l'analyse peut quelquefoi» présenter sont tit-s-fiililcs. 

Las sels contenus dans l'eau de l'Océan en notUtieut les propriétés. L'évaporation se trouva par 
Ik nlanda, le pokt da congélation abaissé; l'aan da mar secongèlek — 0*,7. S alk élailplusaaiéa, 
ton point de congélation s'abaisserait encore. L'eau complètement saturée ne se conj^èlc qu'à 
— 15". La salura influa égaieownt sur la dilatation. Des expériences que Maury a fait bire il eé- 
suilerait que k dilateBnn da l'aad, pour une même élévation da température, sanît dWUM pins 
ynuda que la température primitive serait plus élevée. Le nnaiauim da densité da l^aau i» mer 
serait compris entra 1 degré et a degrés au-dessous de zéro. 

CinuMtett trémipn, m* «rasrs. — L'équiltfara des eaux derOoéao n'est pas seulement Irouhlé , 
d%n aMC, parka vents qui aouflkiit k k anrIliDa at iae aouiémnt an «agaea piua ou BoinahBalBa; 
d'nuiic pnrt. par r.ii tinn <lrs musses He la lune et du soleil, qui, modifiant leur gravité, produisent 
le phcuoniùnedela marée et le va et vient, loloogdesc6les,du flux et du reflux. On observe encore, 
dans pmqua toatea lea légions, A k aniHia al auad dana ka prefcadaura, un iDflimiiiaot da tcauB- 
port daamoléeitlea «foaataaqoi aouatiiaalaa aounnrtadak ner,at dont noua aii oo aBBM a occupar. 
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U diraclioa et l'intensité de ees nuxnMieBto, nriablM, ■ m eonUère des parages diTTérenU, 
Mttl gtaètàtÊOUà oonsLmtes dant un même point. 

niip1r[ii<»s auteurs ont cherchi! à expliquer les courants par l'action do la force cenirifuge résul» 
tant des mouvemculs de rotalioa de la terre autour de son axe. Uais la plup^ft des savants, et 
Uuaj adopte liur optoim, les attribtteot à l'édunlI l MDem iaégd dea «M» de 1* ner pw laa 
ftyoaa sotairps aux diffi^rcntcs latitudes. 

Supposons , comme le faitMaury, la t^e t&olée dans respac« et immobile, la niasse des eaux 
•n4qiriKlM«eldoiié«d'imeteaptfntenia«wMile,n^ ptrtiet, «pie * It 

moyenne d<s températures aeluelles. Qiriirnvera-t-il si les régions équrtli riali î '.u iitmtil à être 
échauffées par les rajons solaires qui les frappent perpendiculairement, pendant que les eaux voi- 
•iiiM d«i pti« liendroBt à sabir uo refmidiHeniMt «nuidénlitaT A Péqwrten-, les mnx se dfltle- 
ront; elles secontracleront auv ptMcs : il y aura donc dénivelL-ilion ; celles-ci seront pins denses, 
oellos-là I9 lerant moins. Les pressions latérales ne se feront pins équilibre. Les eaux les plut 
Uehns tendront à <• répudro à te sorte*, «t à se dirifir lei» les r^nt polaires ; les eaux plus 
kodssdes pAles teadroat un Nquateoren se pteçanl «b -dssioot des pwini è se s . Delàdee 
■BOnvements horizunlanx. 

Allons plus loin : dans les parties les plusi exposées à l'action caloriRque du soleil, m» évapora- 
tien eetiw aura liea; site ssn ■nains forte dans les régions pins froides ; les courants nUM^iMn- 
l|Mt augmenteront «.onvent an<si celte ^vaporntiori. De là enfore, rlénivellalion. Mais, quand l'eau 
^évapore, c'est l'eau pure qui se gaz^'itie, et les parties solides qui étaient en dissolution restent 
duisPeao non inporèe, dont te dagré de satare, et per eaaséqiMak te dsuit^ svgsnsnte; «eue 
SMl tendra, par fon^étiuent, f» descendre dans les co*hcs inrérieures. et à iMre remplacée par l'eau 
pravenanl de ces couclte». Nous observerons le phénomène inverse là où les vapeun aqueuses, 
transportéceperleè venta, vismeat à aefBiawreniraaflaB al fcae résoudre eo pinfefoetteean 

douce qui vient se mtMer h l'eim de mer produit un niél.iiipe moins salé et moins de»S4! que ne le 
sont les eaux des parages voisins. Il eu est de mémo la oii les eaux d'un fleuve viennent se jeter 
daes tes eau de IXtaésa. 
Nouvelle cause de trouble dans l'équilibre. 

Des phénomènes analogues se produisent dans les régions où les glaces se forment , et dans 
celles où leur fonte s'opère. La glane est composée d*m pose. Là ob des glaces épaisses et eoa- 
sidérables viennent à se former, l'eau qui reste à l'dtatHqeideastplas salée elptea dense ;elte est 
moins dense dans les parages où la glace fond, 

La chaleur produit donc des effets qui penuant se eontrarier. Ainsi, en dilatant les particules 
aqueuses, eUe dimiaoe tenr dsuilé, nais site llsegmante par l'ésapoielioii, et te nésidteiite de 

toutes ee« actions est beaucoup pins complexe qu'on no pourrait le penser à priori. Ce n'est que 
l'observ^ilion directe qui pourra nous faire connaître le sjslètne réel des courants océaniques ; 
■aate les eomidéffatioM préoédeatas eipliqneot te luptniv de l'dquililife. Mauiy a cm ponfolr j 
trouver la cause unique des mouvements de l'Oei'an. 

Tant ce qui tend à modifier le niveau de l'Ucéaa ou la densité des eaux détruit l'équilibre et 
doit due une cause de nwuwcaent. 

L'équilibre, une friis rogapu, |end & se rétablir; nuh les causes qui Font troublé sont pemuHMn* 
tes, il ne se rétablit jamais. Toutefois, par suite du mélange continuel des eaux en moMsimit, 
tes witelioua de densité el de salure daedifléfiaiitaeieiua ne peuvent ddpesacr oarteins* llnUas. 
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I4 nram dct CMR i«mt» à I^Hat da KixM, iMb fet moufene^ 

peut s'cxprimor ninsi. le sysiémc «les rriiir^nf^ qui çirnnnpnt Ir-s mers esl dans un éUt d'équilibre 
mobile peimuieot, c'esl-à-dire que, à la même place, le» mêmes cooranla froids et cbaudt variant 
pnt da directhn ou dIniMNitf. 

Ainsi, le» dirrércnces de tempéraluro des divenes parties de l'Océan nous expliquent les échangea 
eontinucLs qui doiwol «voir lieu aatr* les régions frddes des pMe» et les régions chaudes inler- 
tropicales; des connnits pohirea al dia ooonntséqualoriaux doivent marcher cdlc à c6le ou an- 
dessus 1rs uns d(-s aiitri s, afln do rétablir lléquilibre troublé. Ce nwmementNnrd rtSod aeit modi- 
fié par la configuration des continents; si noua rétablissons la mouvement de la terre autour de 

son axe et anlour du soleil, le premier de ces mouvements modifiera aussi les directions Nord et ' 
8nd daaeoiinaiat comme nous verrons qu'il modifie les courants atmosphérique», torK—nA ven 

rOin'>t li s rournnts qui viennent des pAlcs, vers. l'K^I cciix fini vif nncnt de l'i^quatriir. 

Du luuuvcnicnt de la terre autour du noleit rtïsulte le pbùuoinènc des saisons cl les change- 
Mote unniela de tempéraHm des divenea aorna. Ces cbancimicola doivent infloer sur la poii- 

lion des courants; mais ils ne conslitiient qu'une oscillation périodique du lit du rnur inl . i l n'en 

changent guère la direction; chaque saison ramène tous les aus les mêmes phénomènes dent | 

Outre It-sconattlla polaires cl (''quatoriaux, «m «iliscno ilrs murant.s Est d Oucsl, qu'il esl diffl- 
cile d'expliquer par l'action calorittque du soleil. Uue'qucs-uos ont été regardés coauuo le résul- 
tat de llieiioii dn nat L* quatioa ne semUe pas eompléleneirt réaotoe. 

Dflennmatim de* eottrmt*. — Pendant longtemps on n'a obscr>é que les courants de sutf.ii < 
Il est vrai qnlU inléreaient presque exclusivaDient le navigateur. Faciles à déterminer le long des 
cAies par l'olitemlion de I» dérive des objets qu'on peut lainer flotter à la surface de l'eau , ils ne 
se révèlent au lai^c que par les différences que l'on conslale entre In position occupée réellement 

par le navire chaque jour et déterminée astronoraiqnement, et celle qu'il devrait occuper d'.ipnH i 
la route qui a été suivie et le chemin parcouru inifiqué par le loch depuis la veille. Celte méthode 
nn donne que le résultat des courants en M lianrea. Bien D'indiqué qoNni a subi des courante de i 
vitesse et de directions diverses, et on roniproncîm cnrnro rombicn cette détermination Cîl peu 
précise, si l'on veut calculer les errcuit^, uun-beuiemcuLdes observations astronomiques, mais 
surtout oeMes que l'on eonuDet joumallenient en jetant le lodi, «t en estimant la déiivodu liêli- 
mcnl par suite de l'.irlinn du vent rt dn h mer. Rpuiurquon*;, en oulre, que l'on ne peot ainsi 
arriver qu'à connaître des courants dont ht vitesse est suftisamment considérable. ^ 
On s'est servi nuei, pour délenniner les couranls, de bonteillee laaeëos k le ncr avee la 

date du jour et la position groj^niiiliique du lieu où on les ;i jetées p.ir <le-sus le bord. Les bouteilles 
retrouvées sur une céte au bout d'un temps plus ou moins long, peuvent donner de bonnes indi- 
eations sur le mouvement des oiat , naiioiki nte ftmtaifoiit d» pr é d i M qnlultat qu'on «H* 
déjk des données sur le chemin qu'elles ont po pmouiir, et elles vérilent pilotét des hypotiiésBs 
qu'elles ne les font naître. 

On peut dire qu'il n'y a pas un seul point de la surface des mers qui soit complètement en repoc. 
Sont quelque latitude que l'on jette k la mer un o)|jet flottant, U m'y mUm pu ataitionaaire ; il 
ira vers le i Aie le plu-; ri;iproché ou vers l'^qtiateur, pour ensuite retourner du côté de l'équa- 
teur ou du pdlu jusqu'u ce qu'il renconlro une câte sur laquelle il finira par atterrir. Là où le 
oounnt de anrikee n'est paa aascn npide ponr Mie oonittté dinelenmt, il j« dea numemmle 
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laits 4M robumtkm diraete ne rérUt pw, qd tftn sont pu moim tégfàim et pemanenlt. 

Manry a désigné ces mouvomenU sous lir nom de dérirf fie T Océan. Ce MMl des eaux dos régions 
tropicales qui dérivent lentement vers les pôles, ou des eaux des régiOlW polaires qui marcbenl 
imsl'4qiwlaiir, entratomt avee eHetew iumwiHW falocs de|^aee que l'«n Noeonln fomoit dans 
des latitude» pni l'ii m > >. l es obsenratioDi thBniHNBdIrUiMS •! diwliwiéliïqm peavent fain 
reooooaUre le sens de ces luouveoieDU. 
Iiilem|>éntimdeteinrCkeedetiiMnv««ii4éeraiMuitde|Hiblei 

pftks. loi de décroisftance serait tout & fait régulière, si U's caus étaient iiiimobitcs; quoi (iii'il «n 
aoit, elle ae révèle d'une manière suffisamment nette. Or, partout ou l'on observe une tem- 
pérature qui féearie assai delà ten^Mure OMjmHW de la lalitida dn lieu oà l'on m tamve, 
on doit i>eu»cr que les eaux dans lesquelles on a plongé le theimomètre n'appartiennent pas à 
cette latitude. Elles proviennent de régions plus voisines de l'équaleur, ai la tanqtéralim cet plus 
élevée ; si elle est plus hAsse, de régions plus voisines du pAle. Au raojren dat olMenalioiii flwi^ 
w ouiétii q im, Maury a iloiu: |iu dtHtM'niinur dans quel sens se meuventles eaux de toutes les ré- 
gions maritimes. Les observations de l'aréomètre, soit qu'on les considère d'une manière absolue 
en les rameimui à une même température, soit qu'on les prenne telles qu'elles sont fournies 
par IlutianMnl, «n nom doonanl la nemc» d« la danité oa dm de^ do mIdk da la mor, 
peuvent aider également à résoudre Ifs quc>tion3 dont nous parlons, « ti lui'nie temps qu'elles 
doivent éclairer sur les phénomènes d'évaporalioa ou sur les quantités d'euu tombées sous forme 
daplnia. (Testé ee point da viw qua la Conttmea da BnneUat a NeMnmidé avae Instaoea ea 

genre d'obsenations. 

L'étude des parages fréquentés par diverses espèces d'aoiraaux aquatiques fournira aussi 
da précieiiias iodieatioas. Ainsi , tandis qna la eadulot vit senleinaiit dans les eaux chandes, 
la balt-ine franche , au contraire , fréquente les mers polaires , et ne pourrait vivre dans 
les régions équatorisles. Uaury a tracé, sur ses cartes, les courbes qui indiquent les limites 
des réguns où l'on reneontt* dnema da eca espèees de cétacés. Partool où la eoarba Umila 
des baleines franches se renfle «m l'équateur, c'est l'indice d'un courant ou d'une dériva 
d'eaux froides dans les mêmes panges : partout où la courbe limita des exniniaas du ca- 
ebâlot se rapproche du pâle, ou doit supposer qu'un courant d'eaux éhandea ouale. (Voir 
planche VI.) 

Les observalious tliermoinétriqncs nous renseigneront non - seulement sur ces mouvements 
lents que nous appelons la dérive de l'uœan, mais sur les mouvemeuU plus rapides qui constituent 
pinaapéaialiaflMiitlaaeoMants;laHialiinitaaat lents diweiiBM» ai importâmes à connaître pour la 
navi(;ateur, sont enrore entoun'es de beaucoup d'obscurités. Peul-fitre faut-il en chercher la raison 
dans la mamère dont les observations oui été dépouillées. Nous avons dit plus haut qu'il imporUùt 
da Séparer avec soin Isa obeervations qoi apparttCBMtt MB diWnnias Misonada flannée. Qsita 
méthode , qu'un n'a puut-iMn- pas tonjcuif niWa» il in di^miMa l iia pmr aurivar à la déterainn- 
tion exacte de tous ces courants. 

LaplandiaVIaBth vepcodnctioadaheaita desnmmmanlagénénMix àiamAoadebnMr, 
dnaiée par Maury , d'après les indicitions thermumétriqucs. Lr> tlirlirs di oites Indiquant las di> 
NClions, des courants ; les lUcbes tordues, le mouvement de dérive des eaux. 

Lemowemeot desesnx polalras vers féqnalear et la teadanoe des eaux équatorisles vers les 
pAlesy sont nettement accusés. Dans laa divaia nBéMia,las eaux dfnaloriaiaa août entraînées de l'Est 
aiiteBieMMia iui.ti«cs. S 



Ters l'Ouest (1), cl c'oii dans leur p,irtie occidentale <juc les trois grandes mors du globe ont leurs 
temptS ratures luuximum. l>e là les masses d'eaux cliaudes retuODieul au Nord et au Sud vers les 
pâles, en sorte qu'on tromre Im cocmnts cliaadi ptèi im oMaa ooeUntalet dat eonUneott: près 
des ciMe*. orienUiIcs , on obserrc au COOlnin des courants descendants, c'est-à-dire des couranU; 
froids. Les couranU cluiuds semblent augUMOtor eu largeur à mesure qu'ils projettent; la oou- 
tnira aemble ewir lied pour Im emnaiils tnSât. 

Les murants chauds paraissent li;* plus violerils; il faut pourtant que <Ipr murants froids rap- 
portent une quantité d'eau égale à celle que les pieuiiera eotralMaU 11 est probable que les oou- 
KDla ftaidt aont MmTcnt aa«»4iMrint. 

Le courant froid qui descend le long de la cAlc orientale semble être quelquefois la conlioua- 
tion du courant chaud de la cMa occidentale qui, dévié de plus en plus ?en r£at| finit par courir 
droit dan!i cette direction , et mieiit ensuite vert le Sud pour rejoindre !• oonrant éqoatorial tt 
former un cirruit rouiplel. Les régions où les végétaux et les Itois en dérive sont amaaséi» mMUM 
In mer de Bargussc dans l'Atlantique, seraient le centre du circuit, auquel centre, eoflUDO Ml 
point le moins agité, tous les ol^els flottants à la surface de l'Océan viendraient se réunir. 

QaantancoQi«iaporlMitàlX)nMt,qMqiNlqMaalaimbMll4nw^ iMpanlIèiMdeltOk 
60" Sud , et qui semlilerait faire le tour de la terre, il est probable que ce n'est pas autre chose 
que le mouvement de dérive des eaux polaires vers l'équateur, uuHivement dévié vers l'Ouest par 
larataition deh ten«. iMwnlad'Oaeat de «s rfgioM et Ugraaan honte qu^ilaoecMioiHMiit ai- 
dent t Ml or< ;\ pouss<>r li' na\in- dans rcttf direction . 

Quant aux courants tous-iaariiut, l'ubsmation directe en est bien difflcile. Les instrumeuls 
iaagiirfa dam m bol jusqu'à ce Jour n'ont gohre donné de «éanllala laliafUaBals. (Voir le elin- 
pitrc n.) L'étude dos température' des diverses couches sous-marines nous éclairera eacnrc h ce 
aqjel. En outre, le raisonnement pourra souvent nous conduire ft afOnner l'eiMence de ces cou- 
nnts. U ; a, à l'égard de loot ayitènw da eireulition , un principe évident : tonte nnne d'aan 
qui part d'un point détenniné doit être remplacée par une masse t^gale ; toutes les fois qu'un cou- 
rant vient déboucher en un point , il but nécessairement qu'un autre oonnnt de volume égal 
prenne naissance en ce point (abstraction faite, bien enleodu, d« Md'ÉiapaMflon, etc.)- 

PranooaineiempledMUcequiaapaswàl'iMilvéa da h Héditemaée el4 l'tnlféedn Innar 

Oenlt qu'au détroit de GibralUr, un courant do surface déverse incessamment les eaux de 
l'AtIuilique dans la Médilarméa. Oanacatla dandim var^ une évtporation considérable enlève 

journellement plus d'eau que les pluies et les rivitoetfui y débouchent ne lui en nîadenl. Il faut 
que la différence suit comblée par des eaux WOlBl de rucéan,alin que le niveau d'équilibre 
de la nalMn sa létalitee. Ifaial'ean qd •'étapora dnai ait da l'aan p«», tandis que calla «pa 
déverse l'Océan est sal.V. Lti iU'gré de salure de lit Méditerranée devrait donc idkrtouj'iui's on aiip- 
menlant et être bien supérieur i celui de l'Atlantique. Or les analyses démontrent que, s'il y a une 
Airénnee, oette difTénoea cat bien lyUa. Leaadi apporiés par l'Océan doiveal donc j retonmar 
par qudque voie; ce ne peut être que par un oonnnt sous-ntarin un peu plus salé pas^sant [tat ce 
même détroit de GibralUr, qui est la seule iania pour les eanx de la Médilerrwée. C'est la seule 
espacalion plausible des buts observés, et on e>t fané d'admaUfa fezisienfla de eowwit, 

(Il es Mn«aaaBta4U aiWM a IMiMi des vwte alM «r la sarfees. 
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lifaa tes « tp é ri eiieM iBimIm qo^oa « feolé d» hin à oel é§uà n'aièHt itan de Mlb- 

iUsant '1 1. 

Uo phàaoïaèMaMlogMdoIttefaawrdaasIa lour Rouge. D'après Jahiutoo, de mai eu octobn^ 
baivMudct«MadnoAUdeflMseitd0O*6plnBliuqae4iM levoMiMee dn dMnIt de Bfelb- 

fil-Mandcb. Celte différ^ncf, attri!iiu''e aux vents fin N, qui r('(.'rii nl dans ces parages, doit provenir 
Muci de l'évaporation actiTe qui a lieu dans celte mer étroite, où il ne pleut pat, oit aucune 
fMlM BB vient te Jeter. 0 finit néoeneimment que la perte pradiilte iier cetta Avaporttioa nit 
compensée par un afflux des eaux entrant |>ar le dôtniit de Bab-el-Mandeb. Maii, ici comme pour 
la MédUemnée, ■ aneiia ooucant de tetour ne remportait à l'océan Indien les eaux rendoefl jdna 
nttei et quimn1>eo t dut les eondm hilMeures par luMe de leur «nginentetioB dedeorité, 
l'aen de la mer Rouge serait depuis longtemps saturée, et le foad de cette mer serait recouvert 
d\Bie couche de sel marin dont l'épaisseur erottreit aant ceeW! On «ail qu'il n'en eet paa ainii; 
il finit donc admettre l'existence d'un courant aoua-marin ressortant par le détroit de Bab-ei- 
Hendeb. 

L'obserTation prouve bien que l'eau de la mer Rouge à BoM eet pllW deOM et phu aelto (pe 

l'eau qu'on recueille au détroit de Bab-el-Mandeb. 

dHCeu.se^ qui rfiidi nt si difficiles les sondages par de {grandes profondeurs. En 1852, lo lieule- 
INBt Parker, à bord de la frégate des États-Liais ConjprcM, fila dix milles de ligne sans trouver 
leflBodlàoftplintaidoii reconnut que kner «Hmitpaa troi* mfllM de ptoDoodenr. LaUgne 
■Tait dû Ôtrc entraînée ]>kc las courants dans une direction inconnue. 

Dans les mers polaires, on voit souvent les masses de glace, dont le kue est assez proConde, 
merdier en MweaaMMdvfent et daoomeat de enrftoe, entraînées per des connnls sous» 
marins d'une vitesse parfois Haïrions à n niBs par heure. 

lUt Ript, — A propos du monTement des eaux, nous dirons que la mer offre encore certains 
phénonànes cnrienx ft étudier et dont la cause parait asiei obscure. Ce sont ce qne les Anglids 
qipellcoiri(l«n/w, mouvements de clapotis analoBiies à ce que produirait le conflit de deux ma- 
rées on de deux forts couRtntt. On les rtbsrrve, par exemple, dans l'Atlantique, près de l'c^qua- 
tetv, prindpelemenl du edté N. La mer gronde alors comme une rivière qui se fraye un chemin 
àtfsmn Issiodien; le nevipisar lasupdiiiasiilé s^aUsod à voir son navire entraîné loin de sa 
route, et. lorsqu'il fait son point, il reconnaît avec étonneneot foU M s'en eit pss dcailA. De 
Huntboldt , qui a vu ces tide ript par 34* N., les décrit ainsi : 

. a Oiand te mer est peiAdtemeat «elme, on siper«olt à aesiBflm des bsadss élniites, coame de 

petits ruisseaux, que l'eau parcourt avec un bruit Ir^s-salsissablc pour une oreille '•xpiViuieiitét'. Le 
15 juin, par 36' H., nonsnous troavions au milieu d'un grand nombre de ces liU de courants; 
«Ms pmnfcms détenniBerlenr dheetieii au compas. QMlq;M»«Bsoe«nkBtstt N. B., dWras k 
!T. N R, hirn que la dUMnaee «Ointe point «sdBéet topoinleaJcaX infiqnit desconante 

portant au S. E. > 

HorsbaTgb, dans son Feif Mie IM«i)fsry,citodsspMnoata«sainlosMdaasto«b^ 

■Useca; il dit que le clapotis bat les flancs du nsffinaifOBiiU 8lllldeAlNe,etipAnaemftBief 

tioo ne résisterait pas à la violence de ces clapotis. 

(1) r-" ^ -* "ij-* " r T^fn't •'T r^"r rf i'^tt't TîaptmnT mtt TiTîlfîn Ti Tllfirtn Ira iiMwiHnM 

«anrtWMIsstartitknMtMae. -i-r-— 
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Le brnîl est «pielqu«fois tel, qu'f>n croit eDUmdn> la mer briser sur îles tfcueilt. Beuconp 
de vîgiM, qui défigurent nos carte», sont dues peut-être à la rencontre d'un fide rip, 

D nirà iméraMant do rachoreher qnells peut Atre la cuue, encore iocooiiue, de«e phénoniM, 
«t de Peiunmer avee alItiMioB dtM Mt plu iMtil* délidit. 

TempfratHre de la «ter. — La température do la mer, romme relie de l'air, \-ari»» avec la lati- 
tude, la saison, l'heure de la journée, etc. U'uno manière géuÉnilc, un peut dire que k tciupéra- 
tew de h mu le imintienl pl— tnrifom» qne celle de Pek. fc te«pp4wtew BWfHM ettmpd- 
liann à celle de l'atmosphère. 

Dhu une mer calme, le maximum diurne de la température de l'eau a lieu à une heure ou d(»u 
de l*^rte H Bldi ; le minfanaiB, id leMrda«ileil;ftaridi, h tenpéntiwe déliera cet infiffaaNfc 

edlp'io l'air; il mimiit, elle est supérieurp. 

La profondeur de l'Océan ezerotf auui une influence sur la température de la surface; sur les 
bet>lbnd*, Poliaeniitiaii indique àle nifiMM me tcaipénlan plot taïae que dens les pangei 
voisins oi'i la mer est plus proronde. 

La température varie avec la latitude, larii Mtte variation est loin d'être réguli&re. Las oott- 

de l'équateur vers les pâles, tendent k u ni fcn niier lee tHii|idralaNB oeénniquM, «1 modUeni h 
mamère dont elles sont réparties. 

L'eau la plus chaude n'est pas à la surface , mais dans les couches voisines. Un peut > 
obswver ce phénomène auriout daaa la* paiagee dee vante aliaéa. Il y a enviran I dapi 
de diiTérencc. La eniM CB eit pfobaideinent dus k reflroidiaeement poduitàla èurboepar 
l'évaporation. * 

La planehe IV gqwiMote tca Ugnae iaottaniMa (d'4|ale Icnpéntnre) de la mriboede l'oedan 
Atlantique pour mars et pour septembre. Ce sont Ici mois extrêmes du froid et Hu f lm"<! pour 
lea eaux de l'Océan. Sur les oontineots, les mois d'extrêmes températures sont février «t août; 
mala Iceeam de la mer a'édanfflsnt et w reiMdiaaent phn tamemint que IMmopUi» On m> 
marquera que les lignes isothcmies sont loin d'être pnrallMc;^ aux cm-Irs <Jc latitude. 

La température moyenne maximum de l'Atlantique est d'environ â8* et par 3* 35' de latitude N. 

81 lion iult ke Ifpoe laofherflMB de fOneit à nCit k inven l'Atlantique, on lea voit ae diriiiar 
auN. E., pus a^nfléchir eo appracbaot de hi oAte orientale et descendre vers des latitudes moins 
dtawéaa. Cae Hgnaa noua inSqoent aussi sûrement que toute obscrvatian diiwle l'existence dn 
courant ehaod dn Oulf-Sinam et la présence d'une eau relativement froide sur la cAle d'AftîqM. 
Dans les zones équatorlales, à mesure qu'on s'éloigne d« la eMe d'Afrii|ne pour se rapprocher de 
l'Amérique, la température de l'air et celle di> I'oau vont toujours en augmentant. C'est dans la 
mer des Antilles qu'oo observe la température la plus élevée de l'océan Atlantique. C'eat auaai 
daas les perdes ocddeatalea dn PadAque et de l'océan Indien que se branvent lea eeux les plue 
chaudes. Ce fait provient saBS dovte dea eouMUie équalociaiii qui enWlwMt tootaa lee enw 
chaudes de l'Est à l'Ouest. 

Llaolbenne de SB*,? pour eeptenAre pidmnle une inlenaption ainsnlitoe âa aiton de 

l'Atl.Tt.tiqnr. On n ninrqnrr.i cncorr que cette ligne atteint au N. le parallf'*!'-' d'' "X^i*. L'action 
des rajons solaires, le courant équalorial qui j dirige ses eaux, lea flots suréchauffés de l'Oré- 
BequectdetAinawiiieifBl»y<éeiii«il,helleeiwiBbwMa dont MefHiBOMOlpiiMB'** 
tontcoMOOrtk Un de la partie «eeidaniBb de l'Atlauliqnc h idi^ teplua ditt^ 
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Imger celte tompéntoMlâevéti ju&quc par de hmlas latitudes. L'été de rbémiipUre Non! éU 
plus chaud que Vélè do l'bémii|>hèt« 8ud. La rar&ce de l'Atlantique, ob la température noynue 
est supérieure h a0*,7. Oit bnoaODp plot 4l«adaa peBdtiat noin été que pendant VHi d« 

mispbère opposé. 

OoiMUéRH» maintHiant le d^pheement dea Hgoet {tolhefineB. Oa a dît «pie ees Ugnaa aa 

déplacent avec 1r soleil, remonlanf nu Nord quand le s.oleiI passe du tropique du Capricorne au 
tropique du Cancer, redeacendaut au Sud quaad il exécute sou mouveaient de rétrogradation 
fcn lliAnlsplière méridiOMi; mai* ee dépiaoeinnit da* lignet iiodMnnea ne ae JUt pnadHme 

niMllèfe ii'iifiiniiiî. I. 'isotherme ilc ■2Ci",'l. psir exemple , ne mnt que irnis mois à paiNT de ta 
poaHioo extrâtne au Nord à m poutioa extrême au Sud ; il emploie neuf mois à rareoir da cell»«i 
à la pccnibra» 

Il en ai de mi^me pour IlsothenTie de 15',5. Entre les méridiens de 27° et 32», cet isotherme 
monte en septembre jusqu'au parallèle de 56*; ea octobrcj juaqn'à celui de 50*; an novembre, 
entre 48* et 47*; en janvier, il •Henitaa limite Sud ven le paralKle de 40^. 0 emploie le xcele 
de l'année k revenir vers le Nord ft sa limite du mois de septembre. Ce mouvement rapide de 
l'isotherme de i5°,5 vers le Sud provient sans doute dea glaces qui descendent des régions arc- 
tiques. La fusion de ces blocs de glacer qui a lieu à la fln de l'été, doit abaisser singulièrement la 
température des e«n de ces répons, eo mtme tempe qa'éllea «nt mfoidée* vert le Sud. Lee 

deux i>o!liermes de mars et de septembre se eonfondent presque sur les grands tsanes de Terre- 
Neuve. L'i!K>therme de septembre, de ce cdté, est même un peu plus bas au Sud que l'isotherme 
demtn. liiiaonaaitqueetterigioD eatlegmiid lieadanadn^voaedeetattiyequideaceii- 

dent dc5 hassins poluires. 

Il serait iutércssaul d'avoir les lignes isothermes tracées pour les autres océans. 
, La te w p é f rt ar e s'aMase de plue en phia rapidemeiit It netore qefoa s'approche du pOle. Ainsi, 
la surfece comprise entre les isolliern. -s .ii (40* Fahrenheit) et de iO»(50* F.! est îiioindre que 
la surbce comprise entre lus isothermes de iO* (30° F.) et de 18*^ (60" P.); cette dernière est à son 
tour plus petite que l'èspaee rcofenné entre les {tothermes de 19*,$ ^ P.) et de M* (fO P.)> Llso- 
thcrme de IO» fSO F.) a pour limite extrême vers le Nord le parallèle de 60* ; entre cet isotherme 
et la ligne de température maximam, la différence de température est de 18*, tandis que, re- 
moalantan pAle, oa Iw w w a c att une différence Men plus eensidérahlB ftiris de 30^. 

Les études sur les températures de l'Oeéan peuMOt MHIS eoaddn à fldvoir les climats des 
pays qui le bordent. Les températures de l'Océan varient pen, dmaloalMOS parages, de l'été 
à l'hiver. Cette uoiformité réagit lor l'élat thermal de Pair ambiant «t iMms explique laifif- 
lirence qui eiiita ealra «a qate appelle les climats continentaux ou excessifs et les climato 
maritimes, les températures extrêmes annuelles de derniers climats variant peu, tandis que 
les premiers ont des étés étouffants et des hivers rigoureux. L'étude des courants nous aidera 
«MiàptévoiroaàcipliqiMr aalUtjqae,àdeslalltiideid(dM,desrégions maritimes ont des 
climats aussi dirrérents,parflieiiipK4wiue0ta8orlealaleedarAn4riqwdaNort 

l'Europe occidentale. , 
Ceet par deseomidimiloasde ce geare qoe Hanry a déasenlré que les tems da pMe aalin- 

tiquc, régions m.iriîirnes, dont les étés sont si frnids, doivent ;»voir des hivers !ie;turot!p moins 
rigooreuz qu'on ne le pense, moins rigoureux surtout que ceux du p6le Nord. Aussi avait-il en- 
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pour ecToyer dm ces rtgioiii des explonteorg i{ut pcmn-aient y passer plusienn Uren et Booa 
Amniirdes notions exiotes sur ces parages inconnus (1). 

OismwMOM dentimétriqtui. — La planche V donne le résumé des obserrations faites par Iw 
nuurii» des ÉtaU-Unii relativement k la dcnsitâ de l'eau de mer prise k la surface. Les conrlwi 
qui ; sont inetet rq^tdBCDtcnl les densités observées aux différentes lalitodcs, et panllèlMMM 
les températures de la surface de l'Oct'-an aux mêmes points. Les densités na MHit |IM nOMoéet 
k une température uniforme; elles sont telles qu'elles ont été obsenées. 

LaflgnnltepréMelelaeoiriw des-lraifdnlnw et«eH» dattorfUt deFani de«arl Jt 

siiiTace, dans l'océan Pnrifiqup, jiniir tons les (Irgri''»; rie latitude depui? la nior Arctique jusqu'au 
cap Uom. Les courbes puur I tunii^pliérc Sud ont été mises en regard des courbes de TlMimis- 
pibèn Nord i afin que kt «ulogia ou kt difRmwe» qnl peinent oiafer aoient nkui^f^ 
eiaUca. (Oitacrnlioda ftilea d'Mèt 188B à avril UW dam te NonI; ea ivril et ani IBM ifana 
le8«d.J 

La flgoM 1 doom Ica mdnea eomlMa ponr l'oc<an AtlaatIqDe depula le eap Horn jusqa'i 

New-York. ^Obscr\alions faitfs en n);ii tt juin «u Suri, on juin et juillet au Nord de réqualeur.) 

La figure 3 représente la courbe de» températures et des densité* de l'eau de mer dans l'océan 
Padflqoe eottridérf dans le sens de J'Oocst k l'Haï. BUe a éU draaaéB d^^rèalea ofaeerfatinia 
faites a b«rd des bâtiments sous 1rs ordres du commodoreRodgaiS, dam laorllttafiée de Chine 
en (^lifomie. La latitude de chaque obter^atlon est indiquée. 

La figure 4 repiéienle lea obiaralionB du même genre faites dans l'océan Indien k bord de k 
fliprleiM peadaol ïm Inmnée do eap de Bonne-Espérance k Mdbourm. 

Ces observations appartiennent h rhi''rni%pbéi'e Sud, t,indi!<. (|ue celles de la figure 9 appartieit 
uent ii 1 hémisphère Nord. Les unes et les autres ont été finies pendant l'hiver. 

L'ceu la plw dame, paml tootea cea obaemliom» a dié iromée ta large dn eap Htm 

(d= 1,1028), et par 48^ de latitude dans l'oréau PanfKiue N'oril. 

Il résnltcrait de eea olieervations que, entre l'équateur et 30* ou 40» au Nord et au Sud, la p»- 
aantear qiéeiflqae de l'eau de ner varie peu, malgré le changemenl de température. Au Nord et 
au Sud de ces limites, au coiilraire, la coiirlKC des densités et la coiirlie des températures paraia* 
aenl marcher panHèlament. Cette faible variation de la densité dans les régions tropicales ptro» 
vieot probaUoiieal de ee que révaporation produite par lea aHiéa aopaaciile le di^ de aelure 
de I W et fand à eompenaer l'eibt de la iBlaMlea. 

(I) Mnni) a|>|ie)lc l'atleoliou uir ce (ail. i|ur, cbiji l'Océan, il doit y iToir un* nrhw é» ISWpfriture nnîronn« et 
Uitariabtc, proh.il><eTn<-til li (i'm|v^>liirr ilu riuxirnum de drfwiU <le frau de mer. Le» oiiwnatiofiB d.^ Kutu-biui, d« 
l'imir^il Bi'i-i l"'> . d» -ir Jdi;ii'!> ( . Iio", aut.n' i I 'ua;éré celle Wée. D'afirtu Kaili^bac, lella turtu f ^irjil j l.i lcinp<<ra- 
iatr drî'.l; h leur, on la Iroo'crAil a l,i | rofondenr de 1,]00 mèlrm, aou niTeau irait to 4'elcïiJil yi^.\ui |iai le» 
l»ti(i"lr» tli- .,(," .111 >iird el au Sud. I,.i, «lit . ,.1» tie île teni(irralttr« lii>ari>hie a« IroutcraH à 1» >iii1act di' Ui im r^ . ( elle 
-.VDïiijii.'trait ensuite dr ji'u* rn \>]ii^ jiM.iii',i;)> [n es, où die urait a la l'ft.funileur de l,.'ï.lO iiiètrefi. L*Oot''dij .s*? tiuu^i'rait 
-ne si l'arlait^, du fcîr John Hi r-t fit'Il. ni tnji- ^i,,i'.drii ri^iciotiM : d*iii/<. inri^ iT.l.nr. ^, m ]a ti'in|>i*rature drs («vieho». Mip^ 
(icuna Mrsil pti» Immc que celle des coucbot inféneyrH ; me tipoa tropicale, M ta lem^ératura daa eoucbe* «Bfir te iiw » 
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CHAPITRE Y. 

DESCRIPTION DBS PRINCIPAUX COURANTS DE l'ocÉAN. 



Courants de l'Ailantifu». — Le Gvif-Stnom (ptaocbe VD). ~ Uauf} tféUad longuemeQt sur le 
Ouir-StMUD, le pliu reauuttuable cl le tniraz oonna de tous les courants da rocéan ; noua allons 
linlier de l éW B Mt tout m qu'il dit k ce sujet. Le Guir-Strcam a son orijpne dans le golfe da MeiK 
que, d'oii il liort par U passc de la Floride, sembluble à une majestueuse rivière dont le courani 
dépa&se eu rapidilé celui du Mrs&is&ipi et celui de l'Amazooe; de U il le dirige d'abord au N.E., 
puiciaaépareliieirtMeD deux brandM^ dont llUM, lovnuntwn ra. et k8.B.,«aaMeiadn 

Madèn-, tandis que l'aulrc, continuant ta direction primitive, dépas^l;• Terre-Neuve, traverse toul 
l'Atlantique, court vers l'Islande et les lies Britanniques, et va réchauffer les cOie^ de la Norwége 
•t do Bpitebcrg. 

A partir des Klats-Unis , son lit se déplace avec les saison^; le inoawnent du soleil dans 
l'écliptiqueloiiiniHriine un mouvement d'oacUlation annuel, indiqué sur la phadie Vil; sur le mé- 
lidien du ea|» BfBe. ^ «aenifle, n liodto No(d ea Idw ail pw 41^ M 
atteint le 40* dipd « MpMribn, «Ion 4M l'aaa de 1b nmr dm l'Atlanli^ 
nture roanmom. 

Lee eaux du 6ulf-8tream dilRrent des eaux voiiinea par lenr. coaloor, leur transparence, leur 
température, leur densité, leur degr6 de salure et peul-élro leurs propriétés chimiques (I). La 
distinction sur lus câtcs des Ëtais-Unis est asseï nettement tranchée pour que l'œil puisse saisir 
la ligne de démarcation. Cela est vrai surtout de son bord N. 0. ou de sa rive gauche. La lempé- 
nture du eonimt y eat ionvcirt aiipiileaK de l(r à W* àcelle dM «au voM^ 
la moitié d'il!) navire dans le rnurant pendant que l'autre moiliti est dehors. » 

Jusqu'aux cOtcs de k Caroline, sa couleur c»t d'un bleu indigo. Cette teinte plu« foncée eut due 
pfohaliknaatàeeqn^IflsaaiDt, ajantaubi nnadnporatioaoaoïidènble, aontphn laltfasCl). 

M. Thomassy, ([iii a ('-tudié avec un soin tout particulier lu dcn&it^ de Vaiv.i de mer, a trouvé dans 
les eaux du goll'e de Ciascogne 3,3 pour cent de sel ; 4.4 pour cent dans la région des vents alizés, 
4 pour eaot «ii'è-vu Qnrierion dan» le GalfoStreain, qui a poorlant reçu lee «ti» du H iasiailpi 
al laa pluies équatoriales. 
Oliiulle des travaux de la commission hydrographique des États-Unis que, si l'on traverse lo 

(1) Oa ult. du Maury , que iua le gdUe dn Ile\ii|iK et la mer de* AnIUla, tt le Ratraiream |i«ad u tnarer, le do*. 
HtliaBCiiMn- dea oatlrcii n'allifc avec BM ntiMHé plu* grand* «{W |«rtwl «illeun. 

(>) On hM que dua les luIiiKt on juge du degré da ulure Jet aux d'apria leur couJcar, qui doTkeol pliu loac^ à 
mesare que rtrapontloii a lieu. Cent ma doute amM le de^rd de aalure moin* oti ptut can<>d<'ral>li' qui donne ans eaux 
ImMms kw tmkm plos virt» et an apn dqnaliriilas knr Mais plut saorim, Idataqolie naaariwaattoaldaa* 
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Galf-8(reia perpeiidîeiilainfDflot i n dinction, oa Irtvenera 6m baodea •ItonathreiiMst boidM 

iïlnhlwilri; on les a indiquées sur la planche VII. Sut celle même planche, k figure A repréiento 
nm wclion Ibennomitrique tnnsTersale de ce counnt ftHe «A Cnce dts cap* de U Virginie. 
Le haut des ondnlalions de chaque courbe corrctpond aux «mes dmdes ; les dépressioiu, aux 



Si ncwa descendons maintenant dans les profondeurs du courant, nous trouverons \n eau les 
flM cfamdes i In anfAMe ou très-prés de la surfiice. Cela m conçoit tacilemeot : l'eau la pins 
dHHide est pins UgAra; al «Ub refrnîdlt |Mr h ngFOuaaMiil et le eonttel aiveelUr anbianl, 
elle roilesrend fiour ^(re remplacée par une couohe inférieure plus cfatllde» Oaus rc mouve- 
meat de va et vient vertical, les eaux qui descendent auront par »uite du iBMVWuent de la terre 
oMléiifentndiBMTenl'EM; celles uni Moitentnn enntnireàl» wrfco twdwiilfWB l'Ouest t 
Ifs raux les plus chaudes à la surface dolfeat dooo M trouver sur Inriw (MMlit dn momN. 
C'est ce que prouve l'observation. 

QiMnd oB^tndle lnttii|rimluie des diveisee cooebet superposées, on wlt qu'elle dimliw» de 
plnsea I^us ^ mesure qu'où descend daus le courant jusqu'il re qu'on l'ait dépassé. Aioiif peii' 
dutniiver, par le travers du cap Uatteras, cm a observé à la surboe une lempéminn de M* on 
VT* pendent qui une prafondsor de 900 mèlrce le thamioinèln nutiquait 14*. Par le tniers des 
caps de la Virginie, 130 milles plus loin , la température de la surface n'ivalt diminut'! i\w de 
1 degré; mais la couche chaude de 14° s'était rapprochée de la surface de IHU mètres. Les 
combes inférieures s'étaient refroidies,, ou plutôt le courant se développant en largeur avait dû 
pefdn do sa proibBdenr; il tvut gravi uoepcalo do !■> à 1*4 pir mille. 

La (emp<:^r9lurc maximum du Gulf-Stream est d'environ 3(V>, c'e?f-iVdire qu'ello i^st supérieure 
de H' à la température de l'Océan à latitude égale. Un changement de 10" eu UlJtude n'y produit 



le Nord, ce courant conserve cnrvire i-n hiver la chaleur de l'été. C'est ainii qu'après avoir franchi 
le parallèle de 40* Nord, on le voit recouvrir les eaux froides de ces région» sur uue surface de 
jpiMienra nilKcredoUevoscirréca, etéleadrod» la sorte snr VOeèm on vMieUo MrtflM de 

chaleur qui adoucit les rigueur.s <U: l'hiver. Son allure est alors plus lente , mais aussi la quantité 
de chaleur qu'il dégage est plus considérable. Lorsque les Ues iiritanniques le divisent en deux 
bmcha, dont l'une se dirige van le hoasm polaire da Spitiberg, tandis que l'autre pénètre dans le 
goUb do Qasqpgpe, ces deux branches conservent une température notablement supérieure à relie 
des mers qu'elles traversent. L'influence bienfaisante de sa température réagit sur les cliauls des 
pays loinlains qu'il rencontre dans son cours. Tous les vents d^uest qui soudIeBinn Hteopo 
passent sur ce courant et lui cmpruatont Me partie de sa chaleiv. C'est à eux que l'Angletem 
doit SI riche végétation, et l'Irlande son nom poétique d'émeraude de l'Océan, alors quo nr la 
même latitude les côtes du Labrador sont cmprîtounécs par une luirnère de glaoee.] 

Qu'on jeita w «oop d'ail nr In «wle tiMniMria, «n wm le» Ugnos iNlke»a8dollP,Betdo 10* 
partir du parallèle de 40*, prés de la c<Me des Étals-Unis, pais se diriger i peu près au N. F., indi- 
quant ainsi que les rivsges de l'Atlantique, du côté de r£uropc, ptéseutenl la même tempéra- 
IMM po«r l^Ooien sur les panlUlee do 5B» et M* qno e«s des fiûts4Jaie par 40^ 
dont les étangs ne gèlent pas, doivent nii Guirstream la douceur de leur climat, Ol OOeOUtOt 
y a souvent jeté sur la plage des bois de dérive provenant dos iudes Occidentales. 

■n mtme temps qu'il ndoneit ooe dimaU por h dMkw qull leur appoite, b MMli^ 



froides. 
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dirftim eflMIonnB, infeéBilHiwiit lilaiiflrfniit«wl«goM>dnll«itqiw «tta oHrdNAalIllai^ 

<B Iwpenlev.iiit unt> immense riuantili' de traloriqiif!. Il y ]inrrin t i!c |)lus l'afflux Je courants 
Aiaidtqui doWeat absorber une partie da la cbaleur qu'y coDceotrent les rmyoïu sokiiea et les 
anBdnatedBOoaiMitéqwtorial; ahni, damhiiièrdMi(iiliBet,l«oliianâaHd«M.IHi» 
léraOe dODiMBli 'poor la u>nipt ratun- <li' lu mer 1» iiurface, de âH> À 30*; & 440 mètres, »aa 
IbennomMra marquait 8>,9; k 706 mètres, 6*,1 ; à 8StO mètres, il*,5; k 910 mètres, La oora- 
niiisioD hydrographique des Élats-UnJs a trouvé 3>,3 dans leaoMdwa inférieares du CMMHJMn. 
pendant qu'à la sn'rhca l« thermomètre marquait a0>,7. ■• 

Il est probable qup cMU- tmu si froide, qui semble passer sous le Oulf-Stream, vient du Nord 
pour remplacer celle qu'il envoie au SpiUberg; près de cette Ue, en effet, à profondeur égale, la 
tanpéntun n'ai MMeiM ^ de f dogrt k «e ipi'elle Ml ilta» ht ner de* àaÊOm, Iwdb 
que, sur la côte du Labrador, la température de l'eau snns h glari' nst de — a".?? II serait très- 
intéressant de connaître le ti^et de ces courants sous-marins qui vont refroidir l'eau des régions 
taopiiMlM; m «■ « tnmvtiai, pu «maipl«, k l'dqiHiaar, dwrthbivaiir MiitdeMOnBlas, allii 
ttmp<''ratiir« inférieur»* de pr»^s de t^' ,\ mile des eaux de la surface. 

Les courants froids et le» courants chauds nous sont aussi sigoalés par les animaux qui y viwit. 
L^nMenee du Mf<8lnMD flit d'abord 'Tdiilée pw ce IW't que h beMoe frendiar Mte «ook- 
(nnment ses raïux chaudes. Les courants froids se remarquent par la saveur des poissons 
qu'on y ptehe. La renomiBée des poinaas des cdtae de la Virginie et de In Floride eat bien 
eoniAie» • ■ •* » 

- Cet immense volume d'eaux chaudes entraîné par le Gulf-Stream doit exercer une influence 
eoosidénble sur les phAnomènes atmosphériques. L'Atlantique Nord est une mer où les coups de 
wnt sont fréqnents et terribles, et, si l'on étudie attentivement les faits, on pourra constater que 
les caps si redoutés n'ont rien k loi eoTier sous le rapport du mannùs Mnps. Il y a quelque* an- 
nées, l'uminiuté anglaise fit ftùre des reoberrhes sur l'oriptie de ces coups de vent si redoutables 
aux navigateurs; ou iic put les attribuer qu'à la diflérencc de température, tant pour l'air que 

suivent son parcours, et les brumes de Terre -NeUve .sont évidemment dues aux immenses 
volumes d'eau chaude qull porte dans ces froides r^ons : ce qui rend ces ouragans du Gulf- 
.SltaMB pkrttoollètement radoelaMea,' e'eaC FépowraaiàMe mer qui y rdauHe de llaetion da wnl 

et du courant lorsqulls niarrlirni tl .n , il.-, dirortions opposi'es. 

Pendant trois siècles, les navigateurs traversèrent le Gulf-Stream sans qu'il vint à l'idée d'aucun 
d'fBtn eut de ae aervir dea indioaliaiia d» ce eooranl ponr lectUer aa longitude; FnaUlo y 
aongcn te premier. Dans sa NavigatuM thermontètrigue, il indique oonuiaent, à l'aide du thermo- 
mètre, on pourra rectifier sa position et cstinur la diatanoek laquelle ooaetfOOTe de la côte dea 
ànla>I]ttis, moyao précieux pour dea.régioiia tA Jet aMniMgaa aorit raadaB i iÊÊkOm, anitoat 
en hiver, par laa Imnniit rt|ntaini nt Iw rimia ilm Tant »(if riWna nalin a à aninnni nnn aii n ii d'j 
observer. 

Les eaux chaudes du Gulf-Stream, malgré leur salure plus considérable, sont encore plus légères 
que les caflKfribotdeat la counat. Lanr oheatt dait iooe-élfeplna élevé, et kenrlm aopé- 

rieure du courant doit figurer deux plans inclinés ado«.S(''S l'un à l'autre, le long desquels l'eau 
s'éconle comme sur les deux faces du toit d'une maison. Ea effet, lorsqu'on navire amène un 
eiMi p«w «ipériaHMar le^owMA de a«flM»> avrtrq oootin^ 

■liiaasiasu lumtm. i 



Mi!TÈ(SBÛU)OX& NAUnOUB. 



Guir-8lream pendant que le canot dérive à l'Est ou k l'Ouest, suivant qu'oo se trouve à droite on 
à gauche de l'axe du couraot; celui-ci obéit au mouTement deacundant de laniifroe «m le bond 
êu aaamX, nmmaneat Inp loperfleiel pour eglr rar la awin. 

Uo autre fait qui vient cocore à l'appui de notre anerlion, c'est que tontes les plantes marinea, 
iDui les bois de dérive venant de l'Amiruine, que. l'on rencoolre «boodaaunent sur le bord exté- 
tieur du Qulf-Slmm m m tnwfeDtlMMu lurioa bofd întMeor : ils ne pomniert, en elTet, y 
uniMr à OMiM dt SHBOOiir à «oui w a n nint le phn inclio4 sitod de leur cMé. 

Le courant augmente sans cossp do larpeur pf Himinitp de profomliMir; k mesurp qne IVaii 
s'éooule par le dessus du courant , elle esl remplacée par une égaie quautilé d'eau froide qui vient 
j» piaoer «a qoiekiie wria aadwioiii, al ëàm b enaielM iaHriMin qid M aaK da Ht dM 
l'Océan, de sorte qne wn ^rfwtur, au dwM de aeittaoothe, dialMia àiBMB^ 

vers le Nor . 

U dMriioa do CkdMtawn «an VBA éct»^ttn »»taOm^ 

d'Au»/n'i(iiii ? N:nis s:ivi)ti< qui", par \p seul Mt du mouvement de rotalionde la terre, les courants 
qui portent au Nord doivent dévier vers l'U, à OMSure qu'ils attftidDonl des latitudes plus éla- 
féee, oà h vUeaw da ratotkm eet aïoiweonidtfnUa. Cert 11 «inll tat fraimr la faieoa de la 
direction du Gulf-Streem. M. de Tessan a parFaitement démontré; qu'au, cap Hatterat, par 
exemple, la câte A'AttMipt tfianit aucune actioa sur la direotion de oe flounnt : premièra- 
ment, parce que ea cap, C0MaakaipliB0fcaot.aoiBiBa la «^Pto.iateBmiiiB par dwl^^ 
■able qol s'étendent dans le seDS patpandkulaire ag Guir-8tream et tendent k s'accroître, an lieu 
' d'Itte rongés par le choc de aea eaux ; secondement, parea que la lanpécalure de la mer eat baao- 
ooap plus basse que eoUa dw eaux du GuU'SIream. 

Du reste, un contre-aonant ftoid damod dm légioiM poUira et puM aatw les Éuts-Unis 
at la Gulf-Siraam, déviant ainsi de sa direction Nord et Sud vers l'Ouest, sans y fitre Torcé 
par le voisinage d'aucune terre. 11 faudrait, au contraire, supposer qu'il est attiré par la câte 
d'Aatfriqua. 

Arri^'é aux bancs do T4>rr('-N(^uve, lu nu!r-Slro;un court à l'Est franc. On a voulu attribuer 
à ces bancs ce changement de direction. Peut-être la dérive des counou polaires y eslr«lle 
pair qual^M' dma; mab Mamj penaa qna ka beam aaat pklM «n effet qn^rna aamaj 
c'est là que les ieo-àergs vi«went se fondre au contact des eaux lièdes du Gulf-Stream, opé- 
ration qui entraîne tout naturellement le dépOt dae tenus, des pierres et du gravier qu'ils 
wfctmewt. La ftee nÉMioBBle da eee banoaaal aoapWamaot aceorn, tandis qota Naid le 
tad va en diminuant graduellement , indiquant avec évidence que c'est du Nord que sont 
▼eous les dépôts de formation. Le changement en profondeur est coosidérable, et Fon ne peut 
admettre que oetle différence provienne de ce que les bamss dans cette paitia aoat iongét> par 
le courant. 

«fr de SartfatM. — A l'Est du Gulf-Stream, dans la partie occidentale de l'Atlantique Nord, 
entre I équatcur et le Gulf-Stream, on observe une dérive d'eaux chaodea vers le Nord; dans la 
paitia arianlala laaaMB dirmat wa laSod. An milian,dBiiaraapaaa triaogalaire fiMmé par les 

Açores, lo-, C:iii,-irips et le^ Iles du cap Verl, se tnmve la merde Sargasse; sur une l'^tendno de 
plusieurs milliers de milles carrés, l'Océan fst couvert d'une végétation abondante, d tterbcs llol- 
taotatt de laiitaa dea tropiqnaà, a» ai gnnde qautité qua la aareha des bMaanU part en 
«va parbii artudéa. Quand ba aampagaw» da CaM tiiant eatta mr, Ib cmnnt. «toa 
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anMiNiBinlwdth laarMfieiM*. Dapim Colomb, wtto mar de flufMH pu ' 

4*plMW(l), 

'L'««i qnl dériva an Nord, dit Maary, est forcée de tourner à l'Brt quand la OuU-S(r««ffi j 
cette directioD. Lea eoaranls Tenant de l'équaleur entraînent an «nln «en Im pOloa daa i 
d^eau de plus en pltis considérables relativement an» pawl M aa qaUl traversent; une partie de 
ces eaux doit revenir sur elle-même. T y « donc là un mouvement, pour ainsi dire, cirrulaire de« 
aau; au centre de ce mouvement, elles doivent éire en repos, et tous les objets en dérive doivent 
waira'Énnaaar «■«•tendrait. nieneatainBltildait yiwip^iiaemflrdeSitpnean Mnlre4ai 
courants analogues de tons le-s on'iuis. C.eilp mer de Sargasse doit être à droite du courant dans 
l'hémisphère Nord, k gauche daos Fbémi^ère Sud; Vaary signale, en effet, l'eststeoce de pa- 
NBheidi^oiiadaHa tmtoa lea nwra. NoospaflanMa phw Mb de la awrde Sargaaae dnPaeUqoe 

Nord. 11 y en a une dans l'oi ('an Ir:<Iiui, fntrr le courant rliiunl tliî Mozambique et le couraBt 
qui remonte au Nord la c^te occidentale d'Australie. Le lieutenant Varley eu a trouvé une dlM 
leFadlIqM SadeMM Isa ptnllHeadeflQ* et «0» 8ad et lea lAindiaaadeldS» etiao» Onaat 
D&ns l'Atlantique Sud, lÊHUf «Ile deux parages abondants en Tégéiauz, Wu M Nord dae 
Malouines, l'autre à l'Onart da «^ de. fieiuie>fiip6faDM, «aM lea ndridiMu de. r et 18^ 
Ooeat. (Voirla plaMlie'VI.) 

Autres courants de l'Atlantique. — Le long de la côte occidentale d'Afrique, au Nord de l'éq|B > 
leur, le courant descend vers le Sud, suivant la configuration de la c6te, tournant à l'Est an cap 
Ifaannda, et forme alors ce qu'on appelle le courant de la côte de Gainée, ou phildt contribne à 

de Guinée et sur son prolongement, existe au milieu de l'Atlantique. 

Le courant i<[wUorial de l'Atlantique prend sa source dans le fond du golfe de (iuinée. 
U a l^|à plus de aoo odUce de lafaaKeBeepdeePhlDies. Sur le BMdin de 
branche s'en détache et ro<ii't au N. 0. Le courant principjil continiH' jusqu'à une certaine 
d is tan c e de la côte d'Amérique où il se sépare en deux ; une partie se dirige parailèlemeot à 
laeOleaa Mwd, aoos le imb de ooaiiat ie le flay», N«oft kc ean de l'Amaaone et de 
l'OréDoque, pénéOedUalanerdM AailllM,eoln h TlMl6«ttalbfttai«eMjetn«liBaailerle 
GulMlream. 

l/eainlSMaeheae dMce an fiad, panHtleaMnt à h eftta da Bcdaii, doat «He prend le non: 

son lit Cïl éloigntJ de la c6te de 350 ou 300 milles; il a ti* ou 7° de largeur. 
Dans l'Atlaulique Sud, nous Irottvona encore le courant du cap Hom, courant fkoid dootaoua 
k propos des eounnti du Punflque, qui se dirige au N. E., amadR les Maloidnea, 



(I) Bios Im AnnaUi hftdrographiqms de ISàT, 11. Lq», ilm OpilijM <fc fr^e, «ùucréuDC rateforl ioU'rcsMDt* 
10 »ai»t de la mer de Sarguse, ou n ! i 1. \ indi, (rouTc m milieu do 1'<k*»ii All»alf|uiv 11 Uit voir nu* l'cxiilica- 

thm ^'oa en avait tooIu dooBer, eo uduviLmt dans ces r('((i(iu.s di: nntnhrrn\ cruçilR lur IrHji»'!» rmlirjlrnt li'.i fu< u» ('t 
Asal ik Mnienl icddealcilciiieat anachet, (kiit être r«jclér. l.c^ ■.nndfi ilu aiinmiiidanl Lee, (lu I\^\\r^: nn / ne a.r. !Unj\h^n, 
l uattli iX>eiaa avait daaa cet |Kwag{« [ilua de I.Mhj twlxti <lc pr«fi>ndciir, «l M. U'tn, <Liii> U d 

SSéfUtlHipaan que c«> ptante* w propageât k la turbce de l*etu. Il reslenit k résoudre définiU- 
Its^NMIlB daSMMirilesi/Hew aataiu protleMeot rtctleiiKat du pift da Mexl<|iw et oat Mécotraloéa par la 
mewlwfcei m la j Msii m é ét lIsiifsa m iialBrelleiiiMl,tovi>rli<a par la rtpoe niitff d«t «am océa 
^ ^ ^^^^^^ ^■NdjBrnts^ 1^ 
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M atleint quelquefois les parallèitt da|l* at4a> Sud. lÀ 9 tmne à i'Bit, pwlwWmimt «fw 

une partie des eaux chauHes fin courant du Brésil. 
Sur la côte occidentalti d'Afrique, dans l'hémi^ère Sud, les courants MUt plus làibles. Re- 

C'iurnnfx de l'or/>m Arrtifpif. — Nous arons dit qu'un cisuraiit froid descendait le long deji 
cùiei de l'Amérique du Nord, entre ce contiaent et le Gulf-SIream. Ce courant deweiid dup61e. 
1» le iMnit de Dwb. Vmn Mtre oAM, noos mm» tu le GMVtmn m diriger ta H. B. .«l 
aller rér;liauffi r U s i Aies du Spltiberg. Il y a probablement autour du p^Me Nord une cireulalioB 
eompiAte aliam de l'Oueit à l'Est. Le« eaux du Qulf-Stfeain coalimmit leur cbenin pecallAla» 
■ent tn eMet'de rAifenpfealrioBeie. tSUêtmuaiâmA per le tiwm du détroit de Belninii 
le ooaKDt d'eam chaudes qni vie.nt du Galf-Stieain du PaciAque et pénétre par ce détroit dms 
ki flMit poleins. Au nord de l'Ainériiiiie Mptealriooele, les gbces dérivent au S. p. et le coqjanl 
nndéMàMinpwle détroit de Devis. .... 

VMdaaftinii» Im glac«s qui abandonnent les riieges de la Sibérie ittiMMplenI complète- 
ment le passage au Nord de l'Europe; les eaux chaudes qui s4- dirigent vers les pâles .s<- 
reportent an N. 0. et doivent se frayer un chemin par des conduite lous-marint pour allet 
imnilmi la aiaaaa énoane daa eam 4|nl dérivMl «an dea htitadaa plna baiaea, aoUII^ 

liqiiidp, srtit î> l'état de glacex. C'est un phénomène .malogue à celui que nous avons sign.iié 
dans la Méditerranée. L'observatiou, du i^ste, îodique bien ces courants sous-flurins. Les baLi- 
awanqu leeomnt de sarftoe du détroit de llavia eainine veia le Sodool m aonvant amae 

étonnernent d'immi nsr's irr-!irrfj%, dmit la base plonge plus profondément dfms.l'ewit IMOBftr. 
an Nord en sens contraire de ce courant et dans nue direction opposée auvent. ^ - 

b vdct peat4lre fespUeelion. Les eaux ehaudea qui viennent des amea tropicales, plus lé- 
gères en raison de leur teiuixiraturi', -sont en même temps plus salées que les eaui des hassitis po- 
laires (1). A mesure qu'elles avancent vers le pAle, leur température diminue, leur densité augmente 
al devient luiiériam ft edla daa eau de oea régiow. Dmia le détroH de Behring, |»r TPV de 
tude et i7V37' de longitude, Rodgers, en août 185S, trouvait l'eau de la surface à 6°,S, d'une den- 
sité égale à i ,0964. A 36 mètres de pcofiondeur, l'eau élait k (y, S, et sa densité était de l,(liM6; à 
nmètres, l'eau était à 4*,7, et avait la même densité. Par 7i*3l'etl18'tr,voicî quel était le i4> 
apbatde ses eapérienoee :à laaoïftM, taoïp. =8*|8; densité = 1,(m8;i,8i nilfee, f. 

é. — t ,0964; à 45 mHtoi, t. = 4»,B, d. = t,0964, près du fond. 

, La t«mpérature<des eaux qui s'écoulent en courants sous-marius varie peu. Ainai, sous le Gulf- 
SlMaii^ par » Nofd, on a tramé la taapéniiin de Itai 

qucs, Ross a trouvé à 7Î0 niMres la température de l'eau à S",», et à l.tOO mètres, il 4*,2, quand 
la surfkce élait à 0". LrC courant de surface, qui recouvre comme d'un manteau le$ eaux chaudes 
U8fiaureB,aRéledoM haprogria de leur reltoidiaeeaMat, et eea eaux d«hrait aiilver dana le» 
léglQÙS polaires awc une li-mpérature supérieure à celle de la surface. 
La mouvement continu des courants océaniques exige que ces eaux plus ehaudea vtailBaBl dé- 

tl) Mfrti lis aipAtaiM de RcHiim. k «as ariats IsfliHn)"» (~*^ ■* '■■'Méssseas 4s 
l,aiBaiirilaéaMir-Mi«in<ie i jouta. 

OsmseiHMatlHMCl deMvc, ikisique de» mouTcineBU ualogaM dana aotm |>ar>K'^ \>•^r, ] t"v . ni ^.^n<. 
lisais lis riiinillia swiilns ilin mu i U p H ii im puàm rivitwsdw coatl a e H, a r siilei taoan gu t« acigM iiutloa- 
dietfc«(lls#s«ifc 
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booeberqiMkiMpwt an ndHeo de la vaaU snrfcea gheée qui eatiHire la pMe. (te doit (nmver, 

en quelque point de c«"S rifpions désolées, la mer libre déglaces et un climat moins rif-'Oiircux San» 
qu'il loit besoin d'insister sur toutes les raisons que Biaury donne en faveur de cette opinion, il 
MM* riIHAi de dira qo'aqjoordM ba feHa aoBt ytmu iuMtit cette hypothèse. De Haven, 

Penny, Kane ont ^^l r cllo mer libre Le docteur K une l'a IrouM'c au Non) dn Hî", après avoir par- 
couru 80 ou 100 ouUes sur la glace ; elle était d'une étendue telle, que l'cDil n'en apercevait pas 

Oo observe encore un couraDt qpi dMcend à l'Ouest du Spitiborg el vient longer lea cMaa 
Est du GroenfauML Aané an eap Famell, oe coanat ceiie de aaifrelaméiiiedirectiOBetM 
descend pas nnTerr»llettfe eomme on le eroyrftailinfWa. S o oi i lee w i ce ei^ «t fedMmle nt 

M. 0. le long de la cAle S. 0. du OroenUnd jusque par 64 o<(68° iatilnde N., quelquefois jda«îu'à 
flnhleinburg (par 67° N. )> «t se réunit probablement enolte «a eOMMBtquI vient des bmen 
de UafUn et d'Uudson, et qui court au Sud dans la partie ooeideollle do détroit de Davis, le long 

Avoir mis ce frtil hors de doute. C'est ec rouratil ([ni, entraînant avec lui les glaces des paniccs 
plus septentrionaux, vient accumuler ces glaces le long de la cAto S. O. du GroeuUuid, et 
(laatlee'patta de èn penipe li loegtenpi rennée k le mgrifitioii. Lae auMrelqn,' waantde 
l'Est, se rendent à Fiedcriksliaab im (imllhaab , doivent s'cITareer de ne pas passer prés 
du cap Farewell, et faire de l'Uuect avant de remonter au Nord chercher la latitude de 
har point de deilintiioo. Bb aortuit ds port, fla doivent, an oiiiilMire> piquer an laige et 
ensuite faire da BbA, pow troAir wa 'mai' librè de ' tfia^ «n'an anoina doa iwdiif * bmIu 
wlainiMai;. • t • ■ * • •- • • , , 

Cmnmb ii Fttiim Anf^fM Jlbrd. — Dana Pooéan PwHIqne, eonme daaa l'oeénn Atknlique, 
fl y a aax environs de l'i^quatcur un mouvement dei ceux dirigé de l'Est à l'Ouest, et c'est dans lea 
pailiea occidenlales de la zone tropicale que la température eat la plus élevée. De ces régions, 
part on courut d'eaux dtaudes, qai remonte vers le Nord, tout à hit analogae au Gulf-Stream. 11 
pMM entra lea Phillppinaa et la cdte d'Asie, te dirigeant wm laa llaa Aléoutlennea, ae rcMdb- 
santpeuà peu dans sa course, jnaqn'à ce qnllmnne à ae perdra aandliatt des «ans qpdMgneni 
la côte N. 0. d'Amérique. . ' 

Letnjetda eeeoonntdMndeetianerqadUe pweaa Immiaards et sea Maiia; leapoi^ 

daa llaa AliViiilirnMPSsotil an^sl brurncuT qiip rcux (!(■ TcrrL"-Neiive. 

Voidie résumé des observations faites par les Américains au sujet de ce courant : il prend ton 
origine dam le eoortat éqnatoridda Pneiflqne (pa«l4tre aotsi raçoH-il les eenx de qodqma 
courants d'eaux rbaude.s qui proviennent de l'océan Indien); il s'en sépare h l'extrémité Sud 
de FonzKMe par Sâ" Nord et 190* Ett, t'infléchit vert le Nord, rait ta cAte orientale de Formoie, 
et, anM par SIT Noad, il alamadtvaca leN. B. a(n Mgner lea cMea 8. B. etEit dn Japon, 
jusqu'à la hauteur du détroU de Saogar. 

Étroit près de son origine, comprit entre Formose el Majicosima, il a alors 100 milles environ 
de largeur, n se développe an Nord de cette dernière lie, atteint Loutchou el Bonin , point au 
Nord duquelUaUeoIMBOOmiUetdelaifanr. 

Ses limites an N. 0. sont parfiiitement marquées; un changement de S" îi tf>> dans la tempé- 
rature de l'eau les uccuite nettement. Sea limites S. E. et Est sout loin de pouvoir être aussi bien 
ddiafininéaa. Le long te laa boidi, 0t avrf dana M parlia oanlinie, oè dna tonnnnda d'o^ 
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nonli f I mil nnl i no iirtirtnif imf prfii Am Bw, nn nhinnii im rai dit iMrtn linlwili qnl i iwiiwMiiM 
tomMit & des brisante. 

Las Japonais connaUsent Irès-bieo ce couranl, dont i'effel askd'tiMMlr AgaBlmMllt le cli- 
iMtdd h partie Badd«li|iao;ihliâ*mMtt la wimétKmMmo, aa ommuit aair, fc eanM 

de la couleur fonrpi' t\p sns eaux, analogue & cella dfe flnlf-f trc»m, 

Au Nord du détroit de Sangar, le courant s'élolgnadela câte, et on obsenre le con Ire-courant 
IMd veoiat do Nord- eirin hri «t la oOla dTeaao. Ce eounnt IMd conUima le loog de h«Ata 
d'Asie entre la Chîiio et le Japon et plu^ au Sud ; mais les Am. rii ains ne l'ont pas observé à l'Est 
deNiphon. C'est dans c« eounnt froid que se izouvent les fameuses pâcfaeriee de la Chine et du 
Japon, que l'on peot oompaiw kcellasde l'AmMiiiia Mptenlrfanale. 

Par le travers du Ja(>r>n , lo Gulf-Strcam du I*aciflque se sépare en deux branches : l'une, qui 
remonte au Nord, longe les cAtes du Karoschatka, jmm k l'Oneat des Aldoutiennes (1 ) et pénètre 
dans le détroit de Behring; l'autoe n àa farian eOBM h eôla M.O. ^Aaiiiquc, et prend une 
diredioa paiillèiefcealla côiaj iwagalae qaa set aa i a aiilwil eoiipié t MBao t a o i ilf M Kl ii M awéaattaa 
des parages qu'elle InTcne. 

Nous voyons ici le courant du Pacifique ne plus suivre la même roule que le Gutf'Slieam. Le cou- 
intdaaHilmdB MlqaaaanBd.daaa k mer Arctique par la déiNit dBBAiinB:»taadia<|M, 
dann VAtlinliqiie, le courant de surfare descend, cl i'«lui qui wmonto au Nord (»5t »ous-iiuiriil. 
Maiâ le détruit de Behring est trop peu profond pour admettre un courant sous-marin important, 
oa pour perme ttr e PInIrodaotkm dans le Pacifique detvolflminettx «M^eryada baeria polaire 

Ainsi li's rourauls ebaqéade glaces de t'Allantiquc Nord nt retrouvent p9.s fsur li mfsiWlS parai 
Mies dans le Pacifique Netd, et les gbtcea que l'on rencontre dans ce dernier provlanaant^ Mo. 
des Boan Antkiaea, nais dea mera d^holak et dn Kamtaaliaika. 

Le long de la vàU: d(> Californie, le courant descend; ce murant est froid et analogaaà oahd 
fuiae dirige vers les lies du cap Vert , k long de la cAte occidentale d'Afrique. Deoulînaà da^ 
cendre le long dea eAtea dn llexiqur pendant nneooHid de famiée. Pendant nnilia BoiHé» la 
courant remonte sur ces dernières cdtcs, et les eaux vont se rejeter dans l'Ouesti 

C'est à l'Ouest du courant des Iles du cap Vert que l'on trouve dans l'Atlantique la mer de 8ar> 
gaiae. n y a également dans le Pacifique Mord une étendue de mer assez considéraMe serrant 
de réceptacle aux bois de dérive et aux batkaa Qottaotes de cet océan. Sur les rivages des tles 
Johnston (par 11" N. et 17 i" 50' U. j qui sont sur sa limite, on rencontre les bois de la Colombie et le 
cèdre rouge de Californie. Les arbres immenses que l'oo trouve aur ces lies de guano ont sans 
dM«a dMaMa^ par laemiiaBtle Inng de kaftta de Califanda ; puia Ut alliés laa col M 
dériver vers l'Ouest, en sorte que Ips courante du Pacifique Nord semblent fermer IMie Sivte de 
cercle borné par le Japon, les Aléoutienoes et la c6le N. 0.,d'Amérique. 

Naaa amoa |Mrié da CQBlr»«oiiiaat ftcid qiU coola wia la Snd, à 11)1^ 
appelle aussi COUNOt dVUiolili. D «it iMp MUc pMT «Bcrfl«r tv It BBliiMkM «M loinenfla 
sensible. 

(1) S«tr Ici AI^Hiolii'ui'.fs n. |'ri:.Ju.-.riit ::iii iin- . f (i mIiw, ]î .-. hiili:.'.ir I ' n'<inl, kuil (mitr ((in'truirf leur' caDoUqu 
poar Iriir» n«nni's i|i iljj.. -l .iiir", (i'.uiln-^ l-m ijnc i oui 'pic l.i irii jfUf Mir leur» oili~<, rl il? IrocKi-iil «nni'nl ^laniit cet 
lois d<» <Ulri^ .1," ,1 I ,11 . l't li'.lilll.. ■ .lill l'N .1,- .1 t lui !■ . t .lu J,11»..I1 

[i) L4 pluiciiK > I Buu> iudi^oe crpeoduil une irru|>tion de l'nu (roidc de* tigumt polaircsni Sud ém Aléonttauie*, <{iti 
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Cmirnnt* ^qmtoriaux. — Au lien il'un seul courant, comme dans l'Atlantique, dirigé de l'Est & 
l'Ouest le long de l'équateur, il semble que dans l'océan PaciUquo il y en ail deux marchant paral- 
lil — Mut, Vna ma NM, rSniMia Sadde>l''4|«lear, nrkinita des «liife. Le comiutt équlMiai 
du Nord se trouve jusque par le parallèle de 20* et m£me quciquerois an d»là ; les eux "*vinigt 
qu'il envoie ven l'Ouest «errait probaUement à alimenter le Gulf-Stream du Paciûqu». 

Le connut équeloiU du 6ad se dhiae en deux bnnehes, dont l'une penlt aller ae détanar 
dans le détroit de Torrcs, i>eadànl que l'autre s'innécliit vers le Sud et va former le courant rhaud 
qui descend parallèlemenl aux o6lee ocientalea de la Nouvelle-ilollaude, et te perd dans lea lati- 
tuÉM plot éU)v6cA. 

Entre lea deux couraats éqnaUtriaux, uu contre-courant allant de l'Ouest k l'Est existe probi» 
M enant Des oouraots Est ont souvent été observés dans certaines parties, et te capitaine Hunter 
dit qu'on peut traverser le Pacifique de l'Est k l'OoMt, en se tenant dans les régions équatoriales, 
entre les alizés d» Itafd et da Sud. 

Suivant Kruscnstcm, e« conlrc-rourant se trouve entre l'équateur et 6° Nnrd . 

Couranl$ du Poc{fiçu€ Sud, — Dans toute la moitié occidtmtale du Pacitique bud, la masse 
des ean» «Aandes est emportée par «o moareioent de dérive vws daa Fatiludes plus étevées. Cest 
k cet écoulement d'eau chaude, suivant Mani;,' qne h «a]itaine RoM • dA de pomoir pénétier 
auHi loin dans les mers Anlarcliques. 

Les eanx chaudes dn Patdflqoe ne trouvent dlsaoe d'kiUean que par le Sud, carie détroit de 
Bwlllillg ne doit pas eu lafs^i r ji.Hssrr t»caunoup. 

las eaux desrégioos polaires onticioomme partout ailleurs un mouvemeot du dérive qui les en- 
tnlw «an l'éqnalsnr, et le nMNwaneHtde rolaliondebtemlesdMe vers llst. En approchant de 
la pointe Sod deFAmériqoe, oeaeanx froides constituent deux courantii, dont le plus considé- 
labteï MOBB sons le noin de coorant de Humholdt, longe laoftte d'Amérique, et remonte jusqu'au 
MM da régnateor, raheMdnant Isa oHnala ûa Fiioa et da €UIi, tandis qw haitre, se sépap 
iiBt dn premier aux environs du paralUte de W* Sod, ratawinéenairitoa elosatoariM le oap 
Hom auquel il emprunte son nom (1). 

Le courant de Uumiwldl, suivant en cela la ràgle générale, est plus rapide le long de terre 
qu'an large. 

Entre le c«urant de Humboldt et la grande dérive des oaux chaudes équaloriales est une ré- 
gion qui a été déjiiguév sur la planche VI sous le nom de région Désolée. Rarement la bakiue se 
ssneoniw dana eas paaagis. nma Ilair et dans la ■artaaenneyapttaMdevISMaerMIe.Dsas 
Foeéan Pacifique Sud snrlonl, an milieu <!(' crtti' initiicrisc l'^toiiduo liquide, des oÎM^aus de mer 
aMompagnent souvent les navires aussi bien pendant les tempêtes que dans les jours de calme. 
L'sAatroael le pigeon dn Cap, qd ae plaiient dana les idgions tanpétaeasaada eap et les cK- 
matâ inhospitaliers des régions antarctiques, suivent les bàtimcnls jusque dans l'été éternel des 
tropiques. Ces oiseaux de aaer, de m£me que ceux qui se montrent sitôt qu'on approche des côtes 
de PAnsIralie, disparaissant tout ft coup quand on atteint les parages dont nous parlons; on cesse 
même d'entendre le cri du pétrel, et la vie semble également altscntc au sein des eaux. 

Courant* de Coc^a» Indien. — On doit supposer, dit Maury, que le centre de l'océan Indien est 
le point de départ de courants chauds considérables qui entraînent hors de oetle mer one masse 
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liquide t'ien Mqiéricare à celle du Gulf-S/r'am. I.cs mers «le l'Inde ne se prolongent pan d.ins le 
Nord cooims l'Athatique; elles sont bornées de ce côté par des terres tropical*»; leur* eaux 
•OBtpIneluDdeiqiweélletf d0 làn«r dM AMSIe» ; l'évt|M««liray«itUaiplwcoiNid«nbl«. 

c'est dnns !e f,'n!fp Arnhi(!\n' que l'on observe Ips eaux les plus cIkhkîi^s; c'est de là 8ans<1o\ile 
que aort 1« principal courant cbaud de l'océan Indiea, le coureot de Moizambique. Il longe la cdte 
BMd'Afrique, piiudHUlfteMMldellOHmbiqn^ciènilteiiitnTiniMiiin^^ 
cap de Bonnfr-Espérancc, où il prend le nom de courant des Aiguilles ou de Laguthat. La lem- 
pénlu«d*Mfl(iiinDt,quieitde30*^parle tnfmducapGuardafuJ. diminueàmesure quH dv- 
eendven la Sud dantlecnuldelionmliiqm. Ble augmente un peu uprèa avoir dépassé Màd»^ 
tgHKU, parce qu'on nouvel afflux d'eaux cbaudcs vient l'alimenter. Ha ■ cm longtemps quels 
courant de* Aiguilles, après avoir doublé le cap de Bonne-Espérance , remontait au riord danc 
l'Atlantique pour aller rejoindre le grand courant équatorial de cal océan; cette opinion n'ritaii 
guère d'acooidnw les principes que noua avons émis sur la circulation des lMfS{ de nonralles 
recherches et principalement les études f.iiles par l'Institut d'Ulrccht ont montré que le murant 
des Aiguilles continue sa course au S. u. du Cap, uii le thermomètre accuse des températures 
beaaoeap trop dieféee pour Ica htilndèe.' 

Ici, comme dans les autn-s océans, il existe un courant équatorial ou plutôt un courant diripé 
de rtsi à l'Ouest, car on l'observe entre les parallèles de MSt et 30* Sud. — 11 s'élargit à mesure 
qnra amnoe vm rOMal, et se di?iae sa dent facancbes qiri voal ni}oiadre le «Ninnt de Ho- 
lambiquc, l'une en eontnurnaiil au Nord l'Ile de Madagascar, l'autre en la prolongeant au Sud. 

Les observations Ibermométiiques semblent encore indiquer un mouvement de dérive des eaux 
efaaudeaTers le gud, i abdialmMe em» l'Aliiiqiia et l'AwiiJiB. Ce «owwanl pawit atoéter 
«nionr d'une régioo eoofarle de pianlet DiiiiMS, dtuée envinn |ar 46^ do MlndB Met IQPde 
longitude Est. 

' Dans la partie Nord de l'océan Indien, les courants sont variables et changent peuMIre avee ha 
moussons. Une masse d'eaux chaudeBHrtpar ledélnitdallllÉoeaelift eaBteflwrà a Mtiilfr 

le Gulf-Strcam de l'oi-i^an Pacifique. 

Ainsi , en même temps qu'une évaporation active enlève ik la surface de l'océan Indien septen- 
trional nne loNHaBW nUMM d'oao, des omauls nondMOK en entninani onoonvenieM des 
qiiantités plus considérables. Obi |«tM doKMBt Mn «ompO M é e a par nn aflut deaoons dai rt> 

gjons polaires. . ■- . 

'' On cSseno, en elM, dans les' véglsM' ndiidionalaa uniMuvuMnt daa ean foUdiea l'équ^ 

leur; elles viennent m- briser d'nbord contre !o courant des Aiguilles, puis contre les masses 
d'eaux chaudes qui sortent du courant équatorial et dont nous avons parlé plus haut. £Ues entraî- 
nent ifw ailes daa glaeee qna IVn rcoeenlre Jnsqne parla laliinde de 40^. Ceet aanadoolofle 
mouvement général des eaux polaires vers le N. E. qui constitue ce qu'on appelle le courMt 
traveraier de l'océan Indien. Ce courant, arrivé près des cAtes d'Austnlie, se sépare en dam 
taonehaa, dont nno fsnonlo an Koad otkiVa In oOln ooaidanlal» dn l'An 
IneAtemdridifnalo. 



•7 



CHAPITRE VI. 

L*iKlllOtPHkM. 



Les phénomènes que l'ataDO^hère présente à nos obsenratioiu sont Irès-variés. Ils résultent 
dsheoavoaitiaaèUniqMdcrUivtevHtetkinqni MrflMBent4«w w dfaphMiéHé, éu»m 

colontioD, dans la manière dont il pnhrif l:\himiôrp; ils naissent rie: variiilion? de dpn?;ilè ou de 
pr«s>ioii, de température, d'humklilé, de tension électrique. Tous sont élroUeineul liés par nne 
dépmdMee mIihII» (de BinboMt). 

Compétition de l'air. — Ilepuis la fin du dernier siècle, la prop^rlii m îles ^Iérn<'nls qui entrent 
dus la oompaaition do notre atmoaiibiie a éié l'objel des recherches actives de* savants. On a 
oulfié é» Vwtt racaaiOik toMMlMlfelibidH, k toatesla hmieanob lloauM •!« /Ihmr. Ln 
proportions d'oxygène et d'aioto ont toujours été trouvées les mêmes. Sur 100 ptities ittSa, en vo- 
lume, il y a 79,3 parties d'azote el 20,8 d'oxygène. L'analyse chimique y trouve encore de l'acide 
cariwnique, de l'hydrogène à l'étal libre, peut-être quelques traces de vapeurs ammoiriacales. Ces 
JjfmgaapwwiMiiertMHa doute <»» d écoHipii Kl ioiisqw Pour 
nmw, l'air se compose iaiifaMMntd*Olfgéne et d'azote; le reste n'e$t qu'accessoire, en faible 
quotité et d'ailleurs variaUt» et M lUI |IM plus partie de sa constitution normale que la vapeur 
d'eitt qoa Vtm tram mrtBinHn ame M dnt det praportioat M. dhwfMB, et qni pnnientde 
Pinponlion des eaux répandues & la surfare du glohc. 

La t w iw i r de l'atmosphère, ou l'épaisseur de la couche f^f¥f qni MOS enveloppe, est in- 
mobub. Le banimèira noos en Mi connaître le pdda, mais nous Igoorans d^prèt qoelle lot h 
lenpéntnn et la densité décroissent & mesure qu'on sYlive Am^ l'atmosphère. 

GmÊllÊlttm aimotpUrtfiit.— Seserases.— Les molécules atmosphériques oe sont jamais à l'état 
de Mpoe; lUr eit, «n peut le dife, reobUn» de lanoliiNlé.'U pinaioiique lliiiren nmove» 
meoX exerce sur les corps qui lui font obstacle est nne force puissante, toujours ft la disposition 
de llKRajM, et qu'il peut utiliser pour les besoin de son industrie. Il l'utilise surtout pour se 
tmuporter ior la inritoe de rOoéan, et, jusqu'à noire siècle, le vent e été le Mal molear aaaioj«a 
duquel l'homme a sillonné toutes les mers, découvert el visité toutes les parties du monde, 
transporté d'un point à an antn les prodnita daa difei» cUmaCt, les ricbeiees de lontas les lati» 
todca. 

Mnry.d'lHoaidàealjgBfdafeeiMqnetonaiei aolaunqul oat taHilaquaalioBdaavnto, 
■Maaaueai unigaa. a 
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flqUqiM les monvemenU de l'air, comme ceux da lIMaB, pw IMIm «lolit^AlloWI, fOl 
l^eserm inégalement aux ilifTérerit<>« latitudes (I). 

Si la terre était isolée dans l'espace, immobile, et que »a température fât parloul la même etia- 
variable, les particules atnuMpliériqiia, wpirpwtM |» oïdte 4« dflMMé dédOtoante, t'élddK . 
raient dans un état d'éqililibn» pemaiMIltCt ininumhlr. 

tdais si une cau«c extérieure vient dUvcr l'uniformité des températures, uiodilier diversement 
]MdaMfté»<MiiiMSM«4rieHMt, l'é^riUbM mm déMlt. Poor qMc* rimiw «H Jim il nfllt 

le soleil tournr autour de !a terre dans le plan de IVqiwtciir. 
' A cause de la forme spiiérîque de la terre^ les diverses parties de sa surface reçoivent les rayon* 
•oUntRom desobliqiiiWsTirialitoi ot a^Mmiffeiit piroOMéqotM fttt inégriamcat. Or, oW 
principalemont par le coninrt avec le «d que l'air prend de la châleOT anz rayons solaires. Quand 
eeux-ei traversent l'almosphèr», la quantité de chaleur absodiée fu ht molécules aériannea est 
tiMbibb. OanMitleapartiMTiiiaiiHs da la iMua qui aféohmlltet davantage; «lia* ^dahaut 
fent aussi d'autant plus qu'elles seront plw VoWms das régions équatoriales. 

Les lempérainio^ d«a masMa ataospbériiines miaot, lanrs densitéi^ leurs tanstOMvaiiaraBt 
anil; réqoilifara aen rompu. Las maams les plus «cbaufMes et les plus tégères Mtieront dus 
les régions supérieures : i mesure que ce mouvement ascen<]iint aura lieu, les masses voisines 
•Otaeront pour tai&plir la vida qm sa son Cotmé. IMle «st l'origine des coonnla ttmosplié» 
liques. 

Si noua poussons ploa loin l'examen dsa oonséquenoas qatiMlent de l'action caloriflqno da 
solsil» nous remarquerons qu'en mime temps que cet ««itre dctmurre la surface terrestre, il pro- 
dnit snr les régions recouvertes par les eaux une évaporation active, d'autant plus active que l'ac- 
lioBealoii8qnasalplnsfig«te;liwpoardVsiasomélingoafee rabatnotilloaaeonip^ A 

tBBsion éf!:s!e, la vapeur d'eau e5t plus l^^Ht que l'air. L'air humide est done plus liSgsr qpN tUr 
Me, et d'aulaal plus léger qu'il est fkui humide. L'évaporation modifie donc encore las deMMl 
■ahlim dBamaassaataMMiMikpiea; iwlsibla «Miasoeb MtoAivnlaqa'aUo dépend on parUa 
dn la température, elle doit être une nouvelle cause de mouvements daus ces masses. 

La quantité d'eau évaporée dépend eoeore de la ritasse du ooonnt d'air qui «oaCBe à la sin^ 
Ihoa, q«iliMBW» ep ort a &<nraBiwwlantleapBrlioulMaéciinnasattoenlactaimtonMr;al^ 
dépend aussi de l'éut hygrométriqno antérieur do eoooonat. 

Suivons maintenant l'air clurgé de vapeurs dans son momement asoendanl. A^nesure qnH 
airii* dans dee oeneiies dont la température est plus basse , il sa reiWddit, son état hygromé- 
trique augmente, cTest-hMiire qu'avec une même quantiléde vapeur il est plus près de son point 
de saturation. Ce point finit par être dépassé; alors les molécules d'eau vaporisée repassent à 
l'état liquide et forment des nuagu. Que leur température baisse encore , elles retomberont 

Hanod flUe s'est wpori';»?!'. rvnns les régions supdileoras, IW chargé de vapeurs est entraîné par 
laa oonnato qui y régnent, et se transporte vers dtalfae latitudes. U moment de la saturation 
dol^etda la IbnnaliondaamNgn dépend» dono al do In haatenr al de In UUnde dn Han 
dans laqnelll «m élé enlralaé. 

(1,1 Qiidr]iics .lateuT» ont di-T?bi' aillujiv lj nu-/' (Us mouïi'mcnt» ftnénnv il ■ '■.ilirii'sil"'f'' Am-i, m l'ins-nifu'- 
b)<irg«rapl>B tLMa, UhU «• KomMûaal l'ioflociia; de* «OcU UMruMnélrifaes aUhiMe Iw moaTemaits géB(!ri«t Je 
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«mbianl, r4>agigseDl à \fm lour sur la (omp^ralure de ce milieu. — Li 06 l'éraportUon a lieu, 
l'eau en te vaporisant absorbe à l'étal latent une quantité d« chaleur considérable, et la lempé- 
iilne da milin anbiwl art «fedMfc : M ooMitfM» hn«H 
fomeies nuape^^, la rhaleurlatanl^aliMiMtpiéeéihnMi 
b taaqpérature s'élère (1). 

a dooetootcecpripeat ritfwr r<gililéte tt i p é a l iim . Hm * 
atmosphériques, psl une cause de rupture d'équilibre et par suite de OKMvanunts, tout en fti- 
MAt dépendre ce« mouTemenU d'uDe caiite uaiqiw, UoiiaiMr 8oUi«,.«idoUewpimdi« qulki 




Sur «fi globe d'um nuCice unie et dépourvu d'océans, il semble qa» le rfgime des ooutBOle 
«HDOiphériqDe* await fort simple; à la sbrfice, on n'apercevrait qu'on motnanenl de translation 
des nuMes almosphériques de chaque pAte ?an l'équateur ; dans les zones équaloriale», un mou* 
Tcment aaeeadanl eo(nloerait l'air AMdvdtu les réfkw ■périeam; là m avive neeniil le 
fcmii relomar dn eOlé dae pAle» pour im|ilMMr les ONiies qui eliunteal le eeueat 4» 
surface. 

te pMBomhiBde réwtpoarthin ear on ijtolie wcoweste»<iiD4e piKie >ey jereewi eeiMriqnss 

modifie ce régime à ce pi inl ([n'un asInmoiTn», M. Liais, tonl pu a(lm<>itanl une inarclie régulière 
due la distribution des températures et des forces d'évaporation depuis l'équateur jusqu'aiu 
pMee, edénonlfé ^del^éqvetaarftehaqiieiiAle lee «onmito de awfcse pewert vmétmm 

sens contraire les uns des autres h certaines lalitiides (2|. 

L'inégale 4ù>tribulion des continents et des mera vieot eacon modifier la «Ueeetioa des eoii<^ 
imle: aon-eealeaieDt eOeiHèie le tigOuHé des pkéaoalQee d'énsporetieD reletnemat «« po» 
aitioM géographiques, mais les quantités de chaleur absorbée varient suivant la oaliirf de la sur- 
fece^ et les Ugnee iaotlieimes ne suivent pins les ptrailéle* letfssM**- onbre, les cbitbMs de 
montagnes arrllaat le «e«s des venls et ea modifient It dirselioii. 

Nous n'avons iliiiiu la |iiélanliwi lie rtéfatulnaa AjNdN^ quelle peut ^tre, dans chaque région, 
la direction des courants atmosphériques; nous avons voulu seulement montrer oommeat la 
dislhiMitioo inégale do la chaleur solaire sur les divers points du globe devait produire des mon* 
wnanb dans las nasses piagniii fDLwtaviwtnalivplaBito, et oonuneot il nous sera pannia 
dR rhrrrher h expliquer ces miMHiiMnla |>ir ht «ifiattOM de fdtal themal et de l'dtttbigio* 
métrique de ce» niasses. 

New» aamna tuftOÊé le aelail lamaaateiileMrdela tette iMeMIe; ai mm» laa Ul MBue à latewe 

son moovpmfnl de rotation sur eltomAme, outre l'influence directe que ce mouieracnl peut 
avoir pour produire directemeot de» courants atmosphériques, il modifiera la direction des coo- 
leale etistanta. IM eoanale dbiife de rdqoalaar im te pOka «liMeUn^ 
ranis dirigé? des pùlcs venl'I^nteur s'infléchiront vers l'Ouest. Les vitesses de rotation des dif- 
férentes masses gaaeuaaa aonl an effet d'autant plus giaodea ^pie ces masses sont plus rappro- 
chées de l'équateur. Dana notre hémisphère, par eiample, dea moMenlea qui s« dirigeraient Diars 

(I ) Bioi qu'aujoardliui , dcpuii qo'oa a étibtt la Msris des eMi djmiiyw 4a la ckslMir, l'aifiMiiaB do chsliar 
lilealc M r^puade pla» qv'k u» b^poUtèM mttailhfslpe iMtanM ftam, osas awas «M pwHir la < 
«Mt plu laumiila pov IMS les ladsofs. 

aMWfesdsIal 
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qu'elles trayerseronl siuccesalrement ; elles stiront donc un monvement en avance dans le sens 
de l'Est; au lieu de paraître se diriger au Nord, elles seiubleront se diriger au N. N. E. ou 
MiN. B.t«teeqaiaMnil MmiTCaldBSad, li la tam «MM hnimMa, 4»rinân na vent 

de S. S. 0., ou de S. 0. Ku conirnirc, dan<i le mAnM'Unbpbèri', Ips itinl^ciilcs qui aurnnt une 
tendance à se diriger au Sud, auront une- vitesse moilldn dans le se as de l'Ouest à l'Est que les 
aoBMqiiVllwtnmMrairt: «B wtn da hloid'iurtia,flllai4fiKNif«roiitdoiM«infelatd,«lee 

qui devait être un vpnt de N'nrd sem un venl ( umpris entrp Ip Nrin! et l'Est. 

Voilà donc quelles soot les causes géDèralc* qui troublent l'équilibre de l'atmosphère. Cec 
canMa sont pannaiMiilaa et f ë g É ll é i ia i .DrtmH* de bdr pemnmanee qw, bien que lea ooa- 
imta atmosphériques taadnl laaa ee«a h létablir l'équilibre troublé, cet équilibre ne se rétablit 
Jeanit; que les variatiaB daa difllârenu canelèra» de l'alooiplièrc sont «mtenue» dam oer- 
lainaa iniles, sans qae nnObrQité puisse eikla. Los nuatf atmosphériques sont deaotoa- 
Joua on prasqne lonjoura en mouvement; mala ai laa eanes de ces mouvements sontflica, 
«a nouTCmeoto doivent être réguliers, c'est-à-dire que l'atmosphère doit être dans un 4lal 
dynamique stable, que les venla, dans chaque région du globe, obéissent à des kus totyoars lea 

de prés'Oir dans une certaine mesure l'état de leur atmosph ère. 

Uans ce qui vient d'être dit ou a fait ubstractaun du uiouveuient de la terre autour du soleil, et 
pereoBSéquent on aaoppoaéqve ee dernier aalre restait dans le plan de l'équeleur terrestre. 

Si la position <hi wleil varie par rapport à ce plan dans le cnnriiil de l'année, les courants atmns- 
plidriques éprouveront, dans leur sens ou leur vitesse, des modifications. La chaleur solaire 
eamoan Men toi^oan lea mtaiei efIMi, niaie s«r det pointa difUrenta d« g 
mu m thermal se déplacera, et, pour un mfrae lieu, l'action calorifique variant , les vonts qui en 
dépendent poumnt varier égalemenl; mais tous les sns, aox mêmes époques de l'année, la terre 
npaatmparlaaintnMeeandiliaaatiiennaiea; si les phénomènes atmosphériques clungentavee 
1m saisons, la régniaiiléqae naaaohercboas se trouvera dans la répétition de» mCmus roiulilions 
atmospliériques dana les mimea saisons des années sueeessivae,-et généralement les états atmoo- 
pliériques ipii se sueotdent dans une mène année ne sont que des oaeHiatiew de l'étatataMaplié' 
riqne moyen. I.es changements eux-mêmes seront réguliers, et co sera en comparant les oliser- 
vatkms faites aux némaa époques dans lea diCféMtae annéaa qne l'on dette ehercber à élaUk lea 
faits génénia. 

iM IBM e«ewe4e tl e une aeUoi aaoriMe anr Ice moavenenb de l'atmosphère, et les change- 
ments rapides de position de cet astre peuvent-ils alWr<>r la ri^gularilé de ce» phénomènes? Cette 
question a été bien controversée et ne semble pas encore résolue. La lune exerce sur l'Océan 
maeHonpaiiaantoqalaetndnlt par lephénomàne dee asaidea. 0. «et naturel de penaar qne 

l'action analogue qu'elle eierre sur le? masses .nérienncs peut produire de» mouvements au seiB 
de ces massas ou modifier ceux dont elles sont animées. Jusqu'ici il semble qu'on ait cberché CB 
wjB>li w inr une enncBtdanee entre laa piaaea de te Imse et InewiiatfeBadn tempe. Ceaie cl M W 
«heB,n tatb dire, ont été railcî généralement dans nos climaLi, o(i l'éUit du ciel est tellement 
wiaUe qu'A est sans doute difficile d'en dégager l'ellet de l'action lunaire. C'est dans les climats 
plna Inea qnll CMidndt éliidicr oetla aetioat eMdm laapnînb «ft ha loii gio^^ 
ikiMilaKiapliéHvMaaoMbiaiidiaUlee qnUcai posaiMederediarAer si IcafaiMkn'k qoi M 
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pMMiaiMnt éuHMs eoadMoiu wofmm ptomet provcotr de ilnlIaaiM Inaaire. On alonglenp» 

voulu faire dépendre les changements de temps des cbaD^ements des phases de la lune ; aajour- 
dliui quelques tuteurs semblent penser que les perturlMtioas doivent surtout avoir lieu au mo- 
meet otttalaMpMMinni «MdePdqutonrraoMé oniHé. — nyaenliteeainitft uDsiqel 
intéressant d'études. 

Arr^ton«-nout iei pour tout ce qui M lattache aux oausea qui p«in«it troubler l'équilibre 
' abDOsphiirique. D Mt témps de i>nsser k l'étude des Cûls obeerrés. 

DéneUont générales dt$ covranis atmo%ph^riqtu$. — Maoïra réuni 1,913,930 ob^nationa de 
wdU fiâtes sur toutaa les mers du globe : les tableaux saiTsnts offrent le résumé de ces obsena- 
tiuaa. mea ont été classées par zones de 'a degrés de latitude. D'après ce que noua awMia dit 
daa eanaoB qui produisent les monvaunita almosphérîques, c'est en allant de l'éqaatanr van la* 
pAha fQe Ie5 rb.mgeinctits doivent «'nrcuscr. — Ces taUeaos donnent la din rtinn moyenne des 
vaoM observés dans chaque quart de la circonféreocet La UgM qui conespuad au mot ijiMn, 
indiqiietotMmibiedejomqiielewBlaoatlependiirtniiaéede clHWiniedeeM il 
l'on veut, combien de foin il » soufflé sur nCS observalioa-î. — La colonne intitulée observations 
comprend de même le nombre annuel do jours de calmes, en même temps qu'elle donne le 
aosnlm Mal dat obMnMiOM dépoirilMea tea clM^ 
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Voici comment on a calculé ces tableaux : toutes le» diractious de venta eongittrées dans lea 
Joanm laéMonloi^qan ont M nmanéM k an «crtaln nondtn é» dinetlom prineiptlM, 

N. , N. N.E., N. E. , l'.N. E. , Me», de dmix en licux quarts. Vu le peu de préciiion avec 
tequelle lea observations sont enngiilréea, il oe peut j avoir d'infcoarénieul i. prendre dea 
inofenmt. On a donc couidéré mon» vent de Nord toatei les diractioas du vent oomprina 
depuis le N. [N.O. jusqu'au \. {\.E., et ainsi de suite. De mtaie, on n'a pas tenu compte de h 
variation lorsqu'elle était inférieure à un quart. Sopérienre à un quart <t moindre que trois, die 
• été considérée eoutme égale i deux quarts, elc Les venta ont tanilB M partt^és en qaUft 
catégorie*, suivant quils ont soufflé mtat le Nord et 1*81^ «nlie l'Est et le Sud, «le. La Nim 
liii r-hi)it ()e CCS limites, c'est que les venb "iuiirnent Ir^s-rareinent des quatre points cardinaux, 
mais presque louiours des poioU iuteriiicdiuires. Pour cla68«r lus vents du Moriij ou a séparé le 

N.N. 0. el de N.N. E.; la premifVe a été ittrilm^e h la région df; rOue«l, l'autre k celle de l'Fst, 
«t ainsi de suite. Les résultats donnés par ces tableaux ne sool donc que des approximations, 
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CastaManu ne nom aiifiiMiiMiit ii«B nr U Corée da «ant OoauM rénlM de l'opérience, 

nous pooTOT)!; (Vitp q<K>, dans les lOMa OÙ la vaut souDIe pendant la pl!H|iwt dn temps d'UM 
même directioD, ce vent esl généralement fiwt, (andis que, dans les pengn» oà 11 aoaflle preaqne 
éphoMot daaa tOMtoa laa difeeliona, la briie ecl génénlemeot molh. 

Ces tablem» s'étendent dapma la parallèle ilc 60° Nord jusqu'à 60* Sud. Kn les étudianl atten- 
tifasMOt, nous pourrons pnSvoir quels sont les vents qu'un bftUment aura le plus de chances de 
iNmer. Supposons, par exemple, qu'on ait k tnftfaer l' Atlantique du Nord an Sud. 

A 60* Nord , les vents dominants soot les vents de 8.0., qui aoulleot IMJowa par aa; etaprèa 
eux les vents de N.O. Les vents de la partie de l'Out-sl y sounient en tout pendant 359 jour^. — 
Jusqu'au 35* degré de latitude Nord, ces vents coutmueni à dominer, le N.O. devenant plus fré- 
quant et aonflaid biaolM enaai loment que b &0. 

Entre 30 et 3S", le vent souffle à peu pnS égalrnictil rie tontr? !fs i!ir( <Mioiis ; riisuilc on voit 
que lesTcnls d'Est prennent le dessus. Ce sont surtout les vents de N.E. jusqu'à réquateur, puis 
laewiteda&l.jnaqtt^aai»>4eRrédehlllade8nd. Entra 90et3B»9wl, tawntaohfleàpen 

près l'^'ali-riicnl tic loutPS les (Jini-cliniis. Erisiiilr les ventS tfOuBSt dominent, d'abord leN.<kct 
la S.O. également i puis le N.U. prend peu à peu le dessus Jusqu'au parallèle de 60* Sud. 

AinÉi an descendant dn Nord en Sud de l'ocdan Atlanfique, nous Inmreaa dea aonaa de vante 
bien définies, bien tranchées. Vents d'O. et principalement de S.O. datis les régions extntropicales 
du Nord ; ventsde N. E. dans la région tropicale au Nord de l'équateur } venis de S.B. dans la ré* 
gion tropicale an Sud de l'équateur; vente d'O. et principalement delt. 0. dans iaarfgkmaefliip 
tnipiciles du Sud. 

La constance des vents de N. K. et de S. E. au Nord et au Sud de l'équateur avait été observée 
il y a bien longtemps : ces vents ont reçu le nom de vents alizés. Maury, en faisant observer 
eomMaalat vents de S. 0. et les venta de N. 0. dans les régions eziratrapleales sont également 
permanents, leandéiifBéaaeaa le BMB de cootiMliada dnMoni(S.O.), etcoatiMdiséadaSnd 
(N.O.). 

Katre denx aoaae de vaRla dmients 9 est nahwd de penser qa*a y a une aooe de ealaua 

et de brises variables. C'est ce qui s lieu en effet. Entre les aliiés du Nord et du Sud est la lone 
des calmes équatoriauz (désirés par les Anglais sous le nom de doldrums). Entre tes alizés et 
tanmeontre-aliaéa aoni deox aonaede ealnea ^ Boua dMpioaa aew le bob» de eabne» des 
tropiques (calmes du Cancer au Nord ; calmes du Capricorni' ;>ii Stid'i. 

Un matin partant du Groenland pour se rendre aux SbetUnd du Sud traverserait donc succes- 
rfvemeDtleeoODtre^aéadallordottvenlede 8. 0.; me région de vente dfO. {N.O. et 8.0. en 
proporliaiia dgales) ; la zone des calmes du Cancer; les al:zt-s d<' N. K. ; les calmes équatoriaux ; 
laeeliiëede 8.E. ; les calmes du Capricorne; une région de vents d'O. et S. 0. en propoN 
dons égales); enfln 9 antoaerft dana lea eoiilr»«fitéB du Snd ^e des vente de N. IXy. 

Les vents sont domo sjrmétriques de part et d'autre de l'équateur. 

Dans les antres océans on peut observer dos phénomènes snalogucs, et nous pouvons sdmettre, 
comme une loi générale résultant des observations, une lone de calmes aux environs de l'équateur ; 
delaUirtson vents polaires, anioaat du Nord et du Sud «ers l'équateur dans les régions tropicalea ; 
des ii>ne% de caliTto ? ou de brises variables au Nord et au Sud vers les parallèles de 30" ; des conire- 
alixés ou vents équatorians, c'est-à-dire soefllant vers les pdles, dn cùU: polaire de ces xones de 
ealmaeet JvafiteK parallMeade W on m». 
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Fln|Mrtedes pdlcs, le nombre ries nbsen-ation» re<-ne!llies jusqu'ici n'e«t peut-être p^is assez 
grand pour qu'on puisse en tirer des conclusions certaines. Maury paratl admettre que les vents 
équaloriaux aoulBent jusque daas les régions polaiies. Cependant les observations fiiitcs dans les. 
bytodct tite^inén jDdiqaMU h pcédomliMaee de eon^^ 

Tel sérail donc le régime des Tenls dans les mers ouvertes. Ihins 1m régions tropicales, on sait 
qa'on peut, grftce aux alizés, se diriger de l 'Est à l'Ouest avec des brises toujours favorables. Mamy 
« idt voir qu, 4nt le* ooiili««alMsdel%ABiipUM SndflàohkseoiMtantoiiegte^ Is 
développement du vent), on pi^ni icqiif'rir encore de plus grand«$ tritMKS en se dirigeant de 
l'Ouest à l'Est , gr&ce au veni et à k longue houle qu'il y développe fUt n continuité. On trou- 
im indiqiida, mr ht plaaehe VîU, In direetiom dflannnitei da n»l dam tente rétendee dn 
mers et les limites des zones de calmes. (Maury, Gfitvjraphir physiquf, pl. R.) 

Si la terra était enlièremenl couverte d'eau, les limites moyennes des diffièrents venis seraient 
MM donle partout nz ntiaet latilnde«« maii oa conçoit qu'ellea varient d'tane mer à Ilubre, et 
que, da» une même mer, elles soient quelquefois rc iir^^Rutc-es par des lignes infléchies, à canee 
des roodirtcationa que la forme et la proximité des continents doivent apporter dans lea oonditiona 
ataiosphériques. 

De pins, dans le cours d'une année, ces limites varient d'une saison à l'autNif ae transportant, 
par un mouvement <rnsrill,ilion , du Sud nu Nord et du Nord au Sud, à mesure que le soleil se 
déplace et que les conditions thermales de chaque lieu sont modifiées. Ce mouvement n'est pas 
tonjoars id^idier; en ootte tt en lésnlle pa(lMa,eomine on le vane plna loin, dee changemmis 
'?tWBf<ff' dans te sens des courants atmosphériques. 

L'eiitleDce de ces zones régulières de vents est contestée par un certain nombre de savants et 
de navigatears. On s'aooorde à reroonaltre la constance des vents alizés dans les régions tropicales, 
et la prédominance des vents dVoastdu cMf^ pnl.iire des tropiques. Mais dans 1ns zones intermé- 
diaires le régime des vents reste enean douteux. Les ealmu de ces parages sont contestés, U ne 
Ihnt pourtant pas prendn celte eximaaion k la lettre. Maury entend par Ut une régioB de brisea 
vaiiablea, généralement faibles, au moins si on les compare aux brises fraîches que l'on rencontre 
lorsqu'on s'eo éloigne an Nord et au Sud, et lorsque nous parlerons des zones de calmes, c'est 
foufoofs dans ce sens qall Aiudra entendre oetle expression. Mais quelques auteurs ont vooln voir 
dans les alizés la continuation des vents d'Ouest des parages extra-tropicaux ; on a dit que, dans 
càaque liaasin maritime, les vents faisaient le tour dn bassin, tournant comme les aiguilles d'une 
Montre an Mord de l'équateur, et en sens contraire au Sud. Pour quelquesHun, le nouTemeat 
se ferait tout entier à la aorftee; pour dinitres, one partie du mouvement «mit lien dana lea 
eCUCtieS supérieures. Nous devons non* contenter do sijîn.iler res théories, afin d'appeler l'.itten- 
tion sur ce sujet. Les données que nous possédons sont prubithlement intuliisanles pour résoudre 
ces questions, de même que pour expliquer toutes les directions des vents observés. 

Nous ne connaissons d'ailleurs que les mouvements qui se font sentir ;i l;i snrTaee de I.t terre; 
la directioo des cotiranls supérieurs nous est inconnue. Nous n'avons, à cet e^uid, que quelques 
ohearvallons de coudies de nuages anperpoaéèe quionevnesae diriger dxnades sens opposés. Sens 
doute le ruiscinnenHnt non? permet aussi de conclure que, lors<]uc des courants d'uir nfllucnl 
quelque part, l'air de cette région doit s'échapper par un mouvement ascendant, de même qu'un 
monveuent descendant doit anaoer des régions supérieures les particules qui alimentcat lea venta 
à kur point lie lit part iMais il noua manque, outre la eonniisBaneedvidMDmentdlflleiledeaoott- 

mctSosoloui hactiqgi. t 



M HttlttNIOIOQII R&imOUB. 

mtonp^urs, des observations nombreuses sur la \itc«s<> Aen Tpnts à la surface et lar Iflur 
direction, nfla^alemeat dam le sens horïMotal , mais aussi dans le sent vertical, o'eaM-dire sur 
b pente que Mil tocoannl. Mous appellenmi eoeoN i'UleiitIm des obearatam nr ce poiat^ 
ainsi que sur la nuiDière dont la succession des brises s'opère généralement. 

L'bypothAH tdniM par Mauiy paratt aiaei bien a'accorder avec certains piiénomtoee atmos- 
phériques. On • ik phn bnit que toi venta Mmt la conséquence des difiérenoee de teosions 
ftfPfl'*'^* '!™* pndnites par l'inégalité de l'action thermale do ioleil, et la pUn OU moine grande 
qaintilé de Tapeur contenue dans l'air. (Les phénomènes l'ilertriques de l'atmo5.phi^rf doivent 
é|^leoicnl jouer ici un rôle, mais les observations laites iusqu'ici n'ont rien appris de bien précis 
h. e» e^jet.) CesdiBéreaces de te— la— ddunl Un hdiqaéM par le harpiiiièlw. Là eè ti y mmt vn 
aninimum bnromiHiique, l'air devra afflurr de tous les côtés; Ih, au contraire, où il y aura nn 
masimum, ce sera un point de départ àen courants d'air. Le vent soufflera du lieu du maximum 
ba n wnë t riqaewwlelienBàonolMarvelaariiitaMtm; il Mmllend'antaBl plus Rtrtqua ladiiM- 
lence des tensions sera plus rnnsidérable. 

Or voici le tableau donné par .Vaui; des hauteurs baruinétriques moyennes à la mer auK di- 
fanea latitadaa. CeU le résimé des obaervations exmites des journaux da batd daa Mvkaa 
anéric^allMilaNiBiiL 



Hauteur moyenite du baromètre ù la mer (1). 
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U est facile de reconnaître que tes données de ces tableaux ('accordant avee M qoa mmmmm 
dltd«TCnlBféndraiiiqaiiOBllleatàlanirlk»dagiolM. Aux «avirone de l'^iqMlrap, antre 0 a* 
8* Itacd» on olMerve nn minimum barométrique (750,7). Donc, ascension de l'air dans les région» 
■npérieuretj loaa de ealnaa, afflux de» maïaaa «tnioepiMnques du Nord et du Sud. Vers les tro- 
piques, entre 90^ él» Nord d^m Mé, entra SS* et S0> Sud de l'aire, ta baramUn préaanta 
dam hauteurs maximum (~67,4 au Nord ; 764,5 au Sud). L'air descend des couches supérieures; 
M aont des régions de biiacs variables; la «ant s'échappe de là vers les pôles et vers Féqualeur, 

(I) Hasq, flAff^^ MfitiW dis to «ai^ 
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inl^ae, dw dea «Mtfiw h pMinon M iBOindM; «VA IM tlMi dte 
notre. 

flou* aTOOS dit que, dans les régions polaires, Maury n'était pas d'accord pour la directioa-te 
iwits avw toatM Im otoamliom reBoeUliM jasqold, •! qB*» trait ftéqnwiiMMit «Iwené d— 

les latitudes élevée<i «les venfs alIanldnpÛleTers l'éqoatcur. Certaines observations baromrlriqiips 
lemblent également indiquer un miaintani de pression dans rbémisphére Mord vers 1« parallèle 
da W», ««fÉi<faaMMenit«ml%iiit<BeadctTcalspoUiH« 



n y a loogteinpa quiUallej expliquait les allait at b xone de calmes, qui les sépare, par l'actiMi 
caloriBqiM da aolaO. 

La lone des calmes équatoriaox coïncide avec la zone du roasimum thennal. Là où la lempér*» 
tnre e»t la plus élevée, où les moléeolet «MMiiMa aonl plus dilatées et moiM danses, là oii un 
éTsporation des plus actives tend enoon à dimimer la deflaifé da Mm e n i M i i e, il j ». m nco» 
Ttanentaaeendant des couches Toisioea de la surface vers les idgieM aapUeoML Ga BWMnw 
martaiin: iii1.ini est accusé par In liaulcur moindre du baromètre. 

Celte zone n'est à l'équatcur qu'autant que le maximum thermal s'y trouve également. Or il 
iMla de lliiégale dtatiOnllMi des cenHoeala «Idée aan k la anrhee de aetoe gUb* qne 1*^^ 

ar cl la ligne dn niaximiiin Ihi^rmal n<> colnr iden! pas toujoiir;. Dans l'océan Allanlique, pal 
a, la ligne isotherme maxima est un peu'au Nord de l'équateur. La zone des calmes équato* 
rien aaldoiM an Nord del'éqBata*tF<l);clleeBtedlratelipMelle|ienlUlede9*llord(9. 

Lorsque les couches inférirums prennent leur mouvement ascensionnel , ce n« sont pas les 
ooocbes supérieures qui redescendent! la surface pour remplir le vide qui a pu se former; elles 
aoDt an eontealre poussées de bas en haut par lea pfenièrea. Ce aont.dons leeeoQeheetoMna 
lalëralcment qui, n'ayant plus leurs tensions équilibrées de ce cAté, vont an«r k la feia daKotd 
et du 8nd poor lea remplacer. De là les alizés du Nord et du Sud. 

Onant au masses eliiiMpbériques qui se aonb âevdes dena lea régions supérieures, ellee det> 
vantr déborder de tous lee cMéset ae fépaadnàkt bis an Nord et au Sud a»<leasas des aHiéa; 
il y a donc nécessairement dans ces régions un courant de retour qui marche en sens 
contraire des courants de surface. L'existence de ce courant est prouvée directement par les 
' nagea «rèa^ievéeqw, date lee idÉiowdeaàliaés, cm voll loimrtBedMgairdnoOlé deeptta. 

Ce courant de retour n'entraîne pas d.ins des Inliliides bien élevée» toute la masse d'air qnl 
vient de la zone des calmes. A mesure qu'il avance vers des parallèles plus petits, si son volome 



(0 usas rA«SBlt|se,b Dp» ds wwhissi >— I essstww|ss ridlsaisBl sa eJlse ée la mw étai 
CÉMcit «Bsars phii tu wori. Ponr eipMiiireswaMwaswtli |ieilllind»«sMessa», 1 >sJrsmtalreaedi>««i|ls 

it» iUftrtntt» dt vitcue ilen iKté* ia Nord «t ia Snd. Cun-à MmHlait me pins de Aim. 
(1) D'aprii la otMTTaljaiM da Icnqiénhire hUn par ioo naTiret, «t dd|ioiiiliM par le Ueii U-auit varia; da ta mniaa 

anéricaiDF, Toici quelle «mit itaai l'AlUiiliqnc U Irmp^rnlnrc majrmw da t<$i«iia lni|ikiiie» : Dasi h» liitét de 
R. E., s° au Nord jt la lloiile ie| tetitrionale da la tcmàn < aimes i^aitoiiaax, par i\* Vm3, la tcmpéraUiK |»o;raiw de 
l'air <eU de l&'.e? Alaliini(eK|i(<nlrioaalc, p•r!>"^<lr(l,r1Ien(<l«)7',1^. Auiailieu de la zone de* calmes, par 4* 3V itoid, 
1=27,78. A M llnitle Di^rldiouale, k l'équateur, !='>'!, M. Par .s Sud, 5" au Sud do lalimllfl méridJanale des caliMa, 
<Bie,7S. — HMMWoniiUMcaspMl'eucUtadc de ce« nojoiBca, dans FipmnMM «à bous SNune» des Hiaoaa où ks 
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reste le même, son é{Niisseur doit augmenter. Ile»lvrai que lUr dilaté considérablement asfofat* 
de dépari doit te coatracler par le refroidisteineol qu'il ipwan daos sa marcbe. Uaia pion il 
■ovmalsdadawttéMteBd eiMimàndeieeadre danakacoodieiiBlitriaiiNs. 

Une partie rîc ce cnuranl s\it>crieHr se mêlera tloiu! peu à peu au courant des aliXiés, et ai- 
dera à rentreteoir eo venant remplacer les particules atnuwpbiriqaes que jcea ml* *nt> »tnyit - 
conliWMllmeiil wt l'iqmiaw. 

Voici le toUaM dM diradiou des allaéa okwnréH dM» l'oedM AdM^ 
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Les alirfs ne sourflcnl dniir jj;is du Nonl tt du Sud. Mai'- ilt; N. K. cl du S. R. 

Uallejr a dooné l'explication de ce fait par le mouvement de rotation de la terre aotoor dl MB 
-axe. MOMCB mnm» ftiM préflédomiiMat; il est tanMlle d« tevcnirmir ce iigel. 

D'après Mauty, le mouvement de rotation de la terre m sutûl pas pour expliquer la direction 
«desaliaéti qui aenut enooire le réiultal d'une aclioo magnétique. Si la chaleur solaire a'est pifla 
enw «niqoe du phteonèM dont aona parioaa, il ecl nénanoloi certain qu'elle einw um 
grande innucnce sur sea pfiiiei|Mlet circonstances. 

Maury s'e»t livré à un txaaeii approfondi du phénomànc des alizés. C'est dans l'Atlantique 
surtout qu'il l'a étudié, à oauae du grand ndtoibre d'observations qu'il a pu réunir. D'une manière 
g*iiwlB> k dmdatioa alOMMipbérique paraît beaucoup plus régulière dut l'Adaniique Sud qM 
dans rAUanliqac Nord , parce (pie les surraces continentales y sont bcauooop IDOiBS «oaduai 
Le pbéaoïméne desaliiés s'y développe également avec plus de régularité. 

Mooe avonaTO le oontineoftifelaiiB «nfêar aoB inliMoee aor ta posittoB de la ««e des oaliiMa. 
Il influe également sur son étendue. Elle c^t beaucoup plus large du cMé oriental de l'Atlanliqur 
que du célé occidental; elle se présente sous la forme d'un coin dont la base serait du côté de 
l'Afrique, et le imeiiaat dn oOté de l'Amérique où IV» piase aoovent sain tnniilion dW allié 
k l'autre. 

C'est à quelque distance de réquateur que les alizés ont leur vitesse la plus grande et qu'ils 
BonfUentavac le plut de rignliritd. Dam PAtlantique Sud, par exemple, en Ire 30* et 39*, ile tooF- 
flent en moyenne 1S4 jours par an. Entre 25° et Sdf, ih soumcni pondant IVH jours; deSO* & iô", 
penilaut M l jours ; de iS* à 10>, pendant tB9 joui»; de 10* à S*, pendant 329 joun; de ft* à 0>, 

pendant 314 jûurs. 

Les aliidi de N. B. mU abins frais et moine oooitaola qoe le» alizés de l'héinispbère Sud. 
OemMi te iMonuA mr me pbM gfeule dtendiie, non-iciileiiMBt en laigeor, mala ansii en 
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latitude. La difTi^n riri' provient sati'^ Houtc aii5>i dwMMKtions thcnmlM yiO f mfc Cbaqne hé- 
mitphére. A. Ulilode égale, l'AlUntigue Sud eU pfcK froid que l'AtUnUqneNM. En oolra k 
btfOBsMw cal plot hant data l«9 léglona trapieiha d« Itiéaiapb^ 8ad qmdaos laa ntaiec 
aones tu Nord. 

C'est pendiint l'hiver de l'hémisphère Nord que les alizés de N. E. ont le pins d'étendue en 
lalibide et acquièrent leur plus grande ritesse. C'est de même peodanl l'hiver de l'hémisphère 
AmI ^ llaliaé d« S. B. donne aux navires leurs plus belles raaiehes. 

Les alizés de S. E. de rAllaiitiquc halent le Sud ii mesure qu'ils ai'prrM-îifut de l'équateur [i], 
U en est de même des alizés du Facilique. Le r<tit ^'explique naturellement si on attribue l'iiiflexioii 
des venisms l'Est an monwoMnt dn iMMlon d» la tem; car, à nenira fn'onslq^prodie de 
l'équateur, la difTèrenre de vitesse das Btoléculesaérieflnes apfnrlenant k deuc parallèlea oonaé- 
cutiTs va toujours en dimiouaut. 

Leaiignca qui linhaaticaaoïmda «aimas «t les aonaa des vents allaés sont loin de «fflioider 
toujours avec dos parallèles. L'étendue et la pdaition des continents en modille singulièrement la 
forme. Aoui, quand nous disons que la looe des calmes dans l'Altantique s'étend jusqu'au paral- 
' lèlede 9* Noidi Q fMit aolendn par nne limite nwjenm. Nons afons éijjk ftit retaarqur 
qu'elle était plat laifCk l'Est qu'à l'Ouest. Cette zone met trois mois k passer de sa limite extrême 
an Sud à inita extrême au Nord. £lle emploie neuf mois à opérer le moinwmenl îaferse. 
Dansl'neéBBbidian, onpeutvoirsarlaptaïKlMTIlIqnaiaannadaaoalniatasIinBéeliiaatplBs 
. dleréa dans sa partie orientale que dans sa partie occidentale. 

Manfjr a bit beaucoup de recherches pour déterminer la force moyenne relative des alisés dans 
las dilBlrenla océans, an moyen des vitesses des navires qai les ont Itavnnéa. 0 a dressA k» 
laUeaox das nombfes de mHlaa parcourus par ces navires dana laa dilll||faals «oie da fannéa et 

dans fli.ique n^fîion ori'.'iniqiie. M. de Brilo Capello, lietitenanf de la marine portugaiw?, cl 
charge de la direction du s«rvico météorologique maritime à Lisbonne, a repris les données de 
llani7pottrlV>eéanAtlanliqne,ya ^oulé cdias qull a pa reeaeillir dana laa jonmanidakonl 
des nnvirrs porUiKais, et adressé deucaaitaada latofcedes aKaéi de l^Méu.Allantlqiia pouT Ica 
deux saisons extrêmes de l'année, 
(ta tronvera eaa eartea reproduites aoF la pianeba IX. 

LetdrifGtaa fanerits sur ces cartes n'ont évidemment que des valeurs relatives. Ils indiquent lu 
vitesse qn'tan faAIimcnt de force moyenne, sous l'allure du largue (9 à 10 quarts}, aurait dans ces. 
tooes. Pour calenter cette viteaaa^ il a Iklhi foire nne bypo t hé ae aBn da tnmener k m» mtaia al> 
lure les marches elTectivcs (2). M. de lirito Cnpello a supposé que la marche d'un navire au plus 
près est 0,7 de la marche que, dans les mêmes circonstances, il obtieadrait avec i'aiinra da iai^ 
gue; queUnuirdtaavMvmtaniAMoaavael«v«ntde7qaart8encataBaftafliiM.rqiidaaalfe 
par 0,8; et avec le vent de 13 ou 14 quarts, u[ie fractioD égale à 0,9. 

La région à l'Est de la ligne BA D est la région de la mousson de S.O. 

M. le lieutenant de vaisseau Ansart pense que le point où l'on rencontre les alizés et celui o6 on 

(I) OsMt ssl tmmM par qaiMiasautaiR. 

m M serait laKwiii B t de wtwti nad—ait ^rf l as p iawa l Wr» ka wrdM <MvHi d^ia vaTire poanë pir on VMt 

d« rom coutaalc, ioivaal lc> tUiire* qu'il peut prendre. Oeite étadc nt |iml r^ler que d'na grand nombf e d'okMna. 
Uuos rùlc* par de* aavirw de ditUreaiee (Ûnenaioiu, etc.-, mm les ncouuiiiadai» au mariiu. L'inexiclitade des Mk* 
«I k diBleollé de satier w» liilsa aaiiiBW seat eaas daal» daa stsIwiM. psaslasilMsataiiCdaiIttdisIfcaNir 
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Im perd ne d^prndcnl pas seulement de l'époque de l'anndc où l'on se trouve, mais aussi de 11 
de Ul loM, et qu'outre ie mouvement d'osciUatîoa annueUe dee limites d« cet ventt, ellM < 
«ent'cneore «a mNnanMl dViMffliliai eami|Kn4uit I ehaque période lonalre. Ce Mm on 
point à éclairctr quand on aura entre les mains on nombre sufllsMitdVAiaMtiong convenablement 
faitM. Nous n'aTODs pas à notre diapositiaD «ses de Journaux pour enayer d'entreprendre ce 
travail. C'eat dans les variati» de ^énoeiiteee anaii réguliers que ceux dont noua nous ocoo- 
pon qnll avm peot-éim poaiiUa d^ippideier l'faïAMHe enraée par h Im» sur ice 



Nms avona dit qoe, daa dcuc cMée de réqneteor, les diids de N.R. et de A.B. aeofllaieiit 

d'une manière régulière et continue. Dans certains parages, ces vents ne sdiiftlmt qui- pendant 
une partie de l'année et sont remplacés le reste du temps par des vents d'une direction opposée. 
Owia rooëan Indien, par etenpie, au Nord de l'éqnatenr, le vent de N. B. souffle pendant ris 
mois, et il fst remplac»^ pendant les âi\ autres mois jwr le vent de S. 0. Sur les ( Mes scptcnlrîo- 
nales d'Australie, l'alizé de S. £. est remplacé par du vent de N. 0. pendant une partie de l'année. 

Ce pbénomène a lîen rarlont dans le voisinage des coctinents. Dana le golfe dn Mexique, lldiaé 
BOtiffle de mari k sepleniLn' ; les vents de Nord ^^g^CIll de M'ptenibre ii mars. Sur la côte du Bré- 
sil , le vent sourfle du S. B. de mais k septemiuv, et du N. E. le reste de t 'année. Sur la cAlc occi- 
dentale d'Arrique, entre le parallèle de IS'Tfordetl'équatcur, les atizt^s sont remplacés, pendant 



poMcmoBliBMlant cju on peut oli4eiur «le* rcntltattulifdiiual*. M. te coiil>«-iii>iral Je ( 
a ftN, a*H la M|ilal'4l«Hl»< «Nlpts ' 
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dn Cenlrp- Amérique el dans 1*» régions équaloriaks An Pacifique ocridRntal. 

Qaand l'alixé, après avoir soufflé régulièrameot pcadant ud« partie de l'année, est rompiacé 
pvanebriMHipiiliNd'aM antare dlneltai, mrtMl qund «Ma bflM mifltadeltdfnelfa» 

diarn^lraloment oppost-e, ces vents prennent le nom de moussons. Les moussnns sont la plupart 
dn temps des aliiéa défiés de leur direction primtlive. Ce phénomène s'explique par un déplace- 
aHl «n«M 4a aHHdmwD thenniL B> | »powi » que le liw dhi ninfaniÉii bmmétriqne, oor- 
IBipfJiuianl avoc celui du maximum thcrm.il, se transporte par exemple A une grande distance au 
lord de Téquateur; i mesure qu'il arrive vers l'équateur, l'aliié du SuH doit se nppioclier de 
h diraelioo Mord et Sud, poûqne b difliMBce de vitene dea pinlléh s a (raveneeitBiaiii 
eoeaidénlile; ail va au delà, il coupera successivement des parallèles dont la vitesse vers l'Est va 
ao diminuant; il dMen donc vers l'Oueat au lieu de dévier vers l'Est, cooum cela avait lieu 
quand il ae ra^iroelnll de Péqoaleur, el aonffleia par conséquent comme vent de S. 0. 

Les moussons seraient donc des alizés désiés do leur direction primitive au moment o6 ils se 
prolongent au-delà des régions équatoriales, afln de nStabiir réqBilii)re atmoapbérique troublé 
par l'échauflement exagéré des latitudes plus élevées. 

Ceat dane rbde ^ le pUmMnèM dae aaouiaiie ae dévdoppeaur la plea «ntede échelie. 
Ttonlela purtip dp l'Océan qui s'étend bu Nord de l'équateur, depuis l'Afrique jusqu'aux lli s Phi- 
.^ppiMa, nous offre le speciack si remarquable de ce changement complet dans la direction des 
nuls qui en agitent la auibee. là, ee qtd aTanMOe alilem Feliad de N.B. prend le aom de moa- 

sondeN.R., parce que le vent souffle de celle direction pendant six mois seulement : pendant 
les six autres mois le vent, au lieu de se diriger vers l'équateur, souflle de l'équateur vers les 
pOlea, «t deriaat le aouMo de S. 0. 

Dr iiu'mo, au Sud do IV-qualour, dans certains parages, l'alizé de S E.. <]ui priiid alors If nom 
de mousson de S. £., est remplacé pendant une partie de l'année par une mousson de N. U. Quand 
èetle moMaioo aonflle tu Snd de l'éqnatear, le N.B. aouflle an Nord;qnand le 8.0. souffle au 
Nord, on tooufa lUiaé de S.E. au Sud. 

, Peur noue Hanrer que ce pbénomtoe particulier résulte bien du dé p lacemen t de la ligne du 
iBttlagûm Aipilri qui, par suite de l'échanlbment des partiaa oontiaentalai, aetnnaperle dana 
les régions cx d h é fin l oi ialaa, voyons comment marche la mouasoa de S. O. qui est la plus forte. 
Quand elle commeoee, on la Ifonve d'abord dana le» régions septentrionales ; ses progrès ae font 
à reculons ; on l'observe à Calcutta plua tàtqn^ Geylan, à Ceyian plus tAt qu'à l'équateur. Gbaqae 
Jour on latfoove 18 ou 16 milles pins loio tan leSad. D lui fint aixoa hait aanainaa poaraa 

développer depuis le tropique jusqu'à l'équateur. En voici l'explication. 

Quand l'équinioxe du printemps approche, la chaleur solaire commence à a^ir sur les steppes et 
lae déMrta de r Aal« qeolnle et j HidAe l'air. Im laoléenlaa ainiofpliériqnea de caa 
ncnl alors un mouvement a&ccnJant; il &c produit Ih, comme à l'équateur, une diminution de pres- 
sion. Les couches d'air voisines, du cdté du Sud, qui se dirigeaient d'abord vers l'équateur, où 
MaitlemijriaMmdepeaaioa, ayaotnaintenantnBepraaaioBinoiiidreduedtédaNainl, retour* 
nenlcn aniàn.Tiailkdonc le vent de S. 0. qui s'établit; un peu plus au Sud, aoufl^cOBUBa 
•oparavant, IWiaide N. K. La ligne du maiimum barométrique doit se trouver aloit k Vv^^m 
vcemmuiie de eea éam wêU, It o> laa 'mmea alawephériquee se séparent pour aouMar «boa 



1 



KADTIQOB. 



ÂmnVK que les plaines «t'échaurTent davnntnee. l6 MWlMt plus ardent, 1.^ rnréfoclion 
plut activé, le cercle de la maïae d'air qui fait irroption aa Noid i^éingit, la mousiOD de S. 0. 
•'Meod flm an 8a4, etb ligne de pcwiioo nutiama reentetecAté de Ftfqnalanr. Ce nmne- 
iMBlée la courbe barométriqMeitce qn'oo a appelé l'onde de la moL n l e sommet dv l'ondo 
se propage du bord Nord de la mousaon à ion bord Bud, et au-denout de lui l'air s'édu^tpe des 
dewxoMés: du cAté polaire comme mousson de S. 0., du câlé équalerial oomme vent 4e N. B. 
lAlMNHaon S. 0. augmente à la fois d'étendue et d'intenâtè. Quand elle atteint toute son itan- 
dne, die rejoint le vent de S. E,; alors Tair que les aliié» portent à l'àquateur, au lieu de sVIever 
dans une looe de calmes, continue son diemio, et souflle vers l'Asie centrale comme mousson 

Voici an laUeaa, dressé par Maury, indiquant pendant rombii-n de jours par mois les vents 
de N. El el4s8. 0. soufflent depuis le parallèle de Hotd Jusqu'à la ligne dans l'océan Indien. 
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CelablenanioBinbiaaqwlnaM«Honde& 0. oomnMaeedanBkNofd. 

En février, de ÎO" à 22' Nord, lo vent de S. 0. souffle dojà auss^i souvent qui: le vent df N K ; 
en mars, le vent de N. £. « reculé jusque par 16* et 15* dk latitude : c'est là que la lutte des 
deux vente cet égale. En juin, le 8. 0. rigne partout et oeb dure jusqu'en oclobte, époque où la 
conflit lecMuneBOOi eUlconmeneeeneaminrleNoid. 
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Le N. E. souffle d'abord dans les btîtudet élevées, le conflit des vents n'a plus lieu dos à du, 
mais (tice » Thcc; la ligne médiane des deux veuls n'est plus leur point de départ, mais leur point 
d'arrivée j le baromètre y est bas, Undis qu'il j était haut. En novembre, 1« N. B. descend jusque 

I.c vent soufflant toujours vers le point où le baromètre est le plus bas, il doit y avoir alors en 
A»ie une zone où le baromètre est plus bas qu'4 l'équateur, et où le vent afflue à la fois du Nord 
•t da Sud. «l eo BêiM tanpB b noe 4n 4»lm« dM OMM«r doft w ^ 

A l'dfnaleur, la pression hirométriqup est ilc TeO»"; dans lu zone dus calmes du tropique elle 
Mt de 767'",3. Or, en juin, juillet et août, le baromètre, à Galculla, est à l!M",a ; à Uumbay, sa 
buiteiir Mt de 783^,2; i ItadiM, d« TSSf^fi. 
Void h eovrte d«i taulMn bwonétiiiiiiw pour ch^^ 



f> ^ |«* M* 1»'^. 
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Lm dUMnocM Mot faMoeoup noint eouldtnblM peaduit la moamoads N. B. qnepeaduith 

mousson de S. 0.; aussi celle-ci e^t-elle la plus forte. 

Pour «'assurer que la mousson de S. 0. est bien réeliement la continuation de l'alizé de S. E., 
il niflllt de te reporter vat obsemtioB* de* Joamux de bord. On 7 verra qu'en aoAt on tnww 
les vents de S. E. balant le Sud de plus en pins, i mesure qu'on s'approche de l'équateur, puis 
balaol l'Ouest du Sud, et qu'ai atteint la mouMon dfl.&. 0. aias calnes iotenoédiaires. Le cabno 
«t l'exception (1). 

De même, d'après les recherches de M. Jansen, de ta marine hollandaise, la mOBunda W. 0. 
qni sOufOc sur la rfite (in l'Australie serait la conlinualion de l'alizé de N. E. 

C'est l'échauircment, par les rayons solaires, des déserts de CobI, par 30° Nord, qui est la cause 
dea anoM M eat de l'océan IndiCB. Cette aefioa ae bit Nnlir è ptna de nOla milles. Cett an WfU^ 

nage du Sahara que sont ducs les moussons dr lu cMv de Guinée ; c'est à la proximité de la 
région des tacs Salés que sont ducs les moussons des cdles du Mexique (tant dans l'Atlantique 
q«a dana te FaaiAqu). 

D'aprt^s Krial, Lamont, ete., les déanto do l'AnUa «leneiaienl vna bOatiMa anr b elimat de 

l'Autriche. 

(I) ob«mit{oH.Mia(mné:Mi»t«r«|s*ae|,é>VH«ési.l.,|asisaalsHi{ 
I»ir« if Swl et ré«pi»>ror, des wto d» toi ; a uhiai tilima d« «ilimsi 
bln rApMlenr al 1^ Hwd, dis «lalsda S. 0. et astasniUaas éaoiMat 
■HM »• «I ir de iMt^a. 9k «t psB4i otass. 



M MÉTAQUOUMB tlAUIIQUB. 

Diuroèian Pacifique, k diMlioli éa WDt «rt ■ottbteMMt a m dMMe dnuli^ 

principaux archipels. 
Citooi encore l'observatioa miTante rapportte («r I 

Fcndntllilfar, «lanqneMMlIlilefeDt de N. B.,«n obsem puAb, dmk i 

entre ce vent et le vent dti S. F-, unr r«piVp de mousson tlTiirer ronslilni^e pnr ries vpnts^qui 
soofQent de l'Ouest. Ce phénomène paraît diOiciie à expliquer. On peut le coosuter presque dont 
Imite IWanAie de INtetei VadSqiM. Lm ventey Mafleiit de rOi^ 

pins de largeur en latitude, entre n^et Tî" Nord surtout. Dans l'ocëan Indiao OU Inon MnidM 
T«nts d'Ouest entre 0° et 5" Sud; dans l'océan Atlantique, eotre 6» et 10» Noid. 

JMMi dttimalde mtr. — Ge ehtBeementdadireelion du feot dan an mine Heu, p«r mite 
de l'échauffenienl variable des régions vpi$ine!>, s'observe sur on grand nombre de points du Iib> 
loitl dee océuM, où l'on voit souffler allematif emeot dan* le cowtnt d'un mtew journée deux 
liriaes de dbeetions opposées, que l^im dMgoe MMM k non de briiee de Mm et demr. Levant 
souffle de terre pendant le jour : pendant la nuit il couflle, au contraire, de la mer vers le terre. D 
n'y a rien lî> lio conlradictoirc; le vont se dirige toujours vi-rs if point le plus échauffé. La terre 
et la mer s'écbau/fent en effet diversement, et pendant que la Lempératurv: de l'eau varie peu, celle 
da iol, a ooDtiirirB, dm le ocmnBl d'oM JovBée, ailih dee «Mrielte 

jour, la terre s'^ch.iuffe fKiTant.ino ; l'.iir, plu» dilaté, s'élève dans le5 régions supérieures et .ippelle 
l'air de la mer pour le remplacer. Pendant la nuit, la terre est plus froide que l'eau, et ,1« ntou- 
veiQeia hmEN a^dtebBL Db cÉlnw pideède giDénianim 



Dene tel aoneetempéréeeda Nord etda Bod, lee venta et les hanteoie bawMBél riq pa t n» ftd»- 

sontcnl pas h l'oltscrvali^ur hi mi'nii! rf'i/ulatiii' : aussi ces régions ont-elles été souvent désignées 
ious le nom de son» de$ venit variabkt, il serait peut-être préférable de conserver cette dénomi- 
nation poor les région* dee calmes traipieaaz. Aw ddl, Pftat atmosphérique est nettement eara^ 
térisé par la direction prédominante du vent qui souffle la plupart du temps de la partie de 
l'Ouest, généralement du S. 0. dans l'hémisphère Nord, du N. 0. dans l'hémisphère Sud. Ces 
tffaefioneda vent abordent avec l'existence des maximum barométriques ven lea tropiques. 
Le beromètre, beaucoup plus bas dans les sones extra-tropicales du Sud qne dans les zones 
correspondantes du Nord, nous indique Htis>.! rpi« les vents d'Ouest de l'hémisphère Sud doivent 
être beaucoup plus réguliers et plus violcuu. Il est difficile d'expliquer l'origine des maximum 
iMNsnétriqQMtiopteMizj 0 eet pMboUe qu'a fmth < 



Uçiom «Met tt riftmu pltutimu. 

Les particules atmosphériques voisines de in nifface de la mer se diaiigent de lapMlk oquenaes 
qu'elles entraînent ensuite avec elles daju luul U r.v parcoun. 

(I) Sur certaine* cAtc* «a anmniiaiqiM te iMfaaaMniBsateii^^ 
da taie eWMsNi (maasi.) 
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L'émporation est d'autant plus active que b température est plus élevée, que le courant d'air 
qui MolBe à la sarfiMe eat pins rapide et renouvelle plus Eréqueauueat les molécules en coolact 
une iDeéan; toatet dtoonstaooes égala» d'ailleurs, l'évaporatiQa de l'eau salée eU moins consi- 
dtnblB qnaedle de Fera dooM. I^nqw l^clia^iAdc niwm, 

culation fronf^rnltf, traverse des rtfgioni plus froides, en vertu d'"" leur élévation, de leur lalitmlp ou 
de toute autre cause, un moment arrive où U quantité de vapeurs qu'il contient devient sufiisaiite 
•I M delà pnir te nliMR li 1« poiiife de aiimliM «et ddfuiéï U Mpaor M «oa^^ 
brouillards k la surface de la t«rre, des nuages àms los r^fgions supérieures de ratmosphère^ et, 
retombant sous forme de pluie, rend à la suriace ce que l'évaporatioa lui avait enlevé. Les auâget 
•oatdMantphHépaia, les phdea dMnt plw bries, qne te nfroUiBniiMnt est pins rapide et 
plus considérable. 

Les vésicules aqoaiaan KuMIes pleines oo videsILa prenuère Iq^polliéee est la plus natuneUe 
et l'on peut s'y tenîr. Due le nuage, les vMcHlee «qoemet M flMoent guère qu\ni braott» 
lard. La eondeimtion da la vapeur dégage une grande quantité de ohileur latente qui échaufb 
l'air ambiant, le rend plus l^er, et permet au nuage de rester suspendu dans l'atmosphère. 
D'ailleurs, en s'abaissant, le nuage traverse des sones d'air plus duuides, où ses couches infé- 
rieanepeimBlMwperiiardeii0aiewetnaoal<r«peww eoadeiiMraDeon,diiii lesoouchM 
nrpérieurcs. De I& celle mobilité etlrétne de la forme des nu 
el la vapeur d'eau en trop grande quantité, il j a précipitation. 

labenlMvàlaqHlIe ht amges ea flimeat dna Iten^hèn «el «fiable. Dmu lee \ 

tropicales, les nuages sont très-élevés; ils sont bas dans les régions nxtra-tropidiîcs. Tt l est, du 
moins, le fait général, qui peut s'espiiquer par la diOérence des conditions thermales, 
Piod flmyfb, dan iw ebaenaliona niF h |de de tiaétMlB, en 18^ 

de sa téte, et sous ses pieds les nuages des alizés élevés do 900 à t. 000 nèties. Maury a vu au 
Cillao un brouillard qui couvrait la mer et n'avait que quelques décinèbea dPépaiagenr. Il aerail 
fc dMrerqa'eA multipliÉt lea obeemKiiMU mr la Inatenr deann^aa. 

L«$ observations faites en ballon à Keir ont signalé une région nuageuse élevée de 600 à 
3,000 mètres, épaisse de 600 à MO BiMraa, ayant la Bine tenptmtim à aa partie inliii^^ 
sa partie supérieure. 

La lempératnn, le vent, l'humidité, aont lea éMoMBl» qnî, par leur ooubinaison, servent ft 

définir les climats. L.-i régiilarité de la cirrulntion ^itniosphériquc et des conditions thermales des 
divers points du glul>e, doit faire supposer une tixité analogue dans les phénomènes d'évaporation 
et de fvMpiMioD de te v^jMor d'eaii. De DêflM qall y a dea aoeaa freito 

•des régioBB OÙ te vent souffle \er5 les pôles, d'autres où il souffle vers l'équaleur, il iloil y 
avoir des idglena aèches ou des régions pluvieuses, ou, dans un même lieu, des saisons sèches et 



Sur les continents, les fleuves représentent l'excès de la précipitation sur l'évaporation. La 
sourtee des rivières ne change jamais de place; la quantité d'eau qui s'écoule aanueUemeol dans 
dieeine d'edea varte imbaUensiit peu. 

Dans les xones de calmes, la pluie ou la sécheresse dépendent sans doute de ré>-a|)oration. 
Dans les aoiies maritimes équatoriales, où l'évaporation est trés-active, la précipitation doit être 
dfdeniaBttrèa-rorte auaaitdt que les particules atmosphériques chargées de vapeur arrivent, dans 
her BMineaMnt aaBaadan^ à die haulam «b k tanpéralm eat avflhaognM ba^ 
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M HftAMOUXUB MADim. 

Les vents sont génàFalemnt phnieus ou tees, sniTint qu'ils provienneol da vt|hMt lini 
cbandc!; on p!ii<; Troides (en supposant, bien entendu, qu'ils ont traversé des amvoàllKntpu 
se charger de vapeurs), ou, si l'on veut, suivant qu'ils sont chauds ou froids. 

LetTcaltqMi font à» l^iqulMirvarsles pôles, ceux qm souillent dim point plw chtod van 
un point plus froid, sont < h nids pt rn pi-tuVal humides; l'humiditi? dp l'air n'est jamais une chose 
llhwhiftt Mais résulte toujours du rapport de la qualité de vapeur contenue dans l'air à la quan- 
tité qui «mit n éces sa ire pour le saturer. Bnaflantvwdei pengcapfau froid*, IVr se npprocbe 
dn ion point lie saturation. La conden<:n<.ion de la vapeur tend OIIOOM It NBdM Oao TUlSplw 
ohands, à cause de la chaleur latente qu'elle dégage (1). 

Lw Tcnla qni vont deapAlta «en l'équleav ean «ni aoolleat dte point plu froid ym m 
point plus chaud, sont généralement froids et s«c$ {%. 

Appliquant on prinoqMi, «toheteboM à nous rendre compte des p ri ncipaux climats des lonot 
marfOoMS. 

C'est encore entre les tropiques, là où la circulation atmosphci îquc offre WBOina da wriltiou^ 
que lea phénomènes d'évaporation et de précipitation sont les plus réguliers. 

Quand on traverse l'Atlantique dn Nord an Sud, on trouve, dans la région des mia aUaia, le 
oidgteéfaJaaaaBt clair; parfois cependant on y remarque de légers nuages très-élcvés; ils appor- 
tiennent souvent à dos couclu s il i-îr (jui se meuvent vers les pôles su-dcssu$ dca aliif^. Les vents 
soufOent vers l'équateur: ce &oai doue des vents rclativemeat secs, et doués d'une grande puis- 
aanond'éiapocaâoo. Mais lilôtqttion approche do In aanodaaoalmB a ëqaa l oriam, Itupootdnoid 
change compl^t.^mcnt. Celte a>nc est connue des navigateurs par ses pluies incessantes et torren- 
tielles, sa voûte de nuages perpétuels, l'atmosphère lourde qu'on y respire, ses orages nomhreus 
et «iolenlB. Çfeit tt foe nilmoaiilière eoettcnt le pins grande «pnntMé dlmnidilé; l'Avapomldo j 

eil Irta eetite, et les alizés du Nord r{ du Suri y amènent des masses d'air qui, sans tire saturées, 
sont etpaedantd^à chargées d'une grande quantité de vapeur d'eau. Un mouvement rapide d'a»> 
«eneion ëim l'Ur daoa das régions plna froides, oft la vapeur se «oadaue et forme cette vodie 
de nuages qui, vers Héfnaleur, entoure la terre conunc d'un anneau obscur, et dont la laigenr, 
celB eat làcile ft «onpnndn, s'élood même au-delà des limitai de k aooe des calmes. Le con- 
jlemalhwi rapMe de vipaani eonl oomidtables éAtiaSb slogaHèrement les régions oft elle 
^sptie. De là ces phénomines électriques, ces orages, ces pluies abondantes et quotidiennes. Le 
mouvement ascendant est encore plus rapide le jour que la nuit, à cause de l'élévation de la tem- 
pérature j aussi estFce généralement pendant la journée, de dis heures du matin à quatre heures 
dnsoir. qperea n t o m be en plus gieiideqmalî>é.JLeo>sl est sèment dair le matin, etlesnuts se ' 
passent souvent s.ins pluie. 

Lorsque, dans le cours de l'année, les alisés et les calmes dëpUccut, k sécheresse et la 
plnieaaiventle même BMmtenMnt dioseillalioii, eietçantà leur de idle, snr leseontrtes qn'dlas 
IraviTSi'n!. Ii'iir action llianfai-<!:itiii' fii^e^l'-. 

Considérons un peint iHaé prés de l'équateur, Itogota, par exemple : Bo(sota a deux saisons 

(I) l.r-iti'nts arr.iidjuiU «oQl égaloneol cfaaud-i On nburvi; riVqueramat aVlsISaB ISSOortHkesdlSVaiS d^HS 

dialmr !iunoc*ute <{ui prorieniml ii«Mlrniincnt âc<- nyl'iti» îiifi'rH'urcii 

(I) Il ni «»1 de m*ai« d«» n'»l5 dcsi cnrioiit., i va j UD uriiiTi riic.it cli'.ri'n l.inl <U- l'air, «lit M»iir> , .|u'il Ijut allnhiier 
FilieiMiimit «atnofdiBiifsde lcai|iér*lare qu* l'on otMcrfc au T«m* lort^uc l«* vesit éa lUird (aarllMin) Tienaoat à 
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•tebe*«ldflaxaai*oa*iiliiriaas«i. AineiniTOHdHéqai^^ MtNOomHte 

par la couche de nuages et 1m pluies innndent In pays; aux ewlNMides solstices, les nuages m 
sont déplacés, ima fois dacAté du Nord, l'autre fois duc6td dnftid, et Bogota, tous llnAïuaee 
4« aliié*, jodt d^n del eenio et dte feupe aee. 

Onu la partie des alizés la plus napptoAte de l'équiBU, dans les parages que la som de* 
cdm» atteint leolement ooe fois p«r an, on «beenre «as MdNa sèche et me aaisoo plavieBse : 
Saf at-Loois, an Sfintgal, est dans ce cas. 

Les pluies suivent le soleil : à Panama* èUet eommencent en man; à San-Blas, en jinn. 

Dans les n'gioiis cxtra-tropicalcs, les vcnis soufflent de l'équateur vers les ]M<-i ; l'air va donc 
se rufrûidiîiSânli la vapeur qu'il contient se condense successivement. Aussi, du c616 polaire d«» 
paidlUee de 40», le cielcttpNeqiietoq|omelMf*deniaKae, lealiniiDee etke phriai yaoat 
fréquentes; mais celles-ci ne sont pas violentas comme à IVqualeur, la condensation s'opHrant ici 
d'une manière tente. Les nuages y sont plus bas sur mer que sur terre; c'est le contraire dans 
les pmgee tquBtoritin. Lee branillanb et lea pfaiief sont, en oatre, ftforMs, dnw leeidgkni 
polaires, par laa gbces. 

Un point situé à la Jimite des alixée, qui, pendant une partie de l'année se trouverait dans la 
idgico de ces lenla^ et, pendant fenlfe partie, scfeit sons Ifnfloenra des vents de S. 0.) i 

deux saisons, Tuoe sèche, l'autre pluvieuse, comme cela a lieu en Californie. 

On peut prévoir l'élnt hygrométrique d'un lieu d'après la direction du vent qui y SOnlIe, 
recherchant ai <M vent a Inversé des parages oh il a pu se charger de vapeurs; si, dans an i 
pour arriver jusque-là, il ne s'est pas dépouillé de son hnmiifité; ai Si tnupéntniO a M ttsn 
abaissée pour que la contltnsalioii soit rapide et considérable. 

Les vents de S. 0., qui souillent en général sur l'Ëurope, se dépouillent de leur humidité dans 
des oonlttodhrenestsaifaint les saisons. Bnidier.leeplnlss lonÂeatenrlsspoiniislseiinsimp- 

prochés de l'Océan, que le vmt atteint les premipis : Madère, le Nord tlf l'AfriqiiP, le Sud de 
l'Espagne et le Portugal. Pendant l'été, la pluie tombe dans Us zones plus septentrionales. Les 
ploies d'hiver s'obMCfsot, en géoM, dans les dinuts nnrilinies; las jdniee d'M, dan» les «li- 
mais continentaux. 

Les chaînes de montagnes, dont les sommets ont une température d'autant plus basse qu'ils 
sont pins élevés, ooodsnsent mpidement les Tueurs dai fenis qni les b^ppenl. Ces! ponreeia 

que les sommets élevés sont toujoots ooBtecI » de wisgiis OU de MïgBe étemslles; qw Ik est le 
source des grands fleuves, etc. (1). 

Des deux versants d^ine ehstoe de montagnes, l'un est généralement pluvieux, l'autre sec ; eebd 
tpà est au vent condense la vapeur et en «il inondé; le venant de l'autre eélé Mfait le vent 
qpmd il est déjà dépouillé de son humidité cl devenu ser. — Plus les montapies seront élevées, 
phn le vent sera sec après les avoir traversées. Ainsi, il ne suflil pas qu'un vent vienne de l'équa- 
tenr pour être Immide j il ftnt eneon qnll oit oomné M vqmv d'Mn. 
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Qce n pasu^-t-il, par exemple-, dans llndc, exposée aux moussons altematires de S. 0. et de 
H. K.T fiNtotoibre «n avril règoeat lei alliés de M. E. ; ils trtTen«&t le golfe dm Bengale, ob ils m 
chergeM dlraniiBlé; œs TipeunTOM retondMr «n pluie mr 1« eôtee orientale! de lltde et le 
versant orirnlal des GhtBls. Les vents redescendent froids et sec* à l'Oaesl de ce* montagnes. 
jywnii en octobre. Ut mousson de S. 0., chargée des vapeurs de l'océan Indioi, sourOe vers Bombay 
et vient frapper le venant oecidentel des Ghauts; elle y verse des'knMiitt de pluie extraordi- 
naires. La sécheresse règne alors dans toute la partie orientale. 

De mAme, dans l'Inde $.ui<éncurc et la C)ii!sc <i< i lclent;ill^ i-'rst l,i moutton de S» 0. qniep p Mie 
la pluie. Dans la C^ine orientale li pleut pendant la mous&oo de N. E. 
■ teka(ltodttMHiu,faieetdiMkfd|ïmd«eaiii«edeaB.,lnpirieeitineoiniM.te 
pourtant traversé l'Atlantiquo; ni;tis ils se sont dépouillés de leur humidité en traversant le con- 
tiaent américain, et surtout eu (tassant sur les cimes neigeuses des Cordillères. — Ils sont secs et 
>eldienfedeiiieHdinlhwfiMiteeoidMiteldeeeew«iilegneii Dm» lee Cwdyitree, le eOté du 

vent est pluvieux : In r.vié souk Ip vent fst si c. 
Dans la Patagonie, les venta d'Uuest, qui régnent constamment et vieuieDl du Paciiique, ver- 
id» finie. 



CHAPITRE VU. 
DIS ▼AiMTioiit Anmpa^Mqqis n ou Tupint. 



Dnas iM noei tropicales, oh les moimmeale «nosphériques préseaiettt on cmetèn iv 
OHiqnilIndBilllé, les indications du baromètre et du thermomètre sont également régalièfw. 

La température vario uniformément dans le cours de la journée; il i ii i si de wf^mc de la tem- 
pératore moyenne diurne pendant le cours de l'année. — Le barouiélrt' u, dans ces parages, un 

BOiyenne des oltsenations tirt^s des journaux anglais, les époques des maxima Ijjirotnétriques' 
■OOt neuf heures et demie du matin et neuf heures trois quarts du soir. Les minima barométriques 
^lieeiwHt fc trots èenre e trots qoerts du mnOn elà ^uilre béons de llaprle-niidi. Cette double 

oscillation va en s'affaiblissanl à nicsuro qu'on s'i'loignn de l'équiitcur, et devient souvent inappré- 
ciable, au-delà des tropiques, au milieu des variations plus considérables que d'autres causes vieu- 
Bcatà pindniN : elle m s'elnam pu air !«■ conliiiaMi. VtftèÊ MumlM (i BK si u lByis), la 
vulilioa divmn du fauioniMw eet d'emrinm «~,S è Mfmlmr ; dn Sp- |wr lOi dn hlitade; de 
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■Oyenne diurne des régions tropicale», elle varie peu dans le cours de l'année; d'après l'amiral 
FitBoy elle se uuuatienl «i oonstanlo prè» de l'équateur, que le» obiier¥alions faite* dua cet 
ptMfes pwDnitirt Mnfr à eonarflie PeffMT d« In^^ 

déterminé, par des moyennes (robscn aiions discutées avec soin, la hauteur du baromètre dans la 
n»e compriae entre les méndieos de 1» WetHÈ'fff 0., et les parallèles de 0* et iO* Nord.DeO' 
à Noid, à aaar btam «aiMli», te bMtoar hmarf^^ 

même heure, elle est de 761»",80. — La différence entre le ma\:nium et le minimum de la 
journée aanit de l"^. — Void, d'ai>ri» 1m reltfé& liaits par Maïuy, la Inuleor utoyenae ém 
humàUn dut lataHite: aliiéi de I1itaii|iliira Nord, oaéu AdMtiqM, As:7U».tS (473 «b> 
•ervatioQs); océan Pacifique, A=760">,97 (517 obsicrvalions). Aliaés de l'hémisphère Sud, oodtB 
Atlantique, k^iei"^,*» (i82 obeervations); océan Pacifique, AsIAS^^^S observations). 

Cette permanence de l'état atmo^thérique dans les ré(poiu tropicales n'est cepeudaut pas sans 
■onlIHr d'eiM^lîiiiiB; «■# «t quelquefois troaUée par dM tempêtes qni, ai «Hé» Mai mm ei de 
peu de durie, ioiit iMph» tewibles qm les «wiuiil—i pais—t tÊtaulm, NnHeByaitooH 
plus loin. 

Mi^ lonqnlNm MM de «as idg^hHH, OB obniw 

l'état de l'atmosphère de continuels changements. Dans nos climats tempérés, pcrsoniu: n'ignore 
combien varient les indications da baromètre, du thermomètre, de l'bjgromètre et de la girouette. 
Tous oes phéoomèMS, Tant, teotion, tempéntnre, humidité de Vmr, dépendeet les uns des 
autres. Voyons quelles peuvent être leurs relations mntaelles et les lois de leurs modifications. 

Q y a partout un courant atmmpbénqoe prédomiaaat; idt c'est le courant polaire^: \k, e'eat le 
eoomnt Aqoatorial; mabO arriva IMqaemaMmqae oasdsaz coanmli aalceirt en laite, et aiaM 
que l'un des deux parrîffline k remplacer l'autre, le vent peut soufller des directions btemé* 
diaires. Les courants polaires et équatoriaux peuvent se croiser de bien des manières : tantôt 
ils se rencontrent sous des angles plus ou moins aigus, tanlAtils marcboit paraUèlemont| oéte 
à cAle, qoelquelSns ¥m en-deaioa de llMtaa. ïQae Tm aonga enoma à llnlnnea la ai^ 
figuration «Icn terres, les chaînes de raont^ignp? , peuvent exercer sur les dirèctions du courant 
qu'elles peuvent briser ou réfléchir dans tous les sens, ou concevra comment l'observation enre- 

Lc courant polaire est Troid, sec, fait monter le baromètre; le courant équatorial est chaud, 
humide, hit baisser le baromètre. Quand le courant équatorial souille avec forte, le thermomètre 

tratve; l'hygromètre indique une hnmidité exa^'éréc ; le baromètre est au-dessous de son nivoan 
OM^. C'est le contraire daae le eu «pposé. Quelle que soit la direction do vent, une étude 
attntiwdaaaainatiinnitipoaAdoMMwiaeBMHlItari taai^^ Annl«n 
lepoiBtah ODte tiom fianent daréqwlBar on d« pOlay et nh va^ 
par le courant opposé. 

L'obaervalioa a montré que, dans l'hémisphère Nord, sauf des cas rares et eieeptionnels, 
la ftot taitnw toqfnare dans le sens du mouvement des aiguilles d'une montre; c'est-i-^fire 

que, si le vent '.nrifflc Hi: Nord, par exemple, il «-■nfncrft cn'iiitc du N V. , pah t\t' l'Rst, pnis 
du S. E., avant de bOuIUcr Uu Sud; en un mot U passe du Mord au liud par 1 ICsl; il pa&sc cosulte 
da 8ad aa Mord par IHhiMl» awdlaal aaMeadfMHMda 8.p.* da maast, daNaarPuie da Kard. 



m MttltOBOtMB MAUnOOK. 

Dnns cet hémupbëre, la direction flomin.inte du courant polaire est le N. E., celle du courant 
équatorial eat le S.O. Quand le courant polaire doit reuiptocer le courant équaiflrial, le veot 
toOM h IKtaaMy an !f.O., pus tuVatà et mN. B.; qMiid le oonnut éqnaUoria] l'emporte de 
Bonveau, le vent paaie à l^t et au S. E., ponr arrirer au Sud et au S. 0. (1). 

Voici comment «'eg^lUiM cette loi à» VMettàOù des diflerents vcoU. Dans l'hémisphère Nord, 
le ooannt polaire eoBBHaee I aa fidnaantir comme vent de Nord; à mesure que u vitease aug- 
Mnla,BtowM à mt, devient vent de N. E. et païaa à l'Hit franc, si qiNlqna ofeataele ruiét* 
dans s-i course vers le Sud. Cet obstacle, c'est le courant équalori.il qui repousse !•' l ouriuît po- 
lairu à 1 Est, puis dans la direction du S. le courant polaire Unit par ltus!>u[ li: chaïup iil>re au 
nnt i»9uL0àiMwatMm donnn torifeiafeiM «hBthtdineiiaa da8.0!„toaniMit«cn 

l'Ouest comme te venl du Nord tourne M'E^t, et, si le courant polaire rtptnlt, iBvtltds&O» 
passe à l'Ouest et au M. 0. jusqu'à ce que le tour entier soit accompli. 

DiMl1ilniapliln8ad,lé«nttinniedaii*leieaa«p]Maé k calai dea algtiillea dW noiilrt, 
c'est-à-dire en sens inverse de ce qui a lieu dans l'hériiisph.' tp Non! ; il passe du Nord au N.O., à 
l'Ouest, auSud; duSud, il passe au Nordptr l'Est, devenant successivement S. E,,E.,N.E.,N. Ce 
phénanèM uuA général que oelni de l'bimniiliéra Nofd, et MidaiiMaW dans dea cm endp- 
tionnehs, le vent paraît loamer eo leni coolraire. L'eiplicatioa Mt b BâBe que pour l'hémis- 
phère Nord; bien qu'en ap|WNnee la révobuioo dM vanta m &aM en mu vffoié, c'est «u firad 
le même phénomène. 

A chaque changement dans la direction du venl conrejpoad, «a (éaéni, m nodlBcaliMi dan 

les phénomènes: qui caractérisent l'état atmosphérique. 

Dana l'héim^plièrc Nord, c'est par les vents de S. 0. que le baromùlre est le plus bas;' le mer- 
cm« ^dlim dan It lidw livoiiiéMqM h niMUV qw k v«nt foofM vm te 
élévation maximum quand le rent est au N. E.; alors il recommence & descendre h mesure que 
le vent tourne vers le Sud. Dans les latitudes moyennes, la différence des hauteurs turométriques 
comaiiawteiitttutveiibdefl.'B. et aux vola de 8.0. «et d'envin» L'élaaticité de te 

vapeur d'eau augmente avec If vent d't^t, de S. E., de Sud; commence h décroître avec le S. 0. 
La |iression de l'air sec, au contraire, diminue quand le vent passe k l'Est, au S. £.; elle com- 
mence h angneoter avec le S. 0. Le moimmaot dn (benBomètre aUfeetoe ca lem imwnt de 
( l ' iii il .i l>aromètre. C'est par le vent de S. 0., quand le courant équalorial est daos tonte sa 
force, que la lempératore est la ploa ékvée; eUe baiiM à meanra que le courant polaire arrive, 
et cfeatper ka tchIs de N. E. que te thamoMèln eat le ploa bas (2). Le vent de N. R n'est 
qu'un vent de Nord qui vient de lattiodM (1h flevéM : il doit donc être plus fnnd. L'hygro- 
mètfe suit, «a génénl, le thennométn (an aoppoNnt qu'on soit à te aurface dn UMca et qn'ao- 

tO Ce* Tt^n totiffreol certaioenxnt Aei l'iccpUmm liAin U (urtir <■< mlroUli' lii' riu i'.iii \i;,mU |im', <lil M,iui;. k 
VOanX du i"' miriJi'.ii. rnlri' ]n pin>lli'l« île 40 d j'j" >'jrj, h liaul«ur mojciuic du turusi f lrt' - -1 ili' Vj.'J, .1 il wiiililc 
reralter de î.MOob'. rvnl u n^ nii nnl élé irpivuiilH:» que li". trnl» liiurncnl dtlia le miinr m i h li- si>|i'il plus In niriii- 
ment qii'co «™« in>e?v i l qw. >.'iU tooniPiit en seii? inTsrM', c c>t seoiTilfiiiPiil a|ire. airiur ..mlll, du >onl rl Jf .'OuetU 

Si r 1 '.Ml Un' ili' 1 1 1 i;irlii i mi iijifjm' ciitri" U- >!>nl l'î I >----l . i! J ;i .înt.lltl r.r i i iio ]i. il r .[Il 'i I 1 1 iirii'' .1 rjfuit'' 1 lU iï ^•lUcbO^ 

s'il Mjiifllf enlrr l'b'l t'I hi iu4. il > .1 tn; 4 1 hii m i "! lo: une qu'il tournera du ctÀé du S. O. Qutai il MMiiilede la partie 
eoBiiirlae entre le Sud rt l'Ounl, u .1 quiitn- chnni i':< <xiatrc nae iplB fMMffa M Mt O,} Mis QBHlA 1 anHe SalN 
l'Oaail et le Mord, U arriTcra (rtquumiueiil qu'il rcpaaitra au S. O. . 

saimit noie, dam iiitmbfMre ita(4,l»T«ii r«n«nde pin* tomat «olral» S. et n». «t arfnle «. etfB. qàs 
dia* Iw aoln* qairli. C'en le oi al ie he 4m llièafatUte awL ' 
(1) AM^M hl«ir,l»dMMariln«itlBflasbat|irl»nat*ll.i.t •«MlpwlevaddeV.a 
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eime etUM ptrticulière ne Tienne Mnngér le Ml gAiérri). CVit par.he mdIi i» 8. 0. que 

Chuniillité est la plus con»dérable; c'est par les vents de N. E. que l'on olncm la pins grande 
sécheresse de l'atmosphère. On comprendra hcikmeotee rdaullat si on se reporte nu oonsidé- 
ntïons émises dans le chapitre préoMentiilPfaMniouveinenfaafmosphériqnes. 

Les faits observés dans l'hémispMn Sud MMt anulopies ; on devra sculenieaita|ipliqnir aux di- 
rections N. 0. et S. E. rlu vent ce que nous avons dit pour les ilir.^r!iort* S. O. p| N. F. rtnii* l'h(J- 
misphëre Nord. Far les vciits de N. 0., le baromètre est ii sa hauteur minimum, le Ihcrraométrc et 
llqvnnièlre aont è leur maiimuni. Par lee vento de S. B. on olmrve la hanteur teromélriqae la 
plus t'irvfi^ ; la irmpi^nîlun^ la ptsis basse, le rtiiniinum d'humidité. Le vont de 8. Ei de CCS parages 
est l'analogue du N. E. de nos climats; le N. 0. est l'analogue de notre S. 0. 

Les maxinu et nunima des instramenb méMoratogiques n'ont rten d'absolu. Cal toujours 
relativement è l'élat mojen correspondant au lieu et h la saison qu'il ftat les coninnr pour dire 
qu'ils sont au-deisus ou ao-desimu de ce qu1Is devraient être. 

Généralement on peut Are que lenn Indieaiions sont dlsnlant plus éloignées de l'éM moyen, 
que l'élai atmosphérique difTére davantage de ce qu'il devra être; que, par conséquent, il doit 
difféter également davantage de celui des régiooa voisines et que le vent sera d'autant plus fort 

81 le vent tourne en sens c o nt r rim de la loi générale, qol résulte de la généralité des observa- 
Hmis, on peut s'attendre à une pertorbattoa considérable dans l'état atmosphérique. 

On a pn^tnidu que dans certains parages, dans les zones cxtratropicales de l'hi'miitphére (^nd, 
celte corrélaliun des variations barométriques avec celles des vents n'avait plus lieu. Les opi- 
nioiis, à «et ésifd* soiBl tiés-nriabtss. Miras peasoos que h lot est géndrate^ 

Les variation"? licfi difTétails earacliTes atmosphériques ou du moin?; leurs cfTets sur le^ instru- 
ments ne sont pas loujoun simultanées. On sait que, dans nos climats , la baisse du baromètre 
précède de fuelqiMS bevKS, perfou de qnelqnes jours, l'tortvée du eounnt éqnatoiial. 81 ce vmt 
souffle d'abord dans Iss régions supi'ricures, l'anémomMic et le tîuTmoriuMre no peuvent l'indi- 
quer. UlM étude Udligente du mouvement des difréreots instruments pourra dune permettre de 
savoir h rinaaee que tel ou tel eounal altnoaphériqne soufflera MentAt à la suAioe. Si ft leois 
indications on joint celles que l'expérience pcrmi't de conclure de l'étU du ciel, un observateur 
saguce pourra, dans un grand nombre de cas, prévoir le changement de direction du vent et les 
grandes perturbations atmosphériques. Tout le monde sait que les Indieitions da barottétra 
aident k présumer le temps k venir; mais on s'est moins préoccupé de chercher à tirer parti des 
variations du Ibcmomèlre, et surtout de l'hygromètre. 

A propos de ce dernier loslmment, nous rappellerons ici ce que M. le lieutenant de vaisseau 
Vanéechout ccrivaii à Maary, au snjet de coups de vent dont les variations hygrométriques aa- 
nonccnt seules l'approche (lettre du 8 dércinbrn tfl.'i7) : 

• Durant notre séjour en rade de (^iriqui (Nouvelle-Grenade), en décembre 18S3 et janvier 
4854, Boqswraas épiooié, AdiflUraites rapriseB, de violante coups de veut de Netd et de N. B., 

qui doivent être spécialement mentionnés, parre qu'aucun citangcment dans la ha-iteur Inmrri!!- 
trique ne les annonçait. J'ajouterai que, dans ces parages, le* vanationa du baromètre sont à peine 
aciMibles. 

aC«s coups de vent duraient parfois deux ou trois jours, et s'annonçaient, comme la grêle, 
par des rafales suivies d'intervalles de calme; mais leur caractère le plus remarquable est i'io- 
flrnnce qvlla emrveient sur l'bjgnHDitM. Cet Iwlrament, qui pendant les i^us Ibrtea pluies n% 
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jamais dépassé 40" ou 50*, el qui p«ndanl les jouni les plus chauds no doscendail pas au-dessous 
de 39* ou 30*, descendait, tu commeocemeol de ces coups de vent, à 10* puis k 5*, et ouiquait 
0* qnmd ils atteigniini leur HMrinwn n de HbÊêom. QmlfiiM haom ntnt qiM to Taatdiari^ 
Boàt, l'hygromètre s'élait dffi élevé de quIqMi Affiit, «t» à mmtn qo* 1» llriN mlilHil. il 
aumUit à 30°, pois à 30°, puis à 35°. 

«Pendant le coup de vent, le del était clair; du cM de la mer, llKMisoa était dégagé, on 
vognK quelques légers cimis blancs; dvfiMé d» tmve, dapaii U taae jotqa'to aonsnat des mon- 
tagnes, degrandî niinpes immobiles, blancs et cotonneux, paraissant comprimés h leur partie supé- 
rieure, ne laissaient apercevoir que le sommet duTOlcan de Cbiriqui. Les gens du pays préToient 
Mt coopa de «art 4* Rnd à llappaiiUiM dn «•• niagaa mr !«• mniilagaea plnoéaa dîi» eette 
direction, à leur forme et furlout à l'ivoloment du sommet du volcan. 

•Je n'avais à ma disposition que l'hygromètre à cheveu de Saussure. 

• 1> liammAIn était tnnMiliih; il Darqaait wnnwà Pbidinabv, pei^^ . 

77l"",l. Le thermomètre, qui marquait 30* avant le coup de vi nt, montait h 31*^n moniMltb 
(lai violent Quelques heures avant que le vent oontmeu^t 4 diminuer, ii se nattait è Mimt, 
M iffeaait è 3ir tanqne tOBt était Bm. » 

prévision du temps est surtout imputante quand le vent doit souffler avec violence, c'est-à- 
dire quand on est sur le point d'affronter une tempête ; alors les navires el la vie des hommes qui 
sont i bord peuvent être en danger. La question des tempêtes a- donc été sérieusement étudiée 
par lou cens qui ta inat ompét da niéléoNlogin ; on n dMrdié à CB délaniim ha pb^^ 
précurseurs, aussi bien qn'S connaître les loi^ qui ré?:is^.ent leur marché, de manière que le navi- 
gateur puisse s'éloigner le plus promptcmeat possible des parages menacés, ou du moins prendre 
towles les précanliooa néoeasairM pour recevoir la tempête dans las oondUioBa les màm déJkro» 

Les tempêtes sont de deux sorte* : 1* celles qu'où désigne plus parlkuliëronent sous le nom 
dft euiqM 4e imt oa de UmpHm, dans leiqaeUei le BM»veiiMnl de 1^ ■'effiselDe dau une di- 
rection presque constante; 2* celles iiu'on désigne sous le nom à'ovraijans ou tcmjn'tn tour- 
mnues, cyclones, lormdw, fy^hont, ou dans lesquelles, en même temps que le centre de la tem> 
pate se dép l a c e d w a wie cartalne directten, llair » an me u fe m ea t rairide de rotation autour de ce 
oenirt!, et le vent paitlt soufller de toutes les directions. 

Tempêtes tournante*. — Celles-ci sont les plus violentes et les plus dangereuses ; elles prennent 
généralement naissance dans les régions tropicales; on les observe principalement dans l'océan 
AlliBtiqw RMr dml^wén Indica et dw les nan de CUiie. Alt 1^ 

qoefétude des faits observés a fait reconnaître ee mouvement remarqualile de rotation qui ra- 
liicléiîse ces phénomènes. Tous les marins savent quels épouvantables désastres, de temps à 
Mtr^ viennent sévir sur les Antilles, sor la Bénaioa et Hmice, (M snr les dMes de le Chine. 
Sans les Antilles, on désigne plus spécialemeot cm tOBipHiw swis Iff imm d'fliMngsns ; dent Hnde 
et la mer de Cbin^ sous le nom de tjfpkoM, 

Voici gaellea sent les lois généralea ainqnellws nbéiamai ces tempêtes, d'après tes auteurs qui 
«Dt deiil aor eetle quasto (ee qid soH est eiliiit en partie de IWiage de M. M 
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La tempête est constituée par un tourbillon, c'est-à-dire par une masse d'air d'une étendue 
eooaidétabie, animée dhin mouveoMiii (iiatoire aulour de no eeotre. Ce monvanent ginUrfn 
e'elfBcUM de droite à gaïuÉte daw rMmbphère Nord, e'eet4-din «a mu invene du moa«a- 
■■t dM aigiBlM d'tae nontae. Deni l'héniispbAre Sud il s'elTeetae de gMMhe à diolle, e'eet4> 
dire dans le même sens que le mouvement des niguilles d'une montre. 

En même temps que 1 «ir lourbilloQue, le tourbillon lui-même obéit h ua rnooremeat de Iran»- 
litian ei déeiit iM Ugee ptiriialiqiie doiift le eonnet «al aitné da ^ 
kndMS s'écartent du côté de l'Est. 

Cet tempête» prennent nainencfi entre l'èquateur et les tropiques, généralement pendant l'bi- 
venaci, iMiqiie b rfgrittrité dee vente eilideêil liwliUe M Im d^ 

«ae ladtwle eamiMement égale à la déclinaison du soleil. Le tourbillon va tonjoun en l'éloignant 
de l'équateor. Il neicfae d'abord vera llXieat, le ndreaiantpea àpea ven le Nord, |iMqiA oe quil 
Étteigne, dam l' AUaniiqw Nord, eaviNB la leOtaie de aO>; diae rhémiipUrB 8ad, cdle de M", 
«^rt'iidire la limite polaire des alizés. Là est le sommet de la parabole; le tourbillon suit alors 
un arc tangent au méridien, puis s'inOéoliit eoinite vers l'Est tout en remontant du câté du p61e 
dans la seconde partie de son cours. AiHÎ, due l'ht^misplière Nord, la direction première est on- 
ilraadaft.E.aii 11.0., tantifaB la touebiUoa panioiiKlei«<|loas ttopioeleB: penwn à leur 
Indla il se reconrbe p we q ae k ea||b dniit, et« daae lai idgioie tmfkém, m dirige enriMO 
da 8.0. au N.B. 

GedeetvreideeomgaBedel'Atlealiqae Noidetdei'ooéaBindieB. QaMtaax ^TplMM delà 

mer de Chine. \k se r.ipprocbent dans certains cas de l'èquateur au Ses de e'ea éloigner» 
Les diverses directions observée» Joiqu'ici sont oompiiiee entre le S. S. 0. et le N.M'O. 

LediinètrBdatoarililkn.aTiiaaiedoMMian.iKvileiaede tmnlelion, mM trtowidte 
et dépendent de l'intensité de la tempête. Le diamUitt iflitial peut être de 3 à i degrés d'arc. Ce 
diamètre peielt aogmenter progressivement, à neenre qae le tourbillon remonte au Nord; Il 
•ttgtMme ntfont dans le parcours de la aecoode bnmclie de la parabole et peut 4tre k l'extrA- 
nité de 8 à 9 degrés. 

Quant à la vitesse de rotaticm, c'est au centre du tourbillon, ou plutôt dans le voisinage du 
centre, qu'elle est la plus considérable; au centre même, il (ait calme. Près du centre, la viteaie 
paatdleedeliSàUOarftoparlMateufBiide^ neydtoi de Mm AmNm.) lUe va «a didtt- 
suant à mesure que la tempête progresse. 

La viuaso de translation du tourbillon est aussi en raison de l'intensité de la tempête. Dans 
le» pkw «Me» oongHe olieerfé» die a'« Jamb M moiadn de iO millaa par heoia; daae 
les plus violents elle n'a jamais exrt^i 30 milles (Relier). Elle augmente à mesure que l'ou- 
ragan prognuee. D'après M. firidet, dan» l'océan Indien, elle, pouitait Mie de 1 à 5 mUles 

<Mre » el 10> iat. 8. ; de 8 k M ariUae aniM 15^ et W; de l< k M iirite ÉM IM iBlitadea pto 

élevées. 

Undesearacléres p tt Ucal ii a de ee» tempêtes conciale dans l'abaisaement extraordinaire de 

beokiBaebBKMnétifqae. ffeitea centre da tourbiUoaqae k pceisîoo atmmphdriqae est la plu 

fiiible. 

Passons à l'explication du pbénomène. Voici ce qu'en dit M. Kcllflr : 

I4» ouragans prenMnt naissance à la rencontre des moussons opposée» dirigées vers le maù- 
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giratoire invcr»* iiiiiu imd piir Ips courants Nord el Sud aspiras !e mouvement aicendant de 
l'air. Le lieu d'asctiusion île 1 air se déplace avec la déclinaison du soleil. Quand le déplaceoMOl 
•'opè*e HMM enlnm, le moaveiMet ginloiM iaprimé k iUr de b f<gian dœ ealmae ett icpt**' 
scnlépjir di9 venu variattlc'i de faible intensité; mais si, par suite de l'inégale distribution des 
tenes et de» mers, ou par d'autres causes, le point d'appel des mousMO* oppoaéet persiste d«DS 
iraeeerblMpoiitiaaeii-delkdB tenpaaniiné pvledépleeeaeirt da wleaj phi eetle peni»> 
tanre sera longue, plus lo changement de position sera brusque et considérable quand les forces 
régulières remporteront sur les forces perturbetriou, et la déienle des forées rjgoli^s n'ayant 
pa s'opérer progresaîfement par le maoTeneet giralei» de Aniile înleMité daa ttatê TlriaMei» 
celte détente s'opL^rcru bruitquemont , U masse d'air retardée se prédpilenieMOiBpdiMiitéian 
•OQ nouveau point d'appel, ci le couple résultant de la dénatkm datnoaMR» of^pOBéai Um 
lonrbilloaner avec furie la masse d'air intermédiaire. 

Au Nord de l'tiquateur, chaque tnnehe almMpUriqMMt» done nbfttD OHimnient par on 
couple de deux forces, dont l'une, au Sud, est dirigtV vers le N. E. ; l'autre, in Nord, est dirigée 
vers le S.O. (pl. X, fig. I}. Il est évident, à rinspeclioo de la ligure, que le mouvement de 
ralatloa am lien de dn>fle à gaoehe, e'«sl44iN dent le tem 
d'une moulro. — C.p sera l'inverse dans l'hémisphère Sud. 

Parmi toutes les explications proposées du ouMive'ment giratoire des ouragans, celle que nous 
TCDOiit d'exposer non panlt la pins praliéUe. QuMl an nonveimat de Irmalatioa, M. Kelhr 
l'atti ibiie ji ce que le tourbillon est entraîné par lee eonMBlI généraux. La m.i^M'i d'air qui vient 
de l'équateur dans l'hémisphère Nordi par «empie, el doni l'arrêt par le vent alizé forme le 
toarbîllon, a uoe tendance k sCafaneer ao Nord , ou, & came du noofeMnl da la tem, an 
N. E. Les alizés l'arrfitcnt el l entralueni avec eux vers l'Uuesl. Ces vents cal une composante Sud, 
et retardent (tar con^qucnt la marche du tourbillon vers le Nord, jusqu'au moment oh il alleint 
lenr Umile polaire; alors les courants généraux de S. 0. reotcainent vers le N. E., c'eit4*fire 
daaaaadireeliao oalureUe, atiaTitean de tramkûon augmente. 

Les directions exceptionnelles dea t^how de la mer de Chine vers réqnatau résulterai Wl 
igal^raent du mouvement général do l'ak aiBbianl dans cette direction. 

LeaotetrvatiaBB, 'qnaad eUaa êM ta aoabre iuWwrt, pwMaMwtt Mao de eoMiUter, daaa les 
régions tropicales, le circuit conaplet de l'ouragan. Quand la tempête dt^passe les nagions tropi- 
cales, il devient plus difficile de Meonulire que le veut souille de toutes les directions du com- 
paa. Od n'obaem plus que la partie da (oaïUUon qui regarde féqualewr, et elle ^mSmMdeplaa 
en plus, à mesure que la tcnipfil» s'avance ver» le pôle. Tel ett, du moins , le résultat des 
études faites sur les tempâles de l'AUantiqne Nord par M. Aadrau , da la marine royale hollan- 
daise. U'apria lea recherabei, eaIreSS* et 30> de latitude Nord, on obaam te tenpMe k tontes les 
rites^ HêA; êb»k»,«ù tMmnBjplas le vent d'Est qui doit loafficr à la partie la plus 
septentrionale du iimrbillon; entre tO* el 4,V, on n'observe plus aucnaventde la partie de l'Bs^ 
mais sculemenl U moitié du tourbillon oà le vent souille depuis le Sud jusqu'à» H«wl eo pMSanl 



par IDoest ; adra M> et SU-, b tMnpMe soaflle aedotaM du &0., de VO. et du N.O. (Jte Wtt 

dtrStoruien, etc., 1862.) 



demntMrlm-nlaMea BB^feav* v^B obittk on nmmwBl da tmiÉUioD. A'cwm «» l« 
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rapidité du mouTemenl gloire, la dirocliaodfl Itee Al dif^ae devra rester iorariable. Or, an point 
où le tourbillon »'est formé, on pent supposer que l'axe de ce tourbillon est perpendiculaire à la 
surface terrestre. Mais, A mesure qu'il avance vers des latitudes plut élevées, il cessera d'être 
paqNPAmMre k cette surface, il deviendra de plus en plus oblique «I faùàbm du CAM de 
l'dipHtour. Tandis qu'à l'origine le dîsqyi' t<>ii>'li lil parlont la surface, sa parlin polaire s'éliHcra 
ds plwen plus, et la partie éqUMtoriale aOluurera ««ule le sol au bout d'un ccrlaiu temps. Un 
niobNmf» dors I» lempMa «|m dane oalla partie} le raete dn pUaonioe ee peMm dana ha 
régions supérieures de l'atmo^piiiri', Lr? tnnuvpincnt^ rlfi nuages trê5-<îlev(?s cl la baisse du 
baromètre pourront muI* nous prévenir de l'existence du cyclone, et la direction du vent à la 
■aHheepoiHfft Aire 1ié»-dilltieiite de «e qn'alle aciait A le eyckme naait la tariez M. Andran 
etoit pouvoir eOBclure de là que les viuIenU'S tempêtes, dans nos climats, proviennent de 
i^donaa dont notu ne resasatona qu'une partie : ceci eipiiquerait commaol ke eoupa de vent 
d'Brty Boni ri lena» «oanmMiit la plupart de mi laaptlea eunoMMenl ni && al loiaHiit 
enH.O. 

Du reste, les ouragans rotatoircs peuvent s'observ'er quelquefois compîctis dans uns riipons; 
l'étendue du cyclone dans les hautes latitudes dépend du lieu oii il s'est tbnuù, puisque de là 
dipaiid enarilloBliiniaon de ion Kie aar b awAMt Isrrealfe. 

nature de cet ouvrage ve nous permet que de traiter d'une mani>!^rc Irès-giinih-alc ccHh quee* 
lion des ouragans; on trOUfeet dans les nombreux auteurs qui se sont occupés de ces question 
ton lae eae pertienliers qd peinaat aepvésenleretlaBeereettgreaepéfliaaxqii^albelatefflpMe 
dans les pnragcs difTL'rcnU où elle peut scvii-. 

Outre le mouvement giratoire qui caractérise ces tempêtes, nous avons noté la baisse extra- 
erdiittim da haroaittie que Toa olMerve en bAou temps. Galle diHiimdkwi de preeikin o'eat pes 
h cause du pbénonAoe, mais eu est un caractère constant et bien lemarqodile, surtout dans les 
SOMS inlertropicale» où le niveau du mareure ae snaiptient sAoéreleneat à me mAne liaiitenr. 
CM an centre de l'ouragan que l'on observe le lUiiiinmni baimnAlrique. il aeMt là mt vide ce» 
sidéiaUe, accru encore par l'elMde la force centrifuge résultant da mouvement giratoire, et une 
force considérable d'aspiration, comme dans les trombes, y produit les etfeU les pins désastreux. 
Le oAle des lama est emportée dans l'espace, et une pluie salée retombe de toutes parts. L'een 
e«iUNaeabfit4oelteiimaBeenMinAslle,etlejmeaBdaLle OHre'd 

loo;il<' qui suit lu trni]i^t<- dans sa eomsa. De ik dM ( 
I le navigateur devra faire attention. 
sLevidlawedavaBt, dens son moofSPMot cfaenisite, sen l iwe one mer e lfce nss eeUe 1 

les bâtinicnts ont & lutter et qui peut causer les plu'i j:rariils sinislrc;. Lus vaRucs, battues par les 
vents successifs dent elles ne peuvent suivre la direction variable, Gnissent par s'entreclraquer et 
par s'ëtewr su retombant ser eO se- m Ames, prodatomt^aslmes seordas il d a ngere ns e e qne les 
nsrins connaissent. C'est surtout aux environs du centre que se produit en grand ce mon- 
vement de clapotis (1). » Dans cette région centrale où, par l'effet de la force centrifuge, règne 
un calme presque absolu, le navire, secoué par cette mer affreuse, est exposé anx.plus grands 



cArcoilAiifur da tanUUoo, b mar peasd doaditeelions pins wwq uées, pniiqne 
tl}iJMn%Misen!fanid*r« 
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tourne moins vite, et il s'échappe dA tous les points de nmriznn de va«te< OQdttbtiOH qolt 
te briwruir tes eûtes éloignées et y produire de violents ras du marée (t). d 
Csito bode «Mine et mrtMt h taiiM dn iNNné^ 

lM|icaIrs, elle indique toujours une perturbation) sont \es •iimv'i précurseurs de la It^mpAle. Les 
Miealioos résullaol de i'éUt ûa àel lont mmi variabies. < L'approche d'un ouragan, daw 
llMfciiIadia», BelrraUeledélqMdelKiBêiMiiMHiièNqm ht tcmpèlet îw ton 1« mIim 
ida giobe. Le cifl, à l'horizon, se chnrf^'r de larues landes de nuages noirs ou gris foncé; 
r du aoleil, ii prend une teiat« cuivreuse et rougeAtre tout à ùàt pcononoée. Ces nuages 
nMnMnl pm à pea et aa nmniibhat, «ounut UmMt tant llxiitaoa «n m nnimcliinl da 
xénith ; des grains se rorment avant le foit d* la tcmpâte ; la pluie tombe par torreoli ; de» ongea 
éclatent, précédés génénl«iMOt par daa UMn nonbcMa (3). » On est bientôt en plein ouragan. 

Quelquea Hitean ditcot «|M le looriiilkHi doit atoir ne hnae évasée à sa partie supérieure, ea 
vertu de la moiiidre deosllé des couches atmospUri^M plus élevées ; on aipllguMetl aM 
comment la tempête existe dans les réjpons supérieures avant d'exister à la surface, et comment 
oa voit le baromètre baisser avant de sentir le vent (3). Le mélange rapide et continuel de masses 
d'air de taBpénéflNo lièB-diaiMattB, podnt ealle prognarioB de b tHiqiê^ 
quer ces pluii i tiiiirniirllni awiMBUMnaflw dti d fa hii n i flinl il i im iB iloliiiilm ijnl ■t n ii UMU ii wil 
toujours le pbénoméDe. 

CeatpaudedMaepaar knuffiaqw de eemMHfe par h baisse dn bafonèln on d'hotm la» 

dices précurseurs que la tempête va éclater, il faut qu'il puisse en déterinincr le cours et tâcher 
d'en éviter les parties les plus dsagereoses. Les variations barométriipies et les cbaagements de 
dinelioa da féal rdeUmoat & eat dfanL 
SohMN la roato suivie par le eentae d'au «aiapa. (Ft. X, Ig. S.) 

Ua navire qui se trouve sur le cfaeuua de l'ouragaa peut «ceuper trois positions différentes} Q 
eera sur la toute da centre, ou è gaucbeou à droite de celte route; il traveiean la leuqtéta aui- 
watledianètre AB, ou suivant une corde CD ou E P. Suppoiaaa BOUS daaa l'hémliphAreNord, 

où le venl tourne dans le sens indiqui' (nr !c?i flrclirs lU- !a tlgurp. en sens inverse rTn mouvement 
des aiguilles d'une montre, le itavire qui ïu trouvera sur la ligne A li éprouTera d'abord des veuls 
deN.B.eleeBetaaimatdeemtodeN.B.,eFM4dB«daevaMsdHaMdlfecllaaiami^ jBa> 
qu'au moment où il sera au centre de l'ourncm. L.*i, nprès quelques instants de calme (4), il sera 
sasailli par des vents de 8. O., c'est-à-dire des vents d'une direction diamétialamtnt opposée aux 
prenrieifl, et qd darereot Juaqn% la la de h teiapate. 

S'il est dans le demi-cercle de g.iucliedn parcours de l'ouragun, par esemple sur la ligric E F, il 
épronferasaccessivemeol des venu deN.II.E.,N., N.N.O., N.O., O.N.0.,0., 0.S.O ou, d'une 
Baaiicegtainde,Uvcm vantebeofer ettoaniar sur k oonipax ea seasbnaraeda aïoiiv^^ 
des aiguillea d'une moatte. S'il est dans le daail-cercle de droite, il éprouvera aussi des vents de 
iliiaetioB vaiiaUa^ nnb le «aat toaraeia aa aaaaflOBiaana de l'aaire deau-cerole, c'eitrA-diia 



(3) On » du auMl que lê cyclone élalt iacHaé daai le teiu Je u raarcke, H cette inclinai -on ni araiil readralt compte ds 
le (ail qae, daiM In lieux tfaienéa par l'ouragaa, lonqae la oeutn e»t paaaé, le baromètre reraonle beauconp pin vtta 
qa'il n'nt dctceadu. Ced se s accordeialt |ku avec le rtaillat de M. Andiao. ROM se ^mtow que reeomnuiiider aai US* 
vtgalcun de kien otMcrver toutea let pariicalaritéa du pUMotae, aia qjiis toal* C(s ^Milioas soisat iciaircia*. 
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dBH le nlne MM qwJ«saigailles d'âne montre. Ainsi, nrU ligBeCDfil^fnmntnMaii^ 

vemfinl des vents de S.S.O., S., 8.8. R.. S.E., E.S. E., E., E.N.E. 
Dans l'hémisphère S., c'est dans le demi-«ercle à droite du percours de l'ourageu que le 

de gauche il tourne dans le mêmi! sens, .\insi, ou le vent sera constant, et l'on sera sur l,i li.;nc 
parooorue par le centre de i'ovn^; on n'aura alors rien de mieux à faire qu'à faire vent arrière : 
«Dtovnt em wUfala, «t leseos d* Mi wtottom iadiquan il I'ob m InMiM tes le deni- 
cerclc à droite du parcours ou dans celui de gauche; mais jamais on ne verra le veat (aire tout le 
tour du compte (à inoiM qu'on ne me&OHnrra de manière à toomer ntoiiT du oanira de la tempête). 

Bnm<m<l«iBpttel i «B M> roti>liwd>plM»ptiMjniq»lM«iOMMiat tti tronte nvle 
diamètre perpendiculaire à la route de INMnpik B ii m b I » —die, ot k TttI ^-''I-t dt ^« 
lence à mesure qu'on s'éloigne du centre. 

Le demi-oercle qui se trouve à l'inténeor da kpHÉboU, e'ea(-à-dire le demi-«ercle de droite. 
dmniénbplilnlloid,oadepmlM dmtliéiiiapliânM été ipy ili domi-a—iediBgn- 
mz; le demi-cercle extérieur e*t le demi-cercle maniable. Il est en effet plus facile, pour un 
nwire qui se trouve dans le demi-cercle extérieur, de fuir le centre de l'ouragao. Quelques au- 
taart prétendent en oMm que le wrtyeumeinniekrt td^m <dlé, en dfct,lmtitnede 

translation et de rotation s'ajoutent, tandis que, dan IMn deoi^Mlda^ «Mw aeot CDMmeM»* 
traire et se retranchent (sur la liàère mrlout). 

M. I^ngëoienr hydrographe KHIer a cbenhé I itemer ansai Iw i ès' — Mit que poeaihia kl an* 
wnoviai k fiiire pour éviter le centre de l'ouragan , de la manière suivante : 

Dès qu'une baisse progressive du baromètre, une forte boule (1) et la violence cniMBote du 
tant amumcent un ouragan, le navire doit lédirire aa voilure et maître à la cape tribord amuree 
dans l'héoHspbère Nord, et bâbord MHHedna l'hémisphère Sud, aana aa préoccuper de k dh 
notion dak lama. CWk aana du aonuamaut guatoira da l'onngMqni doit détanmair ka 
amures. 

Ceat à k aape qna IVm olmrfam k aaw daatnrialionB dn «Ml, qwnd «■ wndn MiokrilVm 

estdan* le derni-cercle dangereux ou dunsie dcmi-rKirh' maniable. Si l'<in est ilans U: demi-cercle 
maniable, il faut fuir grand largue tant que le baromètre baisse, et largue quand il remonte. Si 
Fonastdanak denl-eeitla dangeren', HkotkiienNikaH pluifirto, Jmqalioa qnek ko»» 

mitre rcniniiîc, cl prendre alors l'allurp du largue. Si in vent ne change pa!» do direction, Un 
doit fuir vent arrière, et conserver la même direction ai plu* tard le vent vient à changer. 

C'est aoua fallnre du plus près que kditeeUaadMkBMaaitk plot dMmnuble, puisqu'on la* 
reçoit par le iravara; eeparihnt, dana kdent-oaHto danptam, tuuik aniea mannnira Appro- 
cherait du centre de l'ouragan. 

Ces prescriptions ne doivent pas cependant être conàdéréet comme«booluaa. DanakvoiiiBaga 
dea tem* fl aeiait dn iMie Mnnent imposaible de s'y confonaor. Il kntqne rétada.qw Vtm a 

flik dat lois de ces ouragans permette à un capitaine de in.iTr|uer sur sa carte 1:> route probable 
de k tempête, alla qu'ensuite il manœuvre le mieux possible, suivant les «rcouiUaccs , pour 
réfilar, eoonw on Ikntt pour Mkr un oniaml dant k mnNha aanit colune. 

(l)QinadlalioelsieMé'il»idssatlr.n«»td<iàtyrtwaa<rgrf^«stdsa»lsé«a<Mick <ia|^ CYitteee 
aW fpa la vMt «t Htammai tnavHtiul ta* la alsM dlMtta. 
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(,(' vi nl souffiitnt dan5 1a dirçrlion âc I.t rirmnWrence dont l'onrapxn rst le rentre, ee centre 
661 lut^oura nir une ligne {«erpetKiiculaire à la direction du vent. Dans l'hémigphére Nord, si on 
■«8uri«l««eBt«iifeM,l»eealn«s Poongui am à li dtoito d* t^terwtair M k M* de la di- 
rection lîii \riit; c'csl-à-dirp que, si le vrnt est du Nord, le wnlrc «t & l'Est dn nvire; en mar- 
quai sur la carte la posilioQ du navire A (f>l. X, Hg: 3), et tiraal do ce point nm ligneAB dirigée 
«m ran, ta tÊBÊn ét {'«wapn «t tor eaHa ligne. (Du» l'bdmiiplièra Sud, le oealn dn l'on- 
n§Uk «t an cootnin k ganidM de l'olMervalear qui regarde le vent en face.) — On peut dOM 
phcer approxianOMmentM erain en a k une dUtuwe Aa, rapréeeniant la distance k bfMlle 
on peut ae eonaidlnFdii cmtre de l'ouragan. 

QndfMltiavaeappkih si le navire est en A' et reçoit le vent dans la directim AV, le centre 
de l'oongpa trament sur la ligne A'B', en a', par exemple; A' a' sera plus petit que A a si le 
faerooMie • Inieai, e'est4fdire qu'on sera plus près du centre de l'ouragan; il sera plus grand 
dweleeiecoiitMiTe.OB ao f wd enameat aa pwmnll aiiMi eoMteufae aw toute appiwliée 
de la course de la tcinjW^te et en déduire ensuite la rasmcurre à f»ir« siiivatil les rlrconstanrcs. 
La difficulté consiste à apprécier, d'après la force du vent et la hauteur barométrique, quelle 
loafMW II teit d«imr eax di eiMMe Ae, AV; k oel d|eid, an^aiiflBdefiie. Leeoanfnia 
n'ont pas tous la mCmc violence, ni le inf nir riiiiiiMrr. 

D'après Piddingtua, un navire marchand qui porte se* bunieis au:i bas ris et sa miaainc, pool 
a'eelkîwr k <00 railles da centre ; d'aprka H. Bridet, k 180 oiilee (il perte peotFdIre dei naviree 
degaene); eil est forcé de mettre complétcnient k la cepe, il est k 150 ou 100 milles du centre. 

Suhwit M. Bridet, un navire qui se trouve rar la Ufloe depaiooarB de l'ouragan pent s'estimer 
k M heures de ditUnee du eenirc, quand le benoïkbe kaiiea de 0~, 3 par heure; à 18 heures, 
s'il baisse de 0**,6: k 13 heures, s'il bahae de f»; k 9benres, s'il baisse de 1",K; à 6 heures, 
s'il baisse de 2""; h 3 heures, s'il baisse de 3"". Arrivi^ au centre, la baisse par heure serait de 
4'*,5. A uau di^iuuce suffisante de la ligne de parcours, la baisse moyenne par heure n'est plus 
la aitaie,etea alen peateeaeloiala disteam. 

I,n srule chose certaine, c'est que, si le haromitre baisse, on se rapproche du centre; etil aeia 
toujours intéressant de s'efforcer de tracer sur la carte le parcours probable de l'ouragan. Oa Iraa- 
«afadareatedeas les e a fr a ge » epéeiaia loaa lea wn aalgaenieBts qa'ea a pu amasaef k eet égard. 

On y ^crnl t omiiicnl, dans la n^alitt', cl-s ouragans, dont la loi est si simpl':", pr<5sontrnt Ci-pondant 
des caractères bien variables, de violeoce, de dintension, de vitesse et même de nombre. 11 n'est 
PM lan da lafr se aaeoMar ptaaieBM oaragana rotataiiea. 

Alt cei^ df vtml dm waci ttmfiriui 

Dans les raies tempérées, désignées quelquefois sons le oom de ssaor d»$ «mis «eriskto , les 

lempCles saetgéaénlementde simples eoii;i<i ilo vppI, c'est-à-dire que la brise souffle h peu près 
de la même dilMioa. Les leiupétes y soul beaucoup plus fréquentes que dans les zones tropicales. 
Oa peat vaeeaaaitra «e Mt «a diadiaat les eartaa de lenpMaa. Manrj a draaad des earlea de teoH 
pi)lcs qui indiqtn-nt pour chaque parage lenombre de ronps dn vent rihscTiiéî., leur direclion, sinsi 
que les phénomènes de pluie, de grêle, de brouillards qui les accompagnent, afin que les navi- 
CBleant poissent ealéalar qndlaB aeatlee proliebililéeqîi^aaraBtdeNoeniraDeoivde «ent 
m Internai dH^oe paitie de rOediB,- et ériier, ai e'eBtpMBikila,IesidÉMau laa pina taoïp** 
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iMasMi tm TkOmkiM, jatsmiit au d w ii iUm a itmIUm par Umaj nBm qa'Oi ont pa 

extraire )piir$jonrnauz, ont fait ud travail anHlogiie pour l'océan Allaotiquoet l'océan Indien. 

Si 00 coiuparc la lone comprise entre 6* Nord et K* Sud avec les zones comprises entre 45* etSO* 
iiillwdrtNSad dnitlMte Alltnlii|ii*» Mwmqne, poor 10 eoa|i« de «ent cbicniék 4mm la 

lone équatfirial<' , on on ribscnc 101 dans les iuitrcs. — Hans les parasc? pxtra tropicaux, les 
brames sont également très-fréquentes. Dans l'Alianlique Nord, la sone la plus brumeuse et la 
p1inteBpélimiaecttooaip«iM«ali»lMp«nltèlMde4BP«tlO^; danafAllMitlqMSiidtlMiiiànn 
phénomènes s'observent surtout entre le* parailMes de BO" et 59*. 

C'c«t généralement dans les régions oè det cootanto Méaniquei de tampéntniw trAe-diiltt- 
NBtw semcontrent, qu'on observe les pertnrlntîoiH atawaphériqueslee plui eoiiiidâiiMei.1l(lM 
■was parlé de l'influence exercée par le Gulf-i^tream sur l'atmospbère. Les journaux de bord 
signalent ogitlemcnt îles linmirii épaii>M!S, des cou|ius do vent violenta au Sud du cap de Bonne- 
£sp<^ajjcc, là ou le caufiint chaud, qui vient du canal de Moiambique et de l'océan Indien , se 
kearla oonin lot ean boides et 1« gluat qid dérimk dn régiOM poteiNS. t* mp Bon ott 
ailHiciposé & de tr^s-violi nlcs tempêtes. 

Du» lei zones eztratropicales , les coups de vent soufflent preM|ie UM^jours de la partie de 
l^Oneti; cependant, dan» l'Atlaaiiqiia Mted, oA h eiMdallOB alnoqiiiérfa|oe est noioa tiga- 
liî-re , k cause de» gnndee aoribee» eaotfD(otale>,en obaem m eerlab nonobra de eonpa de 
de vent d'Est. 

Dm lea aliaé». le» pMea accompe g neiit h» eafane»; là oh kelcalna» «ont plu» nombrau, 
le» pluie» sont plus abondantes; dans les régions eitniropfcaiaa» le* oalBMa aott acoeopagniB 
de brooM», le» coi^ de vent sont accompagné* de phtie. 

Ce» coup* de veni de* région» tempMaaHmtbréauItaf He la InNedeaeonnuilspolBiTCs et de» 

courants équatoriaux. — Un baromètre tré»4iBut on très- bas, relativement à sa moyenne ban- 
. tcur dans le lieu où l'on se tronve, est généralement l'indice précurseur d'une perturbation 
atmo^ériqne. La baiaae dn.baromètra indique que l'air a été entraîné dans les régions sup^ 
rienres ou de tant autre côté, de aaanideB qnV a'mt produit un vide wlatif; ktaque lea naiMa 
d'ur des zones voiMnes afflueront pour remplir ce vldi-, elle!) afllucront avec d'autant plus de force 
que la différence de pression sera plus grande. La bausau du baromètre peut indiquer que des 
coarantBd^oppaaéavieanaatm bmrter Ym contie faatret eeennudant au mAnepoiBldb» 

ma^se!! d'air c(iri.sidi'r;(ltli ^ ; il nrriviMii ini moment où l'un des deux courants sr détournera pour 
laisser à l'autre le cbawp libre; celui-ci sévira avec d'autant plus de violence qu'il aura été re- 
tardé pins looftemps. 

Dansiez régions d<jnt nous [nuloii!., on peut dire que tous les coups devant, d'une manière 
générale, sont précédés ou accompagnés d'indications barométriques exlraorfinaires. Et cela est 
«ai de rbtaisphére Sud comme S» Hiémiipilte HotdL Gepandent m eeriafai mrnbre de nn- 
rins aiTirriient que dans quelque» pang»»* an tt^ Hoi% par «temple, le baromètre ne peut servir 
b prévoir le temps, et qu'il ne faut compter en aucune bçon sur ses iodicalion*. — D'autre*, an 
contraire, croient avoir remarqué quu Li, comme dans les autre* aoM», le* mouvements ban>> 
métriques annoncent les mêmes phénomène*. Noua anieBaran» dene l'attaolion de» navigataoïa 
sur I,'s pb.'iiomi'iius ti!éti''(irr.!(>(_'!fjui'>i de ces rék'ions extralropicalcs du Sud , et, Jusqu'fi une dis- 
cusî<ioQ plus complclc des fuils, uuus pcmous qu'il ne faut pas négliger de surveiller les variation* 
baromdlriqiiB^ en ajant eola toniailDi» de rananpitr qate cap Hon, par aigapl*> la baolenr 
nâiÉDaauMe iu«iK»B. tt 



MÉfTÉOMIjOaiB NAirnQDB. 



moyenne du baromètre est bien aa-dessoii^ de ce qu'elle est dans l« télfon iNfledl^ 9t 4pe 
c'attrelatiTemeoti cette hauteur moyemte qu'il fout apprécier ietéttlê iMmuétaffM l'on 

I>a refle, pour (éclairer !a cpieslion , voici le tableau des hauteurs harométriques mcjennes ob- 
tervéts (Uiu> 1,439 coups de vent, au Sud du parallèle de 40* Sud, tout autour de U tem. (Meuiy, 
AimMMl lÊÊmtnf^, a* S.) Ooys Joint li Inotm aiogvnM dn bmnMn dut Im ulaam pa- 
niM. pUrattdila nêm hinMlHin«pif. li.) 



M tf i mÊ9 ima«Hr du hm mmUn êam lt$ mtpi 4» «wl «w Sud éu panMU de 40» Sud. 
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Il est facile do reconnaître, à l'inspection de ce tableau, que, par les coups de vent de la partie 
de l'Ouest qui sont les plus aouibreux et les plus violents, le iMiromélro est beaucoup au-dessous 

Nous reviendrons du reste mr aalM qanfiOB lom|iM nôof initaMM dMiOutot dut la tttoada 
partie de cet ouvrage. 

On voit en oBtre que, deu Mt iHOigat, ur 100 coopi dt v•n^ • HofllMft d^m 
médiairo entre le Noid Ot U ootnl'Bil Ot bSud» KtolM lo Sad ot roaari,dBontro 
l'OutttetloNofd. 



ÀPPEROIGE. 

ba dasBrHaiiaiqusiHrteiyoatsil toeoafMdsvMil Mqmali et larfiMte; au «s a pew pwm Iss osai* 
knux Mufrsge* rignalél chaque anoéi- fur leur» rAtes. Afin de diminuer, a'tl t*\ poosibl^, le nombre de cet 
sinistres, l'aoïinl Pilsroy a ebenlié quel pMii ou pourrait liccr dsa réwltata auxquels la «cience de la méléoro- 
letisMlafriv4s.np«Mia «Ékart la J O i iw il H f Wn u il , l UrK lsa dHi M ée snlss atosnrstinataïaaié- 
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li^iiM M la oMurièraita cgRÉtan litiHft pnUHa. Oe JHwatlkr 

portidn liltonidr ]> Orand»Bwliigit m mtm» ¥mpi 9— ëii hiiMiiii W'JHiéi > Ww adaàUporliedeUnn 
leslmarini, afin qu il< p inMat Mn eaMlUt « tont taai». tl «"oomim «BMila 4Vfaiiisr ImT Ms des «iiaage' 
mcDta ■tmo»phiriqDet dam le« liai Britanniqnai > ei d« cl>erch«r |iri:ilirf » i^r.indcs perturtialMiia atoua- 
ihéri^M (1). U BajpttB ftaHlkn pat intfla 4» Un qaaifMi nota de oetto organitilian da amieo nMera- 

I" ^firojrtcvr Mitnu'il. — Voici un élirait de» iaitructiotu de l'amiral Fitzroy sur U manière de tirtr parti 
des Indication!! liaromctri({u<a. Cm ioatrucUoiia, applicables au Uea BriUooiquea, pourroBtcln utUea aux marii» 
qui (rrquentcDt0MpangM«Hl««MHfeutrim4anMlBtti»UllMlllé^tafttodiBIIMaul^^ 
d«lkGtud»-Bnl^ 

■ Ottfitmwri«mC«B oliwmiit1a1nmiiir*itoMiiMw<|— fw iwotwfcf» wptofaawf Wlit<« 

l«inp«, maisMirUiut en obscnant le» Yiiriiilionf J- ctKc (irviiïfur, i ',~l-,i-<liri' les mouvemenU du mercure. C'ect 
fu cea BMTCOMato da baoM* m da baim pwidaat k« jiraia ou les beana qui vieoaegl de a'ieoakt l'on 
ftil;^(wltliii < M>gi« wh <ptfarortllw<«MtoliiM<otoaii<ia«a*iit^ 
AariiitéTtfudM dam l'air. 

■ Sbm ww latHodea, U hautear d« baramètra p«ut aUMndre, daaa laa eaa mutan^ 7M nlUlBilna an plm kanl, 
711 aa plni ba*. Sta oscilUtionii moyi'oncu ont lieu «ntre 737 et tt . r.illumtrt*. 

« Trait eraïaa (au moiBa) (aniHenl a^lar la l»aMnèlic : U dir««ti«a d« veat, aa fana, laqaaaUli d'bamidité 
eMrtama4iHrUr. l*U«raisllm 4«tMM:ywin w«li«(!t. &1«taMMn«t tofl«iiMMt,9Htiaital« 

par les vents Je S fK I »• vrnl ( [i.inivnnf Je r-,in rie ri-< ruiril» i l'uutre peut fiire varier le baromètre d« Il atilli- 
mcdts (la force du vent et 1 bujnidite reitant lavanatilo). : Us variations dans la force du Test, lon^'oapaaa 
dm calma an «M|iade vent Us plus forts, peuvent faire changer l.i baoteut baroniélriqaa da iO millinèUaa» 
riii f liÉin>MMli iUm la mmiiilil dliiiwiilili uiiliiiiia dana l'air (^fonact la dlncttoaduml n a U io t » «i w 
tuMi ii nn ii l liiinliiiiiiiiitifiiiKii filiiiiilirlnlMfinmliUitii T il Il Blt ii w liglMpinfli i H li lto ti 

Kircm<nrp luriit (Idim: liru si le^ tM^i < anKi-s :i.r.i<t.iu'nl A ta Ml t|4mto ■lB>IM>«lll<MllllMMilW7ABfl* 
limclre*. Oc cas doit te présenter exoessdvemaat raremeoU 

«SlakHMMnMtttlà m InatearnMfmtflWBlIBBilni niifam de ta mer) a'ynainiltaitOD mania, 
mXt fM 11 lhamomètre deannd et qae IliHBiidiU «atawa, an vam du viMi 4a 11.0., M. ai MLCL) «■ 
Ha II TnrtiMillra, ou la plaio (ou la Deige) diminaaia. Si, an oontnira, H dmnd» lailia fae la thaittMiUia 
■Mte et qur lliumiditr augmenle, OB dml s'atiaodre à d«a vtola de S.E., S. ou S. 0. accompagnés de pluia. — 
tha baiaBa du HMnaamMie, quand la baïamiba cal baa, iadiqaa da la aaifa (w tàw)- — 11 y a «xaaplioa i e«a 
i«||«faad «al aMMé 4aT(M 4a ir.<. hoaita <tfiiMhliia «fia vlai^ 
direction do vent h venir tait monter le baromitre. 

• Quand le baromètre e*t au.desso<u de sa hauteur moycDDo, no monfCOMOt d'aieeasioD indiqua que la nat 
mollira on tournera an Nord, on que la pluie diminuera. Mais iTil a été trta-baa (rers 7to miUim.), son premier 
■aanmat da iHMiw lad^oe «a H«Ma da fvMa btina, qoiifiaMadai 
ilteUwMMwa»«awèMe«l»ratq«aléllwMiiMMialiaiM,lttiM|arfiM 

tiniie, 11' vi<iit pourra tourner dans le aaiS MBlftiN dt WUKHÊÊttk atUnalvaitta & tU IM BO-, UrtlKt 
loraquc lo baromètre moole rapidemeiiL 

• Les roops d« ?«at laa plna daneaians, laaflaafaIttfeaiRMqwAi Naid arrimt nBMMt o4 to ll^ 
■wli apaea awir diétrti-tai» amailqna temps apièa ri bwttoomeeraauéUeiaariL 

«Mail qoa laa aadltaDoM du baromitre indiquent iwlaatklnipa.àTamr. niiiiiiiliîwl. yiliil himtnirt iwt 
aa-drs^ns .\r :p.'.> mitjiiirtrcs . [>ii do\{ rampiar iv 4* b(Mi tHft atdt kdOii feilHi» Al'flmfliaida fad^Bit 
cas da vent Mulflanl entre l'Eat et le Nord. 




I amirritliw»>»a l l l iwwiailWw«iMldairiM«wfc|l»|nli<aaai»hl^ 

dn TemptjL 
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. Ln vwtt 4a 8.0. 8w»R.B. tet «tant Minr h bu«BMr«. Seî pks graodM I 
train-, ptr lei TMb N.O.. N. rt W. E. duBiMUt fctwM w pminMUr|i«r«at«M4aMM0c 
d« be«n temps, ilc mém«qu il [lent balMT |ir VI vtaliBtanf it watjB NM 4 
Migi on fitla, fDalfiMiaù d'éclaiis. 

. « I» yatmUtm i ihi i l i n i ini gp, mm k mtm f <«TwrtoB (wli», grtte. Wrfi» 1» wiUmia 

NoH si le thcrmomitre est bsj pour la uisoD ; du Sud, si 1« thi^rnximrlrf i^^i hiul. 0<'^'<|>"f<!>^ ■>< MOt l|ae dci 
éeUln, loraque l'orage cstau-deU lic l'horizoD. tac hiisnù soud&iae du |jarorD>.-tr«, par uti ^«llt il'OuMt, Mt qod- 
^(lois lUTU d'ua violent coup de rcDtde U partie du Nord. 

• UwiqQ'na vtal tait M Mw* 4* IVM «a 4» &B. «l toonm m M, la bamaHn aMlinaam à 4MiRdN 
joiqa'iMqinlaTmtianpitBdadita^vd'mwnudtnMlÉliU, ■hmM «ft U ptat y avair 4i mImi prit b 
vent reprandra peut-étr* triul il' un luup et avn: riolrucc, et ion rnoOTenuat Wl le lLOi« aUcMori Mnia4i|ai 
par an moavcncal antadaot du baronMlra et U b«iM« du UNtagmnètn. 

«UmttMiw|tatalaMlOHmbnlril(fa4»aHMtakafM4;«MibMl^ | 
dtawnltlaiiL 

• La taNaiHn «juaiuana àiMWlar longtemin arMili fla Ifn coup do vent , quelqa«faianrfaiakaaa«Mima- j 

cernent. Du re«te, l'il baiiaa beaucoup ivinl doj vcnt.i li^lenU, il h.iiiwt' rnorr plu* arani de graiidca pluin. 

Les onBea iinl iadiqaé*, nai* pt» lo«^oure, par la baiiMdu baioaièlra. Dee nuagM or^eox veaaat da N.E., I 
m mât nMaln da wt, aa lut >aa artlPilHMirt tilmi la toaaWta. knaà al pwial la yrMliia flllafc 

l'un beau leoapa, le barDiii»tre e«t ordinaireneal baut et tane nuMiTement , l'air étint «ce ' 

• OBToit, mala raremeat. dea exemples de beaa tempe et d'an l>an»oMre Ikm. C'eat loujour» U proDMNe 4'Ma | 
aMaés joun de veot ou de pluie, ainon de l'on et de l'autre. Cn iieau temps caltne «t triit-<-h.tiul peut être nivi 

d!aii^ aa da baamagaaa at da ytada. Cala aniva toataa lai fada que U tonpéiatan ait baaaaonp au imm 
4tailla4alaiBiin. 

■ fli fuelqaea-nnea de» iadicilion* du Karomi-lre Detenblent pns JustiflL'ej par les l'ii'ni'm ■dLs il nu faut pas 
MMMT rîniiniiiMat, laaia peaaer que sca oacilUUoai panveot provenir de circootUmcot atatwplii'riquea dont 
IIJiiTilaaf la wm nt pai le* afleta, pane qva ea aaut 4aa eoapi de veal oa da lortaa pluiei qui r^gaaatdMi 
%m piÊÊgm WUêê, t il aa-dewont de ITioriimiet pireonaéquitii 4ili4alaTaadaratair«i«aaii. 

■ VonmfaiitmipadeS.O., dapea de dur^ peut oe paaMaa taanaaap WaMc la baMaKia, tfUdait4ln 
(uivi d'une déric de veoU du Nord i de rnêmi', Ir InrunlMM pail balMT par laVHtda Nattf atyeMMilfWr )• 
beau lantpa, ai l'oa dail avoir naa aérie de veale d« âad. 

m TaalaaaiamiaiqMa iadilnaft fa»a«piriw lapailat IMMHiaa aar at «l'i 



daaiil. 

* BoRn, on devra toujoon prendre en conildéralioa U léchtriattatfh— HIWdai^t«Wit tiBfiaiB 
ti^p<ralnra(aeiBparâe àta leaipéfutaia otdiaaira 4a laiaiaaii). > 

iiddialribuée dans un grand nombre dt- poinls du Hltorsl d<n< tics BriUuniquea, iii'i lli Wl pltnfl fln mini'rrr II 
aa que loua lea pteheur» et marin* puineut faciiement lee cûo»ulter. — Au lieu d'inecrirat cMi du taba lia ladi- 
aationa ordinairea, beau lempa, mUHk, tie. , on a éerit an al>t<eé iaa reaiarquiaauivaDlcii : 

Si la btramUia mta, o> dam aaiVlar aar dai «cala da la pallia 4m Naid «da N.O. à l'Bil), w iMipa phn 
HB,«iia4liidDMiaBia«rt.<-8iMmaallNbalM^o«awatoviQto4atopaitla4n^ S.B.&rOMrifc 
un ten^ahanliit — walpIaaiMt— llm'y»ftwipHonq^pearlamt4all.>«t< 



,aa«fiaaêlaj 

bdéfertentenl data aianne «a Pruca a laiTi l'auBpladandparki ABflaii;il atait diitribaarkMapgita 
laaphu importante du littoral de l'Ocrâa dea baroBMtre* deatiafe aa mtae naage. On a joint à aMi 
naa tiadaeiieo abrégée du Barometer Matmal. 

il anattidiaiiaf qa'aaa iailructiMi aaalogne Mt iMi^ pour aaapoittdn liilaial de la IMditamnie. 
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•M hilcs d'une menivre conftkne, oa a pa immmIIm, daa* nna rigiMl i,,, , 

4n vaitoliMaatmoipMri^.aMltaMada «oapraidnqa^til'iMijaBla^ 
, Iw Ml w l ti iw ima ii u i M ia nif r<lat a lai i i ni Milq BB de «MaTtgiea, aa «■ «aaclnn |ic«t-4iie, 

âTBC eerUinf< chances de sucn-j, le t,imps qu'il f. m (H-ndant !cs hi'urrs rm les 4S Imarr» qui vont iMiirrr. 
CcU« ptévMiuii du tcmi», imporUnle surtout liaos le es» d«a grande* |icrtarbatMNM «UBOtpàériqafi, a dooo dâ 
èlR l'objet de recherebet mieuMs, te jour où la tclegiapHa flwlilqM a fMBbia léaair iBaiMialiBnl iMiai 
IwiaaaéMiiiaMHinaïqMUafpMfAtUdiaiaaoatopaiala^ AmlwItaiiIrMiiiutigaamrif. 

lUtb la JMnr of Tni* nl( eeite queeUoa k l'flada. Hooi mobs MJl parti ta eartn lyiiopliqiiet dceMtw 

àaillÉHi KKaie de c« cartes. rmlir:i*.vint Inuti.» Its ilcs lirilinniqucs, i f.ul voir <|iii', wm» c>» latitudM, il 
■t ooatiaucl de courMla iloot citacuo c»t apociliquenutat dulioet et parait a'aaaoBcer par ta 
«Mt padtant la ■omani iii a iM t 4a m* ^oomaila aMma as diadalm, la MdM 4a 
indaaUMBWl nn ITrt avec une vitcne d'eoTÏroB S mitlet par beare. Pendant Irn f(,rl« 
«■alaéXhMIt, et aumrMMat vars l'Ert alignante lieaMOUp en vilenc ; il aa ralentit au contraire par Im graDd» 

la Itai, M pania ««la CQ ncanra 4a paévoiikaeoapadaTCBt «I lia frauda thmgiaHBla itamipMrifnii La 
«a^rapUa 4rt Hdiû|v raMHMtr h tnpHa an part* MMaCii al «B if^^ 
■ a ri ia aar leur» garde* leaptScbeata MltasaHaa. TaW qailcilaaiiiNBadariga 
Wtf^ 4mb kl BritanDÏqoea. 

Ua nM da pavilloo «t deux ligoea dincrenb qu'on peut hiaer n loa rilrilrtlli aaflNOl poir aa ai(«iaa$ ah 
Ml ia mla lanaMBl aat lifBin, paniréin oaa «V dan iiia par Buia. 

LN» ta riBBca art «a laiBhw(aB c^ndn) wp>(Mti>'t VHiqaa paialfaW r 

d'un carre tii ir de o>,D de oVtr, quand il e«t au haut du Wltit liVlIrt 1t1 TB rfTlT ft f.t iIt luntm. gai M ffi 
aenle de tout les câtéa sous la forme d'un triangle. 

LaatM^amak pointe en haut, indique la probabilité d'an «oup de tent de Nord ; ave« la pointe en lai il 
iadiqua m anp da v«al da Sad. La laatbaar hM iml iadiqM tall taat a'aUaadia â ta vcala «ialaola ^ 
MMlIlarcMil ImM-toor de UreeUom preaqne oppoaéet. — Si le «aoe eat kwè m ntoe tgnpa, Q iadiqtit la pra- 
miin- ilirei-tion probable <Ii- hi Iciiipru-; . lie wufllur.i d'jliDrd du Nord, s'il s la pointe en iwil at ( 
detau» du tambour; du iiud, a il est au-deaiou» du tambour et a toa aomract en ba*. 

lia iwali dta Waagla, remplaaeat la aOiie. 

GiBiigliaaa oat pour but de pcirealr le* narin* ^a te indieaCMt mMfaialogiqaM parainent indiquer oac 
Iniptta procluiini', peut-être pour le lendemain ou le iurlendein.mi \-f^ c iupx de vent dc la partie du Sud ont 
plaadecliaite* d'iin privua qna cMui d* la parUa du Nord ; le* mouTemenU de* iaatounaat* ïaMorologiqH** 
oatllM flwalaBgliHipa *l1awaa».0aaBd«artBadartM«i^liiaa*liia4«taB»<iafiaNràl1iMwpiwrérto 

■lOTraifBn qui peut ne p.t« ^h(er ' A relie question, l'amiral Filrrtv rt^pi^n:! : • Niilli-nUHlt|la rigpaliaatÉtoa 
rtaplamenl : l>r«nei garde, atteutioo; veUloià va* barooiétre* et aui «igne» du tcuips. • 

Aiqoutd'IiQi , on ne le contente p.i« de prédira le* laaptie*; looa le* jours, ou annonce le temps proUjiMadll 
landamala at du aariwidaBiaia. Too* le* natiac^ *i«Bliappaila atmaat aa iSeard «/ Indt, cnatanaat ta »»» 
wt^MBiBli aar l'ilat afapoaphériyi» da vingt Béni eeafttiiablamfnt «h<ii»ia do litlatd ta M«a PrHaaaIqoe*. pfa 

lie li. iu cnvoleat eaeore uu rni-iinirt dans l'apn-s-tnidi. Ouelques villes do continent lui adressent i-^n- 
Icmeot des commuakoalion*. — Oa bulketmt comprennent la tiauteur barométrique, la lempeirature, le détins d'hu- 
■I4M, la iMNaatla AtaetioB du reat, l'ilal du ciel et de la mer, la quantité de pluie tombée. — Aa moyen de 
ow iinailinMili. «a InmaUl* k prévoir lataaipa fa'il fera dan* ta M keana qai vnat Mina. Cia paifiMM* 
aiui que laa alavi • aUma MIat, toat pnblUiadaaarti ioareaux qnaUdlaaatl VDafMrilalMbtaHdtiM. 

• Ce ne sont pas, dit l'amiral Fitiroy, des prédictions dan* le sens rc l <lu tnnt ; l'exprcatioa de piévitira (/bre- 
aaa() ('appliqa* rtriclameat à no* aptaim rtaullant da fff"»M»«i«~" et de caleuU KéeaUflqiMi aoMCçlllta d'ilra 

I imparfait* m aaa* paraMMmt pM faifcMv l^nw ■aoièr* «eaiiMa. « Les prév ii ieBarta Uwl 
I dilaU } ata «al aealaiBMt paarbâl flBÉif oir «D iut Doyaa gnéral «pplieaUa è m4 
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pluti't qn':i utir locnliti^ t.'iriqn'i! y ;\ tlniiti', iiti h\\ usage de* iao(t: IHIlMl, flWlWI ImIImI 
ont ct« p&rUgce« ta ciiiq dutricts pour leiquels le lemp* «BaoBaipaot dilHrW. 

VWttdcazut ciiTirm qM ce imiM foMliMM n àa^ ff Um i». On àtH ÊÊnit mjourftiii < 
wneat li valtitr dm p ifcrM iM yhlMn dt« quUtfMfC 
«1 «a voia d« prapà. Nbot aimât pH ûê naitigMnuBliMfl&tito pour rin Un k Mt ipiA. 
Eb Fnuwa, co qucEtions «ont à l'ctudc. Les obwn alionH mclcorologiqur^ ilrt principaux poinU il« la France 
I chaque jout i Puii et c«iilnliii«» k l'Obamâtoin inpirial. — Qadqwi poiU oat 414 poamH, 
i«l,diteaBMnat «taca «ta n|«H <■ art« coMMBiMliM 4t NM 4* k ntr al 
d« ratmflfpbère dans lc« pointa qni peoTcnl l'inUnMr. Afiii le Havre Mt prèraaa joumellemcnt da temps ^011 
(ait à Dunlurque, à Cberinorg «I k Breat. Un navln k «aOaa, aortiol du Havn, paut donc to (aire une idc« pra> 
kaMate tanpa qu'il trooTcra au «ortir de la Maocha^ ate. Qnant k la pfMakn do taœpi, on a'eo occupe; 
«Tart IkwNqnatiaa kien datieate: U hmt érilar 41ai w pwatlw la aoaaia n WMlanl trop ta bàtar. il «at pn- 
totMtlandi«qiiVioBil da MabniMi pimtiaa VtUn taa lanat. Laadehaoi que l'on pourrait épramar 
D'iafinneraient pas certainement not connaisuoccs ecienliliquca, ni 1» loit qui rl'.;i^~onl les pbrnomcBcs intUoro- 
lagiquat ; nuia ila déirairaiant U cooOaaoa dans ]«a p<èviaj«M (olnrta quij eapeodant , poornicnl Un plua taïu- 
. n M tat p« qp« i> pnaA** tefiMio 
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AVERTISSEMENT. 

Le réHdtat 1« plus immédiat et le plm, important, an point de vue pratique, I tirer des ob- 
aetnlioos météorologiques à la mer, consiste dans la détermination des routes k suiire pour 
Uf» le» travenées les pins courtes. Cette seconde partie est entièrement consacrée à ce genre de 
iMlMNhee. On adt que, sur mer, le «hemin qui eondait le pins npldenant A an desBiieliMi n'est 

pas celui dont le irarfi sur la sphiVe est le plu? court , mais relui où l'on tronvo Ips courants et 
surtout les venu les plus favorables. Plus la dislance que l'on a à parcourir est considérable, plu» 
il y • d^nnlage à •'deiito de te route Aneto pow ■Har dwfdM d«e parais ot 

eoalînufîs cl donneront au nnvirc l(^s plus bôlli s vitesses. Ainsi , d'une Inani^rc générale, si l'on 
I aller dans le sens de l'Est à l'Ouest, c'est dans les régions des alizés que l'on fera le plus de 
i dans un tempe donad; U lindnît, ao oontrdre, altar dienter teseoBtra-aliiée an Noid 
ou nu Sud pour faire de l'Est. Les navires k TOiles devront surtout éviter Ice sooes intermédiairee 
où la brise est pins faible et pins nmbte, et Isa tiavsnsr, torsfiw este sem néoessaire, le pltia 
vite poiaibte, e'eat-à-dire daoi le aensperpakBMdain fc la wr d i i s a Uon. 

I^s instructions qui suivent ont été rédigées pow dSS nSTires k voiles, il ne faudra pas l'on- 
blier, et les bAtiments mixtes, qui peuvent brftler ime certaine quantité de leur combustible ponr 
inmrser rapidement une zone de calmes, pourront souvent s'en écarter avec proQt. Du reste, on 
devra toujours élodier avec sdb les Pilot OarU, on carte* des vents; ces initmedoQS aoot des- 
tinées à les accompagner c( ne les remplacent pas. Les cartes des vents seront toujours un guide 
précieux, non-seulement dans le cas où on voudra modifier, suivant les meyens qne l'on possède, 
heimtea géBénIaaient neonmund^es, «aateanssi dans edn at h ftone di 
Jeté le navire loin de res routes. 
On ne trouvera pas ici des instructions pour toutes les traversées qu'un navire peut faire, i 



eMol|ieBte«qQurs irès-détaillées ; ce ne sont que leaiidieatioMaiig|Mee|nr l'étadedes< 
Msafsediapès les oluervations météorologiques. 

Gssindbalions soBi pfan on moins complètes dmn disque parage, suivant que les «IwsmiiMiB 
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sont plu» ou moins nombreuses. De \k dépend aussi In valt-ur dp ces indications, et nous devons 
dire qpe, daasbeai^up de cas, on est loin de pos&éder des donikees suflisantee. Quoi qu'il en soiti 
ITiaportane» des twwu» d» Mawy > fiif «liilmt éU saiwtioniiée par Itmitrleace, <t eartripw h» 
Tefiées se foitfai^oartlmtdmdw ecaJilioMd><a^ Mm tnp W iBm è e» qui w pwtaU 
«ntnfoii. 

Nousn'eBinnM pa» maintenapt dmi >> défi cp peineiit dn mode employé pour diwnler lot 

obserralions ot en conclure les routes; la lecture des inslruciions le fera mieux conoallre. Nous 
rccommuderon» surtout d« lire avec altealioa le* istUuctkms sur les routes à frire pour aller de 
lRllBiicbeaas£Mi4JiûtetdaaÉtels-1>BiB i la Huelie. Ce aont Ict Irafenéei rar kaquelletM 
anit le plue de données et qui ont été par conséquent le mieux étudiées. Mauiy a pu calculer, de 
la manière que nou» indiquerons plusktin, d'apcAs les cartes de* venta, la meillenre route à iiiire 
dans chaque saison. Mais, sauf pour cette to w a w é e et celle des poeta de l'AllantiqueNord à l'équa- 
tadr, ilm dteuttliB MflMdMlw d'taedtode eomparatli« des Jonnain de botd, éclairée per la 
CMMilMace que nous avons des mouvemenlfi généraux de l'atmosphère. II ne donne donc plus 
•Ion q[M des tableaux résumés des traversées dépouillées, indiquant les points successifs où les 
itnleaMtceeoapcittmoertainiiOBbndepanlIèlesetdenéridieM (etpecéi géRénlemenl de 

8 en 5 degrfs) et les temps cmployiîs à aller du l'un & l'autre. 

Ces tableaux de croisement (crotsing) ont l'avantage de (aire embrasser d'un coup d'œil les 
tndie prineipeai d'an grend ooadin de tarenéae, «I, Uen qa'ils hlMcnt puTeie eoeaie daai 
le doule sur le meilleur parti & prendre, chaqne navigateur peut tirer bien des remeigne- 
nenti préeieuz de leur étude comme de «Ile de* ONite de VMli. FIONés de résumer fMmfW» 
de Ihnrjr et de l'abréger autant que poesible, nous «vow été Ibrt endiirnssé.s pour faire un dioli 
parmi les tableaux ou les traversées inscrits dans les Sailing DireetUmt. Les moyennes géné- 
nlea sont souvent de peu d'utilité ; quant au choix des traversées, il eut fallu prendre les 
plus rapides; mais la rapidité ne dépend pas seulement de la force du vent qui poumele navire, 
de dépend anaii dea qualiléa du bâtiment, et, ft eel égud, noa n'amone tnonne donnée.» 
Kous n'avons donc pu suivre aucune rè^'lc fixe. 

On ne devra pas oublier, d'une pari, que les routes indiquées sont basées sur des probabilités; 
d'autre part, qoe lea probabilités eUes-mémea aont plus ou moins approebées. Elles résultent dea 

données rcctieillies, ()ui peuvent cire iiuparfuilcs <m înip prti iiOiirLri'iisrs. — • Fuisciit-clles plui 
complètes, il ne faudrait pas s'attendre encore à ce que les roules recommandées donnent, dtuu 
tous la mu, les plus courtes traversées; c'est comme moyenne seulement que ces traversées 
doivent être les plus courtes, mai«, dans <H rU'>ins cah, la ruute poiirru avoir été déhvorabic. o Nw 
prétentions, dit Maury, se bornent 4 ollrii aux navigateurs des routes qui rémÎMMt le plus gnnd 
nomlKe pomilde de ahuMoe ftwalageuses, et il ne feut pas rejeter Iw iMtnMlioni^ piiM qu'en )m 
aniwant en aora* «imeptionBelleaMnt» lut oie longne invenéCi • 
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ROOTES ENTBE NEW-TOUK ET LA HANCHE (Aiun sr vmm). 

Oa Mmtrera Uan-s co chapitre l'indicalion des meilleures routes à faire, sous voiles, entre 
Nen^Yoïk atUHuMlM. 

Cette traversér' rs* r plle sur laquelle Maury a pu rassembirr le plus de documcnls; il a 
réuni plus de 30,(JOU obscrvatious de vents dans cette partie de l'Océan : il a donc pu cal- 
culer, pour diaque aaiioa de l'iiaoée, la route à Mn pour nAeoninr les veate les pins lk?o> 
nUes et arriver le plus promplcmcnt possible & sa destination. On trouvera plus loin les Uihleaux 
qui doonenl ces routes; elles vont jusqa'au méridien de i3f 30' 0. pour les navires à destinalioa 
de UverpooU et Juaqu'èii aérldim de 7* W peur ceux qui doivent «niree dans la Hnche. A 
partir de Ib, on ne peut phis tracer de génénie. Blas ont M cilculéw indépandemnent 
de tontes eoiMidéiation de eoinanti. 

BiflkÊilm du tMeawx dê nwt;. — On laft que les cartes des wnts sont difiséee en eanés 
de5da8résdec6té. 

La 1" et In î* colonne de chaque tableau donnent les latitudes et longitudes d'un certain nombre 
de points de la route que l'on devra faire, ou généralement l'indication du lieu oii on devra quitter 
an carré et entrer dans le sidwBt. 

La 3* colonne indique la route 'vrait'1 h Tairp d'une position à la suivantiv 

La 4* colonne donne la tougueur que l'on aurait à parcourir sur cette route, si on la Miail 

La s< colonne indique dr. ntmbieo poor 100 cetta loQgnenr doit Ave aqgmenlfey eiinison des 
vents cou Inires (et des calmes), 
la 0^ colonne donne la iBstanea que l'on awa réeHenant h Anncèlr par suite de cette mag- 

meotation. 

La 7*colOMM indique oootbien de fois, sur.cent otucrvalions de veut, on a trouvé dea Tente 
ddwat pour la lonte que l'on doit ftire. 

La 8* et la 9* colonne indiquent combien de fois on a trouvé des vents qui sont contraires, sans 
être droit debout , et qui aoulBeol» les uns à tribord, les antres à bAbord, de la direq^oa de la 
route. 

La 10* coloone donne le nombre des ohaamlions liworables. 

Iji H' colonne donno Ir nomliri! des culnu's pour cfint observations. 

La 12' colonne indique le nombre total d'observations de vents et de calmes recueillies dans 
le camé ob l'on sa trouve, adn qna le navigateur apprdde le degré da co nfl a n co qu'il peut «voir 

dans les résult;its qu'on a calculés. 
Quand le vent sera bon et que le navire sera prÈs de la route indiquée, on devra naviguer en 
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droite étdnd (ool»l], «M Mihm les (inixMiUa d* k iMla indiqaée «atre Im dan 

points. • . 

Dh mot ndateiiail wr te mmlère dont on a ealcnU en labtwax de route. 

Pour déterminer ta meilleure route à suin>e d'un point h un autre dans un mois donné, il finit 
d'abord bure* au moyea des cartes de» vente, une étode eommaire de la proportion «le vent» ftvr^ 
iddee, de Tente contraire» et de edmoe iilne r f fc dans oe mois, dan» le» divers tanê» de oea 
caries que le navire pont avoir fc |WB Bii rir. De cette pretnitNn' tUade pourront n-suiif r divers 
projets de route que l'on tracera sur une carte ordinaire, et c'est alors qu'on devra calculer, 
pour chacun de ces projets, les réaulteto donnés dans les colonnes 4, B et 6 des tableaux dont 
nous avons parU phu haut, aSa de déddsrqoel sens eeioi des projeta de route qu'on devra dd8^ 
niliveini'nt adopter. Dans cetlp «"'tiide, ^f;^ll^)• n'introduit ni Ir? considi^ratioiis de courants ni atteun 
des éliSmeats Touruis par les cartes de pluies et d'orages. Disons de suite qu'on n'a pas davantage 
égard à l'inlanaitA da vent, pnhqne les cartes ne donnent que les observatioas de h directîoo. 
C'est là certainement mo fScheuse lacune; mais la question dont il s'agit n'est évidemment sus- 
ceptible, dans tous les ca^, que d'une solution approchée, et il était bien difacile de teire la part 
dietMi»hBélénuntodekqne»tlan,vaaaooni]ileutd. NonanenoaaooeaperonidoneqnadavieHt» 
et nous supposerons, en outre : 1° uniformité dans l'intensité du vent pour toutes les o b ee i v a » 
tions dépouillées; 2* uniformité de nurchc pour tous les navires, queUe» que soient leurs qualité» 
propre» et quelle que soit leur allure, au plus près, largue, eto. 

Pour suivre Maury, nous laisserons même de cdté les calmM; nom ■BO ntf tWM «NDÎtn oon* 
ment il e&l été bien facile d'en tenir compte dans los ciilrul'i. 

Les tableaux de route se comprennent d'eux-môuieâ. La cioquième colonne a seule besoin 
d'eipUoriMin, aflnqne In teetanr sa tendo eonpto de te naatti* dont-oii» eatenlé nwgnMiite- 
tion de route k faire dans chaque carré en raison des venta contraires (et des calmes). 

Supposons calculée à l'avance, pour chaque carré, la proportion puuriOO de chaque vent 
■oomapondant «n tefae aina de vent dn eând. Deeaa aefae aire», ooae ecroot UN^Mm teso* 

rnblcs au navire et lui p finie liront de faire directement sa route. I.cs rinq attire» seront con- 
traircâ, et peuvent se classer ainsi : 1* les vents droit debout, avec lesquels OU pMt marcher à 
dqaartede h roote; flesmito «me h»ipid» on nardtemà 4 quarto de te'nato; a* h» vente 
avec lesquels on marchera à 2 quarts. L'angle que fait la marche du navire avec la direction 
en bonne route sent de 67* 3ff dans le premier cas, de 46^ dans te second, de 82* 3t/ dans le 
tniBème. la qnanlllé dont le imire ton mnné flB iHMiM ranto aan 
en aniebiit r te NDto léeUe qnH nnm ftita^ 

rxcMOW, rXco»4S*, rxeoBlS*aV, 

on 0,38 r; "."Jlr; O.UÎ r. 

Soit H la route directe h faire dans un carré (ool. 4)» f te route réeUe que te navire y fera 
(col. 6). Soit V, la pruportion panrltOdaawtobmdihektedMetloaà ■obvediMoecané» 
V, la proportion des vents à Sq«nrt% V* celte dee v»iitok4qn»rlB, Vcoalte dae vente k 9 quarte on 
detxtnt, de telle «orte qrn 

V,+v,H-v»+v;«m 
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a now MWOMH h rame r tivMe en 100 parllM <g«lei, b nmiie uut 40 Cdra peitiw 
âtee dn wob faonUee, V.partiet avec det Tanto I S qoKt^ 

LlMineament «a boue ravie Nndonfi de T«j^dan biTCUtt inoMUet; defl^ny*|^daM 
la» i«nli à i qurii^ ele. L'eileoeiiwBt total n bonne «a^ 

rr^+my*+w Y4h-<i^» v« \ r ^. Ar 

V ns5 ; <«ïïiô' 

endéligiHntparA lepoIjoAnia qiiieit aonnmératenr.CedettdgalàB, puisqu'on anpponMfe 
(ostidnearré. 
OnadoM B:r::AzlOO. 

OTt IWniaianient povM daoa le eoloana S «st le nombre de nHIe» qall but flri^ 

pour avoir bit 100 millr<^ «ni [ nnc: nuto; L'i'st(]oucladBfMfeneer— E^en&iientBslOOnilIles. 

Or, on tin delà proportiou p>récodeu(c la suivante : 

r— R:R::iOO— A:A • 

Le wcond Ujf-me de celte équaliooj exprimé eu milles, est le chiffre de la eolooDe S. 

n eM M Ih^ de piendi» aa oooaidjndon les ealmaa. Au lien de ealeoler la properiim de 

chaque espèce de vent pour 100 nliR-rrations «le vent, il ■;uffis,'iit de ralculer cette proportion 
pour 100 observations quelconques (de \'entt et de calmes). Alors, en appelant C la proportion 
ponr 100 de eabnes ofaeenéa, an unit en : 

c+v.+ v. + v.+v.=ioo. 

L'avancement total eu bonne route eût toiyours été formulé de la même manière, le navire 
ne lidnntpeB de ehenin pendant les caban; Ufinmnbdéflnitlweat la nlme; Dn'JredenwdUé 
qne les «ambras V„ V„ V», V,. 

Vdiei he ranln odcoléM par Maory : 
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MeitiOBOLOQB HAUTIQIIR. 



Le cipîtjiin*' qui mit siuvr(> iitic ilc fcs routes doit rommencpr par la tfMCr tOT sa carte. Si les 
vente ou les courant» l'ea écartent, ce qui arrivera souveat, il pauen «{M, dut la nouvelle poei- 
tiOB qaH oeeapt, «mcdeidanrftpaiirlriiiiMiMavdle roato qui, probaUemeirt, alunit toom 
point de commun avec la première. Il devra donc roasuHer les caries des vents, B ^t^ttitù 
eotendu , du cas où l'on serait jeté tout à fait en dehors de la route indiquée. .Sinon, on goavet^ 
nm pnnllilagacat à cette roule, tout en t'en rapprochaDi. 

Les tableaux indiquent platAt une direction qu'une pontion absolue; avec un veolfiverable, il 
est inutile de reproduire tous les ronlounsde la routa Ijfpa; il ne but pas s'astreindre k les suivre 
aus«i strictement qu'un chenal , en di'hore duquel la mim aérait de chaque c6t6 contrario par 
quelque obstada, alpcrdiedu tampsàlouiofBrpooryMatnr, lonqo'on a éié fiuné d'en aortir. 

On ne doit pu a^ttendre k trouver tonjonie car las rantea indiqntet dea ymâ» hnailÊê. Hoa 
tableaux indiquent iiirmo la prubnbilitu qu'il j a derenoontrer des v. nls deblMt» LldiqiMffiaa 
de cet tableaux est telle que le capitaine qui reneoBb* dea venu debout «ait toijoan qadka 
anHires il doit prendre. Sanf dana les eaa da ooaps de vent qiri peatmil «ri|ar des manouvras 
]>artiLi.i:>jM i, , il devra courir do oôié oA 0 aufo la plos de dhanoes da troaver des vcdIs qui le . 
ramèneront dans sa route. 

Prenoos, par aienpie, la nwle de Ifair-Yoïlt ea Bumpe, edealéa pour le mois da nuws; snp- 
posons-nous entre h's méridiens de r;7° ef .lî* de longHoda. iaiOUte indiqute est IT.st. Que Faite d 
nous trouvons le» vents debout ? La tableaux nous indiquent que tes vents obliques de la purtfa 
da Nord'aouIllenI fois sur 100, et les vents obliques de la partie du Sud 15,9 fois sur 1<M). La 
Sud est donc le e6lé dn vent; il faudra donc prendre les amures à bâbord et s'élever au Sud, 
puisque, les probabilités du vent de Sud Manl plus grandes, on a plus de cbancaa de rentrer ftci- 
lemcnt dans la route indiquée. — Telle est dn moins la r^le ^nérale; si lloa dlail forcé de 
s'écarter beaucoup de la roule tjpa, il flHidnit recourir aoi caries des vente poorsafoir ce qu'on 
doii fiiire, et calculer, ponr anui dire, me nonvcOe route. 

I.'un pDsj.èdt> l>i>'ii peu il'ohx rvdtions mu Niutl itu p;ir;illél(' tii' M' et h l'Onost du méridien dO 
47* 30'. Un n'a donc pas pu décider s'il j avait avantage ou désavantage k décrire une plus grande 
courbe de ce elMé. 

Ces tableaux ont été publiés H y a plusieurs années. L'exp^riem e a pu faire connaître le degré de 
confiance qn'on doit leur accorder. Afin de mettre le lecteur à m£me d'en juger, lilaury a publié des 
taNaama qu'a appelle tabieans de cfoiseaieiNs (eraiiAïf*), dana icequels aonl résumées sjnopli- 

qoement un cor'.ain nombre de Iraverîij*"-. Ci-s t.iMeaux donnent le? points nii chacune des routes 
faites quitte ('liu<iut' carré il eii'.re duus W suuautj en indiquant ici pur quel degré de latitude elle 
croisent ou coupent les méridiens qui limitent ces carrés. La colonne intitulée 7(nrr« indique en 
nombre de joumésa et en dixièmes le temps employé à franchir l'intervalle qui sépare deux croise- 
mente consécutUl. Kons pensons qu'il sufBra de donner ici le réeumé de cbacon d'eux, c'e.st-i> 
dire la roule moyenne de tous les navires pour chaque mois, avec le nombre des navires dépouillés, 
età oMé la route moyenne des six navires qui ont fait la traversée la phu courte. L'étude de ces ré- 
samdaiMitNninleanwleaaumass'aoegidanlnceleBroaiaacaied^ > 
Dirires qui ont lUt lae Inienéca las {due sapIdèB sont oaus qui a>n loiit la phu npproehda (I). 

(I) Pour les triTDnto de new-York en Enrop)-, un n'a pm tenu compte de toulri reiW i <[ui ont iiimté U joun. Qrite 
route est la mieux conniir <l« liKid's c-i'llcs qui M'.l'innfnt rDci^.in, et (w no fj.ï<nsrait ru'o j i'lu.li.T les (raierstVs plntloa- • 
pu». Il ■')( » p*» '"»<' ciliiii'ii traMTwr, et rii'u ii m lui .]■ i| T une p .rlie lU- l.i roule: m pl.]» diliic 1.- <|ii'i;nc autre. 
LflS ctlitlrea qui donnent m itciiiips dp-. Ir-iV- r-'-cs 1o1.ill'^ en* jln;vrnt ♦•ttc ^lc*'jiÏ(*h iju.ivit inic c» rl.iinr rf*.rrvi». (.es 
aariraeqili (itrlealde Km -Voik i\'in.l ji.i.s Ut.i, lj :i.i''riir ili'ntiii.it>>>ij . i v.mt à Literiuol, Mi Havre, à l.nii.lri'% , a i.luwnw, 
mCoM: k Kodcrdam Oc iiir^ni- , <m\ ji.irl.nl 1 I nr ijir qmtlni Im iliifrrrai, (lorls donl nous vomjin [latuT et M 
raBdeal Nil u >rv>-) otl>, ■•^nl a lil^^^lu. .iium .\tuu> u>ju^ i: t<uii>> ^iM^ une ci'Iuiiiil' >| v\:iiie la dnrta de la IraTcrwe Jus- 
qu'au ffMAitn de 17" jo u., ou a partir de ce mcridico ; uuia ic* ditT<;reaU:« roulea cotijiait ce ntndkn tout dea Ittiladas 

>!■ ea wilM ■silM.os liilim wntmat sertouteemiis ysnlllsi êt ir*t* tr «f <fc 
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CmiB LAMAMOB BP MBWrlOBK. 



. tawnvoir qu«l peut être I» degré de concordance entre In nalte calculées et les TMriM 
rie9, on peut rcpherchcr quelles sont les plus grandes différence» entre 1rs prr mitres et les routes 
moyennes des sis traversées les plas courtes. Les points de départ et d'urriv(fe étant les mêmes, 
èVatiamiKeii de U roule, «Bin In panUtln ét 48*Sir et47*S0' Ountqne In 4atto dobianl 
être les plus ronMdémbIcs. 

Maiiry a étudié ces écarts et a fait voir que, pour tous les mois, dans les traversas d'aller, et 
pour UHisIn BMis, MnfJolnàtoM, dui» kstriTOntn de relrar, la mm oooiprlw diwlniii 
nu'iîli iires traversées ronferme lu roiiln cnlnili'c. Ceci indique biiTi qu'en moyenne Ifs roiiincd» 
culées traversent les parages où. les traversées sont les plus favorisées par toutes les ciroomiaimt. 

Ut phu snnd* diltérenn enti* l« rauln ealetiUcs et In nwycMn dn riz neilhum liwwr- 
•ées SB rappoHe au mots de juin. CmH ém M noU» «B c(fet> qu« Ite Mt le phtt «(poi6 à tnmter 
des calmes et dn bronillarda. 

Ifaury appdi» I^Umliod dn mvlBiilain sur «M fdgiiNt Riinn|oable i» IXkian, traTcnéa 
fut In routes dont nous nous occupons: ell<s se trouw ««ifon par 45* Nord et Si' 30' Ouest. 
L'eu 7 est constamment froide, h ce point que, dans un rayon tir quelques milles, le Ihermo- 
mètM indiqtie des changements de température qui vont ju qu'à 3â\ Plusieurs journaux de bord 
obnrfMldepIntqiial'nanimlotde. OMtov^elwinl «niiicntrqinibleparsnlHmtillardtet 

l'irrégulnriln de ses conditions atnuisithi'Ti jiiO'i. F.llo dCIMflder:ut donc à ÔIre sérieusement 
étudiée. Sa température exceptioniiellu pourrait aussi MR'ir à rectifier la position des navires 

Mnury signale é;;alement, d'aprôs plii>;icur5 journaux de lionl. r( \i^f rnrc ppoli.ibic d'un bas- 
fond eoire les latitudes de 39° 30' et Tr, et par la longitude de G7- H)' Ou«&t. L'eau y est plus 
ftolda qne dau In idgimis TObioes ; on y obnm dn coaiub trMrrfgiriim; la ocr y ot oooa> 
tanunentaBilé^ et IV» voilà n M^uiednlniidn verfn et d'anlm bleuet. 

MmiU$ jmtt tm wùptmn. — ta oetebrc 104, l opimon publique fat vîtwmiiI ttmn it ratofdagi 8es draz 

Tapeur» Àrctie et t'esla, l'un amérirsin, l'autre frineiii, ain«.i que du »iiiislre ê|toiivanUible q li en r<'>.iilLi : Inii» 
eenU pcnonne» ^rcat dans ccU« collisioa. l'an!!) I«« propotîtioas diverses qui furent alar» éniitcs pour dùni- 
HMT lia daagaïada k amlgaUM k vapeur, ■aa sto mia pariardaedlaqui aashtoait 1 AaUir, pour caUa Irarcr. 
aie, deos rmlea mr IDcnin . l'une d'aller, IMsi da Mtoar, ala* da lUi* dbpinitfe la pla* cmic parila dca 
dwMci d'abordsits da vapeur à vnpMir. 

Uaury ëliidia U qucsiiûn avrc tout Ir wiin qu'elle «mperfaiit, et il tnçi aoT la tarte deux landes d'une viag- 
lilaa de niiHca da laigmir, dans l«M|u*lles il propaar le mmiadre dctonub Ms roaiss da oavIgtljaB des va. 
yeon : H dheicba k Ici élaUlr daas iei enodHIem la ploa raranWcs. Talcl k pm prts la dlcerlian da ces iMlta. 

Pour aller eo Amériqii-, suivre le parjUclc de i'* 10' jiiv|iie pir iy 'û' lonp. Oui s; ; de Ij, en arror.Jii^itit par \a 
.Naid, aller couper le incriilirn du 3'" tu' par 30' Ut., et celui de ;■.>' 2Q' p^r ij'. Vnie route viisuite 
diltelMitBtlIea va t la Naavelle fausse, «i oa vaà New Vorlk, «lier rnu perle méiidien de Cl" ^o' piirt2>:iO'lat; 
griai •T»«rpar4t>3iir, el celui de lettr par ««• 30' ds lal. Nard. Pa«r m rendre da New Vork «o Earape. aller 
dIfMitBMiil couper le miridieD dt n* îo' par 31* 30'; pui<, ra arrendimat par la Sud, ooaper le mMdlM da 

•r >0' par <l* 50' et celui i>- i2" 50' Les ii .vir, - n r.iinl de U Nouvell ■ficossevlcadlBlenl, en arrondi*- 

aaal par le Sud pour pruftler du QaH Sircam, rriuiudi-c en ce point U ruulc des preoiciB. Da b, coapvr l^méri- 
diai d» ai* par 47* aor Ittt <tf al da 97* MT par w* ta' laL t aifad de tJ« aor par M* MT laLt adal da It* MT 
parao^M^lat 

Si lia Mvires i vapeur avaient toas d» puiiHDlcs auebioes «l peuvaicnl lutter eaatn tanin temps, une tdla 
aa Mt ii Miw n pr^l8nttdagnadiaMBlaBHiattisaaaBM«iaBlipnBN,qnkaaavinaàhèliei laairvMt 
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mnêmtmifti» • '• -.ItiwiirÉUBinHlWi di iimiii ini li niti friwllii Mu r'IT m iHiriMi 

qu'iti le <>p«iidMt, eoiMM %m wil i l l ii w uaui B i i ilt ilii mtn nuuft ^tVtmMqm m èt irri ii y pi n t dugw 

jo»r iliiv.int.iKi.', il KTail Iri's-iinporUnt d'rt.ibtir à cet l'^rd une cooTeation ipiciale; nous prtfrnriont celle qua 
propou r«miral FiUrojr, et qui coMiaknil a Xnmt m» iaigiBiin putaBl dn poiol dlalMMctio» du fini- 
Med» urmmUmkWmiatenf ymiOmn fait AliliiiiBB» fa fmU/a» d> W Wirt <Hb 
^ftfstr.lwHfrim qpl iml«ABMqu|iMnimlullM«*fliMtliBM;a«avri«Mt« BmufMW 
laltBtmSad. 

A l'Eit et i l'Ouest dn mcridieiu iaMqiii «I êmtu, k pmiBMI Iw piiik dlfMt gu tfiiiMa IMA 
MU tonte aipartlkni da* nmtaa. 

D'EUROPE AUX ÉTATS-UKIS, AUX AKT1LLE8 ET AU GOLtE DU MEXIQU'E. 

l^mrÉlierteiwrlsdVBopeaiiis Aiilfllw,aniolfbdiilll«iq^ dannolM 

s'offirenl au navigateur; Fine, qoi «8f la mni»- par l'jirr de prîinrt cpitIp, passe par le Nord et 
offre une dutanoe moiadK à |I É ltO uri r ; l'autre est la route par les alizés, route méridionale, oè 
l'OB«|ihHdeelMnihlMi«,maitoiila(MCèeitrde1*briM ot m fiwcHoa timiMt pwi- 
trODt pnMtriKl'arriver plus Tito nn p.r i ( de dc^lination. 

Hoaialknu étudier cette route méridionale et chercher quelle est le limite en lititnde des ports 
■mqnélt «d* conduit le |ihn npidameirt. 

Li noifl pw le 8ad corniste k aller ao plus court gigoer les alizés, et k profiter de ces vekit 
pooraitdiidnavcc lenr neonn «n pw'at nui rapprodiéque poariMe dn port de desliiirtion. 
Pour cela, U birt prendre It tout» qri ntae k Rio, Jusqu'au momeot oè fou ■ InalMa daRK 
bien établis. On gapie, avec leur aide, si c'est possible, le port de destination ; si ce port est phv 
élevé en latitude qno le pnint mi Vnn a pri'i !i's ;>lizHs, on fera de rOiipsi jusqu'au (nomeotofe Ml 
croisera la route do rcluur de» uavircs qui viennenl du Brésil, cl on prendra cette route. 
' Lea cailea de venta ladiqacat quel est h j— UMu h piua «epteatfiuaalToè fan peut etpéeer, 
suirant l'ppoqiio de rnnii(?c h laquelle OD W trouve, rcneontrer loi :i!iz<*«. T,c capitaine, devra 
marquer ce parallèle Mir la carte ; quand tll'kura atteint, il descendra encore de t" ou 3° au Sud 
pour avoir II briae plus tatehe et mieux élaldie. 

Les traversas moyennes, lorsqu'on pari de la Manche ou des poils de t'.\tl;\ntique (jiii en soul 
voisins, Jusqu'au point ob on coupe le parallèle de 30" par 22° environ de longitude, varient §01^ 
wntlwnlioiif, delSà 15 jours. Les phu eomtec tont de 6 jours | en déeembre, deSjguncB 
juillet 

On atteindra le parallèle de 30* eotre 2S° et 27° de loi^ladc Ouest; de li Juqnte parallèle 
deST.onne devra pasfaireplQsdcS^daiisladiieclionBBt «t Ouest. Dupreuder de oec pind- 
lèlea «a tceond, on mettra en raojmMi JoUfff pendant Itratomne et l'hiver, 5 jours dans les 

deux autres saisons. Il fiunlra ilone , en moyenne, 18 Ifl jours pour iillrr dr la Manche au paral- 
lèle de Hf Nord. On metUn moins de teoipii, si l'on p»rt de Gibraltar ou des c6tes de Portugal. 

Une bis aur h parallUe de 10*, et entra Ibb néridienB de «1* «t M" dn toBRibHln Ooaat, 
on fera de l'Ouest avec les alizés jusqu'au p,irallèle de 60". Ce acra l'afraire de If. jours; en 
tout, depuis la Manche, 3i jours. Là on se trouvera sur la route de retour du liréùl aux Éiats- 
Unb. A puHr dn ce point, duqoc ofiliiu nm qnèlla iwrte I doit mlm pour MMndrs 
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Mm fend dantl'un dat ports de l'AUantique, au Sud de U Chenpeake, il loi faiidft i 

to moyenne, 10 jours de mer; total ; 42 jours depuis la Manche. Par cette route, le port de» 
Êlals-Lnis qu'il atteindra le plus promptement e»t Feroandina; U sera rendu à Savannab plus lût 
frt Ghnlailoa. H, m emmin, il «atn #■> la goUé éi Heilqu, il Ini ftodra U Jo« 
depuis la route Ae retour du Vlrf-sW juisqu'à la NouTcllivOrléaiu ou Mobile. Toul, 47 jours; 
1 Jour ou 3 de plus pour les navires partis de Lirerpool; 1 jour ou 3 de moine pour les naviree 
partit des eAtet dn Portugal on do détroit de Gibraltar. Ces Inventes sootcakulées peor des 
navires de raarfho moyenne. 
Ua capitaine intelUgeal , à l'aide des cartes de vents, bien étudiées, pourra iaire des tiavende* 



Nous avons supposé que la oodim des navires dans les |alisës commençait au point de 
■Mut dn méridien de n* itcg le parallMe de 20'. Il n'y a aucun avantage parUcoUer à com- 
meneer sa route ven l'Ouest sur ce paralMe on ce méridien, m même à riler ébereber les 
allaés si on a des vflBii ilwwc a Me s . SI un navire, par exemple, partant dn oap Liiaid et en ds*- 

tioatiou de Charleston, trouve une brise cap.-ib1e do lui Taire filer 1 h B nœuds en li^nc dirontu , il 
doit en profiter pour ftire le plus d'Ouest posaiblu; il sera toujours temps, quand le veot devien- 
lOolabiiMaMllaijilal 



llMiyaf<enMédiiiiwe*riedetaMe«ittlei tt« w ié e » dasMtiwipé>ibdeipnrtaJBWwJde 

l'Europe pour les ports des États-Unis situés au Sud de U Oelaware. Nous donnerons ici les 
Boyennes de ces traversées pour «iiaque mois et par eliaqne route (cetie par le Mord et celle 
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t<* Par la route méridiooate; 
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Parmi les navirM dont les tniTcrsécs ont fourni Ifs données du table,iu pnVi'iIftit, coni qui ont 
■nifi la route nAiidiooale m rcod«i«ol tous dam 1« golfe du Mexique, à l'exception d'un seul , 
1» 0Mryii, k dw ll n U oB da fc waa ah . Oenzqni oat mifi b ronto lepteiiMoMde •«aimt prMfM 
Itu pour destination un de« pnrts de l'Atlantique. Nous ne pouvons donc lirt-r aucune conclo- 
ik» de ta compertMOtt <tot diuéw totâletdw tntwwéei. Itoii li nom comparons les denronlM 
dUM I* partie qui ter Ml admay*» «TotMin depidi le poiat de départ ju&qu'au noiMiit o* 
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En nippount que les moyennes précédentes résultent d'un nombre suffisant d'observations, et 
poérfiMlqiietnobceltn^peslieii.bniateinriefliMienniit ueniilecediéddéMU'hMale 

par le Nord, de décembre à avril inclusivement, L'examen de la carte des coups de rent dans 
l'Atlantique Mord nous fera comprendre ce résultat. C'est surtout de décembre k avril que les 
OMpade wnt Mwtfréqmnliiar h note Mplenlriaintle; 1« bMiniMrt» qni doivent deioeedn ea 
Sud dos caps de la Virginie ont certainement raison de les éviter et de prendre & celle Op<Kiue la 
mute du Sud. 8i leurs tmvenées M «ont pas loiyottrs plu* courte», il* ont du moi» de pies bceo 
lemp», ce qd eit k eooriddnr pendent lee iBob d%ivar. 

Une errear KmwatcoaiiaiK par les capitaines qui suivent la route méridionale est de ne pae 
deseendre assez dans le Sud pour y trouver les alisés bien établis. Quelle que soit leur destina- 
tion, ils ne doivent pas rabatln ven le Notd avant d'avoir rencoalré la route des navires revenant 
de l'Atlantique Sud en ËM»>Unii. Cette Mnle coope le pnnllèla de SU* Rded pw erw de lm»> 

gitude Ouest environ. 

La route par le Sud peut être é^lement suivie, pendant l'hiver, par les bitaoïcnts de qualités 
iBMrieiMB qui vont k Philadelphie m k New-Torit. Utnmnée pom «ve ellon|ée d'âne le. 

maine, mais ils auront plus !«'aii temps et plus belle mer. Nous la recomm.indons surtout aux 
navires portant des passagers, qui partent de Brème, Hambourg ou des ports du Notd de l'Europe. 

Dejnîn k oetohm il eil diOcilededireqQellenNite ilIlmtedvTe. Dent le Nord Q n'y a plni 
de coupa de vent comme en hiver; msis les calmes y dominent. La zone des calmes du Cancer est 
renootée vers le pftle. D faudra éviter la lom eompriae entre les parallèles de S8* et 34*, et 
hftwwUr anptvseoortlorHin'ondemlatnnwner.lliBsleflad, ici eKiés delt. B. santfaiMr' 
tains. La différence de température entre la zone des calmes du Cancer et celle des calmes éqiia- 
toriaux a bien diminué. L'atmosphère de la première, surtout près des eûtes d'Afrique et d'Amé- 
rique, atteint quelquefois une température aussi élevée que la seconde. Os deux mnce eoot 
«noninpiue npprâahdeade SonMOariHae. Onne tnatafadmepasdebites raMitralcbaB; 
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on ne peut pas m^nic compter d'une maTii(''rc rnnit)IMc Mf dw àllél Mm élllllll» IMUÉflUlM 
côté, c'esi alors la saison des ouragans dans les Antilles. 

Baété, la mate fu Vue de guni eerck wt peat>4to> k muilii—, «m ■wiInBUit ttar alhr 
aux ports de l'Atlantique , mais aussi à ceux du goifo Bt à Cuba. Do reste . oa devra te didder 
d'aprèa leactrootaleaces de lempa; longue, «i départ, on nm did porM dne la Sud parle vent, 
on tm «tant d'Onest que fotàU» aMdl diMieindn le pinlMIe de W MM; aprte quoi, 
le roefllenr pertfcpnndnHn d'dlerdiMdurlMtBiéedii R B.fa«vattii^ 
ItadqfM. 

OtES pmhb des états-unis situés au sut» di: la delawabe AUX 

POBTS DB L'ËUAOFE SEPT£NTA10MAL£. ■ 

Les Shilling IHrtction* disent peu de chose sur ces traTersées. On n'y trouve guère que des ta« 
blMux. Nous donnerons le tablera per mole dce crotMiacale mofent des divers méridiens de 
S en 8 degr^, pour ba Mniee qid gat lldt lie meiliniai timnnéei, nidiM^ 
des portedei'AflantiqaeeteeniqaifîenMnt daa poilt dn goifli dttMaiqne. Mont andlanlM 
tabloAux su niéridipn de 17* ÎO'. 

Nous y joignons le tableau comptratif du temps moyen mis par les navires qui ont fait les meil- 
\mm Vnmtnét» pour aller du méridien de "HT W ta néridien de i'hiff, mimit qnDé sont 
pai li» de New-ToÂ, 'dea poets attuds plu» en Snd dena l'Atiaatiqne, on des poHs du goUb du 
Mexique. 

L'WntegeertaaimTina partis de New-Terk. Mbis line ftat pat oublier que eeaont les mell- 
leUMS traversées dont on a pris les moyennes, et les traversées de New-York ont Hi' rhoisics 
dans un plut pand nombre de bâtiments. — Ce sont ensuite les navuea partit des ports du golfe 
qniontUdeaBn8;ensorte4mh i««tniaiiecflitfd|ain temUaiaitlipIns dë(kiwtble.ncildUll^ 
ails da savoir à tnot tiart en rdaultaL' 
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OU DÉTAUIT D£ GIBRALTAR AUX ÉTATS-UNIS. 

Lm WWÎNt qni partent da la tlasche mettent 16 jours en moyenne poar atteindre les aliséi. Oi- 
bmllar n'est ps tout à bit à moiiié cbamin , et, comme il faut gagner le large, ou peut dira qail 
en est & 10 joun de dislance. — Par la route des alizés, un fin navire, bien commandé, peut aller 
de Gibraltar à New^ork en 42 jours, qui se décomposent ainsi : du détroit aux alizés, 10 jours; 
dttt M vrfiMin ds a» tV, qu'on dam emper |w M* dt klUade Ngid, M jo^ 
point à New- York, 16 jours. 

On trouvera il la page suivante le tableau résumé des traversées des navires américains de Gi- 
Imltar aux filalMJhis. Pumim tons «al poar daaUntltea New-ToriE on Boston. H n*r o gniM 
que rpux dont la destination Ott lo golfe du Mexique qui ont pris la roule des alizés. 

Ces navires ont été partaflis on quatre catégories, suivant qu'ils ont fait leur roule au Nord du 
ponlUle de 40*,entre lea parallAles de 40* et 90*, entra ha parallèles do M» «I»*, on hM 
de 2,V, et ils ont été en même temps classés par saisons. 

Ce tablenu psi instructif, bien que les données sur lesquelles il est basé ne soient pas aaiai nom- 
breuses qu un pouirail le désirer. Ainsi, entre les méridiens de 17* 20' et 73* 30^ : 

1* Par la premiéra do Moranloa on |»raourt en moyenne 3,500 milles en 34.1 jours; 

S* Par la deuxième, id. id. 3,600 id. 31.6 id. 

3* Paru troisième, id. id. 3,7U0 id. 36.8 id. 

4*Pkrkqnifri«ni^ id. id. 9,m id. 98.4 id. 

La jotirnûr moyenne sera donc de 73 milles par U praoiin roolOi do -Si ptr là NflOWlC» dO 
73 par la Iruiaiéme, et de 1 1 1 par la quatrième. 

OelàetdasranaaignMnmtsqia»fodnrissentles«aitMdM«enls,noas poarroBocondlnreqM! 

!• La route septentrionale est rc'.Ie fjui offre le plus de mauvais temps : pourtant, de mai en 
oclobfO» «lie sera probablement la plus aTaolageme pour tous les ports situés i l'Sst de Mevr- 

S* La seconde roule, oa route moyenne, sera, en Ibëse générale, la niofllmn poor tmm A 
port» situés au Nord des caps de la Virginie, eseeplé pettl4ln en Hw, 

V La trolsiène ronto, ailnéc pres4{uc conMtmnent dans ta lone descalnMdn emeer, ne 4e«n 
Mre suivie à aucune époque de l'année ; 

4* La dernière route sera,grAce auxalisés, celle qui donnera les plus belles brises, la plus belle 
mer et le plus beau temps. Elle sera toute l'année la plus avantageuse pour les ports du golfc dn 
Mexique et de l'Amérique centrale. De même, et dans oerlaios cas, elle penm donner les trav(>r- 
sées les plus rapides : en hiver, pour HtW^Yorit et Philadelphie ; en hiver et en mars, pour Norfolk 
et Baltimore; el, de novembre en avrO Inânnvement, pour tous les ports de l'Atlantique situés 
entra PkmandînB dans h PlmMe et Bcanfort dent la Ginline septentrionale. 

Il est t^nljin^r^ Uifn piitoririu que ces rerommandations n'ont rien d'absolu, et que, si , fiar 
exemple, un capitaine, voulant suivre la plus méridionale de ces routes, rencontrait, avant d'y 
arriferel plus an Nord, one briae flvorable, il la mettrait inmddialenient à pnAt,aeidNnant 
d'aller clisroher les alizés lorsque cette Inise loi ferait défini. 



Digitized by Google 



IM MâiÉonouiGiB N&unoDB. 



Tableav réttnHé des Iratfrsfet , par dtvfrstn 



























OOUP& UE» 




























































■ 


8 

3 


MM». 




n>ifa 


irtro. 




■•■TA 


ll>l 


ira 




































■OK 








r" 

Ul X. 




«* 

Ul II. 


IMH. 


M. H. 




ULII. 




iti. n. 






































HIVKK I 


rmm M M a.. - 










m 
















0 


Dfcerabrr, 


HedUMMO^IlM^ • . • . ■ 












H* & 








M«l 










Danle aux M> MB*. . • . . 


«." 


U,l 




31,1 


>.* 


3S,* 


1.0 


w,a 


1.1 


M.» 








ntriw. 




s,« 


31,(1 




m,* 


».» 




».« 












t 




■MIIWlM*4l>M.a • ■ 




J0,& 






M 


3fl,l 














li 


Mut, 
















»>• 






31 0 






1 


Atril, 


•otk m« ir « 


*>• 


M.O 


*.* 




«.» 


:ui,u 


«.• 


».« 




IV 0 






1 




AM Êuà 4i HP* *■••*••• 










1 


U,0 


I,« 


n,» 




33 0 






7 


mi 


B«wtt n Noté 4c 4<» M. M. . . 


»,< 




«.* 


39,1 




M,? 


*.« 


«1,0 


«.I 


«1,1 












>.* 


«.» 








*.* 


1».7 


».o 


3t,« 






II 




■iMiMtwiiap». • ■ • ■ 








■ 






t.» 


».» 








w,« 


M 


».o 




M,* 






m 




âBMdia» 










• 










* 






& 

IS 

1 


tefttnùm, 
Oclobr». 


Routr »i Ncicd te «O* tel. N. . . 




»,■ 

B,3 
3t,« 




!*,« 
J&,0 
M.» 


».• 


»,1 
11, & 

31.0 


*.i 
»,» 

J,M 


W,7 
M,7 

;io,ti 


l,S 


«•.7 
M, 7 
M.* 






« 






i,h 


a,7 






♦.I 




1,1 


»,» 


».» 


11.» 














»>,(> 






l.« 


»,0 




«0,0 


».i 


*0.0 






«7 






«.0 




«.4 


*>.'< 


*<< 


M, 8 


l,n 


at,o 


1,R 


.U,0 






10 






«.3 


11,0 


3,1 


11,0 


t.* 


30,7 




**,« 


1,1 


1»,7 






1» 










J,* 


»,& 


1.1 




j.n 


]i,& 


1,« 


13,1 





Digilized by Google 






lllKIDfE!« DE 
















■iBiJ 


1 

». 1 


























^ k 
































TtWO. 








H» 


Jnn. 














H' 






J««ii. 


f 




tm paru 


laUI*. 






W.R. 




kt.*. 




MB. 








W.II. 


ki.R. 


M. a. 










«.» 






M* IV 


»,» 


M'* 


1,« 


M'» 


1 3 


0 


4 4 


30*0 




««•1 


4il,11 


1.0 


43,0 




a,7 


M, a 






a,4 


*■•* 


1,1 




1 S 


10 1 


] 4 


11,1 


4,1 


96,0 










M 








1 ,7 


51 ,0 


■.* 


«M 


1,0 


»,R 


^,1 


11, :l 


1,H 


ai, a 


34, U 


11,4 








M.» 


».• 


w,& 




«o,c 


1,11 


«0,0 


1,7 


44,1 


% ) 


40 0 


1,1 


«1,0 


*»,» 


».• 


«0^ 






36,7 


1,H 


**,0 




an,» 


»,0 


M.t 


3^0 


37 3 


3 S 


3H « 


3,3 


30,7 


]&,0 


1,0 


17,9 






1S,U 


1,0 


X7,0 




111,0 


1,0 


11,* 


S 0 


SI 0 


3 0 


30 0 


1,\ 


»>,« 


41,5 




43, fi 




■t* 


n.D 


«.» 


11,0 


1,0 


M,» 


«,» 


10,0 


1,9 


10,0 


>.« 


11,0 




«.» 


*>.* 


1,* 


31.0 




).« 


M,l 


1.» 


«I.D 




tl,l 


i,a 


U,0 




41,1 


},« 


4'J,0 


4,ri 


4I,( 




43,0 


0,0 


43,0 




1,« 


»,i 


>.< 


*»,» 


».» 


M,7 


1,7 


M,« 


«.* 


«0,1 


3,0 


«0,b 


>.« 




17,» 


1.1 


M,» 




».» 


M,0 


•.0 


M,0 


».» 


«7,0 




».!> 


«,0 


3«,(1 


6,U 


11,0 


0,0 


M,U 


41,0 


S,0 


«0,0 




1,* 


«1.» 




«1,0 


i,j 


«1,3 




41,0 




41,0 


1.^ 


4t,4 


*.7 




H,l 


1,1 


*>.* 




>.* 


»,0 


>.* 


»,! 


>,l 


at,t 


i,a 


M,» 


>.l 


M,t 


>,« 


37,7 


».» 


)a,4 


34,1 




M,« 






»,! 


«.» 


«,« 


ï.' 


«.» 


<>> 


M,» 


s.» 


3«,1 


4. S 




*.* 




1*,1 




40,0 






11,1 


Il" 


u,e 


3,' 


u.» 


*.» 


M,0 


».» 




l." 


17,0 


1.4 


31 ,( 


• 

3».0 


11,0 


47,0 






«1.» 


».7 


*».» 




««.» 


I.IS 


«1.» 


1,» 


41,0 


>.* 


«1,1 




1 

41,1 


>»,4 


1.* 


♦0,7 






»,& 


»,7 


as,> 


i,e 


».o 


j , I 


3»,7 


*.* 


S7,& 


3,4 


3»,J 




«U,'J 


.14,4 


>•> 


M.7 






W,> 




97,1 


>.* 


27,0 




ia,t 




10,0 


«,» 


M,0 


4,1 


34,0 


43,0 


•.» 


40,1 




«.• 


33,0 




n,» 




»,0 






».» 


M,» 


t.I 


M.* 


».» 


».» 


«,» 


•.I» 


41, a 







































( 



D£S ÉTATS-UNIS A LA COTE OCCID£NTAL£ D'AFAIQUfi 

(ad HOU) M L'iOOATIOa). 

Nous croyons inatilc i)p dnnnpr ici les Ubieaax des traversées desÊlals-Unis h la cAtc occiden- 
tale d'Afrique pobliéi par Maury. Ces tnvenéei «mt ttof peu nombreuses pour qu'oa puisse en 
ihwilea eondmkm bien ecrtainef. 

La compjirai.s«n de ces tableaux avec ceux que nous avons docoés précédemment âppnnd fjlMf 
dans la traversée de New -York aux ports du Nord de l'Europe, on met 15,7 jours eo noyenne 
pour aller du méridien de 7f* 0. au méridien de 17*; U en faut S0,6 lonqa'm se rend aa 
déinit de Gibraltar; pour U cAte d'Afrique, il faut 30,2 Jouct. Le croisement noyea dn méA' 
diea de IT. lorsrju'on v» dans le Non! Av l'Eun^fW", a lieu par 49* de latitude; pour Gibraltar, 
pnr 91*; pour l Arriquo, par d*. Les distances à parcourir sont de 2,400, 2,âtii0 et 3,660 milles. La 
«ttuM mojFenne pur Joureit» duH biMentar eu, de 183 nillee, de ifS denekeecond, «Ide 
IfO sciilciiifnt d;ins Ic troisième. 

La route à faire pour aller des États-Unis au cap Vert et à la c6te d'Afrique est celle que l'oa 
«■Mit nlralMe pour «lier à Mo. On eoiveit le pneUMe de 3lf N. entre 81* et 3» O. Li 

carte des vents alizfs f>crme(tra au nnvij^alcur de dAluai&Mr le m< i'Ipur |Kiiii! <k: croisr-inpnt, sui- 
vant la saison. En été et eo automne ou traveftem lea oalmaa du Cancer plus dans l'Ouest qu'en 
M?er et an printempt; car oe Mia npoqne des moimone de 8.0. qne Vm troofera partontà 

l'Est de Vt'9V. A celle époque on est toujours sbr d'atteindre son port de destination. 

Pendant lliiver et le printemps on devra faire de l'Est au Nord du parallèle de Sti", jusqu'au 
mirUBen de 37* SO*, traverser dans la direction Nord et Sud ia unie des calmée du Cancer, et les 
aUaés de N. B. coadniront au port 

Pour revenir de la Côte d'Afriqnp aux ftiats-IJnis on proflipra des n1iïés pour gagner la route de 
retour des navires qui viennent de l 'iude. (Voir plus loin les uulruclioas relatives à cette route.) 

D£ KEW-YORK AU-DELA DE L'EQUATEUE 
(aoon Di L'ociiM An&niooi tm). 

Varie tnvera du cap 8an>Roque, la pointe la plus orientale du Brésil, il y a une région oh pas* 
sent tous les bftliments partis des ports d'Europe OU des États-Unis, qui vont à la côte orientale de 
l'Amérique méridionale ou qui se proposent de donl)ler le cap Hom ou ic captie Bonnc-Espé- 
ranee. Leurs roulée ae joignent en cet endroit, elles ce séparent «nsoite suhant leurs deatinaliow; 

ceux qui vonl dans l'Inde ou en Auslmlii' si> diripcnl ver* l'Est ; ceux qui doivent doubler le cap 
Hom ou aller à Rio vonl droit au Sud. — Nous éludicroos ici les roules les plus favorables dans 
ebaque noie pour aAteindra pranplcaïaiit le parallèle de flanJloqm en partant daa filals4rnls, 
CeUe tr aw lée eHUM étape oomnoiM èlonslea bAttnMataanéricaliw qd voat daul'AlliBlifM 
Sud. 

IbnjaeakuMbCOOMMil l^lldt pour les noies «olnNaw'Toik et la HaBohe^ annofSDdee 
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c«rtMdMvntail«db«elimàniiif powlUnlM tnmn<esle*pluteo^^ ÎTowMMboiN 
MMMà donner kidrim te peints dBCRriwiiiartd* ON roalai;«e tiUawiHllni'iftBlM 
cvtoi dM veoti. 

Le point ét étpnl «al dun te me detieaU dDiutt. Pour atlModra le penllèie do «epSm- 

Roque, qui est dans la 200e des alizés ili: S. E., on aora k traverser succetrivMncBtbaMie des ealmei 
du Cancer, les alizés de N. E., les calmes équatoriaux. 1.<' point important pour un navire à voiles 
est d'éviter, autant que possible, ces zones de calmes, c'e&l-a-dirc de les traverser Ik ou elles sont 
leiilwdliioilM, «lleplHsnpidaineiitiMeiiUeydeMimMiwpeipendi^^ da 
Nord an Piirl. — On profitera des vonts d'Ouest au départ ptstir fairp de l'Est dans parapes ofi 
les degrés de longitude aoni faibles et peuvent 4tre franchi.-' m^iideuieut. On peut ull«r jusqu'au 
ridita de et iDtaie de 89> O. «vut de dipMier le 40> de«ré de btilnde. Airivé » h MMM 
de» caimo!! du Canrer, on louvoitra, s'il le faut, pour la traverser rapidement, cherch.uit toujours è 
faire du Sud, sans jamais essayer de loqgues boi-dées à l'E. S. Ë. ou à l'O. S. 0. — On travensM 
lee alizé* de manière à aller ebereher ta Mme des cahneséquatonanx ensrf Ma que poatUe dans 
l'Ouest, sans (-<>pendanttllar à l'Ouest du méridien de 32° avant d'avoir atteint celte zone. Plus 
on est loin (le lu càiK d'Afrique, plus les alisés sont frais, et plus la zone des calmes «et étnHie. Il 
ne Ant pas se préoccuper du point où on coopère la Hene, maie dn point oli l'on peidn les 
ainie de N.Bi ei de caM où on trouvera 1rs alizés de S. B. Or, c'est dans le partie oocidenlaJe 
que ces deux vrats s^ rapprochent le plus l'un de l'autre. — Dans certains mois, les routes calcu- 
lées vont k VVtt jusqu'au méridien àtSfW; meie c'est au Nord de l'équateur et dans la région 
dee eUsés. On dem, avant d'Mleindre les «aimae dqualoriaux , 6tre à itlnast dn méridien da 3». 

LorMjn'nn sera dans cptle zouo de calmes, 011 fera du Sud en louvoyant, si c'est nécessaire, 
pour atteindre le plus vite possible les alizés de S. Ë. C'est cuU e les méridiens de 30° et 34* qu'il 
fluidra traverser les odmee éqaatorUuix, Cest là qne cette sone est pias étroite. 

La route que «.uivaicnf autrefois les navires \>our faire cette traversée coupait la ligne 
beaucoup trop à l'Est. Bien que, depuis longtemps, les instructions d'Uonburgh indiquaseent 
«M tonte beeneonp pins ftcMe ftl'^Oaest, on n'oteh pas sVngagar dans «Me voie. On éteignait 

de lenconlrer pr<»s «lu r.q> San-R(i<iiie des calmes ou des vents debout, cl d'être portti h terre 
par les ronrunts Iris-violenls, disait-on, de ees parages. Nos recherches indiquent qu'au large dn 
cap San-Koque et en bonne roule de Itqoalear vers le 8nd, «n traove rarement nn eaonnit 
noient; beaucoup de navigateurs y ont même passé buh SB fOlliSWtir aucun. On devra pouilanl y 
avoir l'oml ouvert et faire la part d'un courant portant k terre; meis, <o thèse générale, on peut 
admettre que les obstacles de ce genre que l'on reoeontrera dane ces peiages ne sont ni dangerenx 
■I diniaBee à surmonter.' Noos rappelIcMM^^ Notd de nqnatanr ùm tram pnrCois uafloii> 
tant qui porte k l'Est, surtout en 6iA et en automne. 

Je n'ai pas encore rencontré, dit Maury, un seul cas où un navire ait été embarrassé de doubler 
nm nngna. spuia arair nnn|ié la Bgnn par 1>|- Enkivar,et an frinlsaqia soitont. Il n'yn paa 
dlnconvénients k être porté dans l'Ouest. 

Le courant si redouté du cap San-Roque ne doit plus être considéré de nos jours que comme 
m dpownulail. La ftafenrqnH Inspire remonte k qoelqaes transports Jetée à la e6le dana le 
cours du siècle dernier; niais on doit réfléchir que, pour les navires si peu marins de cette époque, 
il était ausai difficile de combattre un counml d'un nœud qu'il l'est ai^ourd'hui à nos bons ei^ftn 
da venir à boni d^ eonnHit de 4 on S aoads. 
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tableaux de roule qu'on troiiveni ci-aprés. 11 tirera dtlàOMligDMdloitenrhi 
et aura «oin de se tenir au vent de cette ligne. 

Cm! nmoat dim «M» |Mrtie d» hiroate ^oa dm* 4(aAar hs mal» éUiqnM «t meUn k 
pntA leurs variations. (Nnu<i entendons par venU obliques ceux qui, sans être droit debout, 
dMavnMmol pourtant un naiire do M roule. Ainsi, pour on nime qfà twat fhira da l'Est, im fent 
dt-N.B. «t iBline ùê N.N.B. aéra on venl oblique.) 

8t( en traversant l'équaleur, on a des aliz<b bien francs du S. E., on peut faire du S. S. O. Od 
tara soin de pionu-r de toutes les variation» d« la brisi>. Si les vents halent l'Est on doublera 
bcileiDcnt la terre; si lei venU halent le jSud on en proBlera pour faire de l'Est. En étudiant la 
«aile on peut voir qu'entre l'équaleur et 6* Sud on poom aViangar pour bin du & S. <K aor 
nn bord cl de l'Ksi sur raulrc. Mais, à moins qu'on ne fasse en ni^mn temps du Sud, on ne 
devra jamais faire plus d'Est qu'il ne sera nécessaire pour avoir à âO ou 30 milles sous le venl 
la Hrm qui, du paiat «6 lioa datt ooaper l'ëqnalnr, d^rès ha iMtnielioM, pour k i 
où l'on !.e trouve, va au cap Saint-Auguiiii.ObadrattiiHMrleafnrbiiooidebferiM,«tl 

jusqu'à ce que la terre soit doublée. 
On imwra, li c'est néoeMlra, k IVuert de Fernando daNomltt. 

On ne s-niircil trop in^isU•|■ sur ce r|u'il n'y a pas à rerlonler Si".n-Rnrjiip; une foi? engagé dans 
ta route indiquée, il faut aller de l'avani, quand on est près de la li^ac; on doit espérer que le 
«ant adoonen poor doubler 8an<4loqna ou quVm aura «n tant oblique qui permettra de gn w re n w r 
à^tt 6, 8 et 10 quarts. Le pis qui puisse .-irriver, c'est d'^^lre contraint de louvoyer. Or, il importe 
peu da loufoyer du c6té du cap San-Roque on au milieu de l'Océan. La aooe des calmaa étant 
plm étroite dam roncsl, on y louvoiera note» longtemps. 

Considérons encore qu'il y a deux manières de tomber sous le vent du cap San-Roque. Ceit 
dans l'Ouest que l'on craint d'élre louveoté. Mais en été et «n automne, lorsque BOufDe la nooMOB 
de 8.0.( on peut être aussi aourcold dans l'Est. Or, dans l'Est, on trouve^ de foDeB briaei^ m 
tenpai graina, des pluies torrentielles, tandis que dans l'Ouest on aura bau tampa; jamais da 
eOl^ de vent à redouter, Femflndo de Nornnli.i est élfivé au-dessus de IVau. 

Voilà quelles sont les instructions générales douxtées par Maui^' (1); il a lallu son énergique per- 
aé>fcancopouffMracihaHgarla«OMte f oai ncr< aparh io«liHe.l>analaaaa«in»nBaaddiliana te 

Sailing Ihrrrlirmf, il :t ( onsarré de nombreus<»s pages S une (!i5rn>;sinn approfondie de celte ques- 
tion, et il a accumulé toutes les preuves que l'expérience a produites en conllnnation de re qu'il 
mnil mvmL Cependant, il trouire eoeoro dea contiadieteiDa. On r a ci O BHaW («oénIonMnt qoa le 
passage par l'Ouest est ruvoi iLle aux iratcrs^^es, mais on ne vent pas toujours aller aussi loin k 
l'Ouest qu'il le propose. Il ne faudrait pas cependant (oodura que ses fautraetions aont mauTiisea 
pan» que quelques WKÛm tmont pu, en les aolfaal, Wra de Unguee Iramnéos. Mou alafOM 
pas besoin de répéter qu'elles sont le résutlat d'un calcul de probabilitëa. 

Û Huit ausu eomprrndre que ces insiructions ne sont a p pitea h lea iplaiix naiirea pouvant serrer 
!• «ant k noina d* B quarto. Un bâtiment de qualités îhII iImm' M pont toa sonvanlé et ne se 
MlfOr qutooe peine et perte de temps. 

Haas avons dit que les navires qui partent des ports de l'Atlantique Nord 

(1) Il ftat < 
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h Ugne au inâme endroit. Il ne faudrait pai cependant prendre ceci d'une manière trop «ImiIMé 
LaoftTimquiTCataaoqp de Boane-fiapéniice poumi«ol tionver ploa oommade dcUevaper 
upaa main dmi rOawl. 
Lw raolea saivanles sont cidculéeg pour les navires qui partent de New-Tork. Cena qui partiront 

des autres port? des Élats-L'nis profiteront 1<> mieux qu'ils pourront des vcnis pour rejoindre le» 
notes indiquée*. Ceux qui appareilleront dc& porls du Sud ne devront pas cherclicr à rallier 
1« rootai «n M da pRnIlèk da 33» Nm k esM dwcdM habitaek dfr ew i<g^ 

Les navires partant de Terre-Neuve devront, en tonte saison, gagner le plus vite ikis^ïI Ip les 
calmer du Cancer, entre les méridiens de 33* et 40* O. De là ils se dirigeront sur le point oti 
Ih talilaMn indiqaMit qn'oo doit ooiqicr fVqnttew, ^cdoo l'dpoque de Itenée et Hi ae Iran- 
Wront. De Saint-Jean on mettra deux jour» dé moins ((uc do Ninv-York jwtir lUlciiulm la ligne. 

Le»nnwea qui partent dm pwaaationa anglaise» pourront passer la ligne entre la roule dcn 
AaMniM flt eîli te Bnmpéens. 



De J\/ew-ïurk au-delà d« iéqwUeur. 
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A tt» tafal««iB non» •jouterom quelques-unea des observiliona làifea par Nanry. 

En DfcEiiaiiE il est quilquofois diflicile défaire le S.-E. dans lu partie de ITx-éan comprise 
autre Ica parallèles de 10* et 5* N. ; on devra donc, & cette époque, tâcher de couper le peniiltf e 
4n N. h i^Bit dn aKiidiea d* 3T>«r 0. 

Jinin. De 3tt* N- à ao* N. et de 1*&,k9*S. In loule ii|4(|quée tniveiae une région àiijelid 
■MawMaB mangea. . n 
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•ai calmes, qui sont, an contraire, rooins fréquents dans les carrés adjacents i l'Est de cenz-ci. 
A cette épftqiH', depuis New-Ynrk ju&fjii'au parallèle de î^rî" N., le Sud est généralement li^ côté 
du vent; c'est eniiuile le contraire jusqu'à la ligne; il faudra donc couper le parallèle de N. à 
rartdo «"M'a, et la iwnllètode t* 8. k {"Bit 4« 3e*«r 0. SMiJU^Mitet pu k ndonter. 

Fïtuteh est un des mois les pins aTant,ipp"x pour cette traversée, que la roule indiquée 
ei-dessus a permis de faire en 19, i8 el même t6 jours. Le c6té du Nord on da bftbord est gêné- 
iihnantlecMé da vaut. 

En icifl% «prtB avoir Iktacbl !• ptnnèleda 8*N., oo ftn, A Yva p«it,k a, S. B. joaqath 
ligne. 

. Atm. Inln 1m mMdkoi da 87>W et 6a*liy, on iroimlMediiMa do Canoar, da tl» (t. 

à M*; entre les méridiens de ktW et Vl'Vi on les trouve de 3S> à tt* N. DiM 4M derniers 
piiageB, tes veoU nllient le Snd. Les calmes équatoriaux s'observent devais ^K. JuqD^S^ S., et 
Bartaat de I* N. k !• B., ealtv Ie« méridiens de aS^W et S7>S0'; entre et 37*W oa tes 

observe depuis 3* N. jusqu'à S" S., et particuliàremenl de2*N. ii 1.1 ligne. 

■Ul. On observe surtout les calmes tropicaux dans la zone fornit-i! par les méridiens de V)fW 
«t Al'tt* et les parallèles de if et 38° N. De 37* SO'O. à 37* 20' 0., les calmes éqnato- 
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Dt> A'w-I'orA; au-delà de téqvaleur. 
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riaox se rencontrent dcpuU 3* N. jusqu'à la ligne, et surtout du 5* au 3* degré de latitude Nord. 

Lorsqu'on aura à gagner dans l'Est, après avoir franchi l'équateur, on chercben à le iaire avant 
dt 4é|MMir l« ptrallèlê de 7* s. SI l'on peut couper ce prallèlc à t'Est de 30*, il ne sera pro- 
bnWpmçnt pas n<Vce5"ïairf de f;iirc de l'Est, comme l'imliqin ni li s tableaux. Les traversées faite» 
dan» (Ms mois se sont bcauuuup Huiéliorée», parcu qu'on ï'i'sl dccidé ik couper ka parallèles de 
30* et 9B* par et tf^M* de loogitnde Oneat. Lct meilleorai Invetaées pour m moit ne 
sont pas tout à fait d'accord avec les routes cilcul^cs. Ce résultat provient pcut-^lrc des courants. 

JoiR. L'espace compris entre les méridiens de 67' 30' et 72*20^ O.j et les parallèles de 30* et 
31* M., aiuiqueafadeoiDpria eotra laBiiiëfUIaDade0l*90^et97^S0^O. et le* panlIMas de 
et 28* N., Si nt trè--5!ij-'t5 aux t.'dmcs. On tlchendecoupcrle parallMc de 30° N. par i2«i)U 1,> O,, 
afin de pouvoir aUeiu^re le parallèle de 95* en Ikiaaat k Sud. Le S. £. est difficile entre ces deux 
panflèlea» poortant on 7 cibMm dM WBto de S. (K Bb mcqreBne OB CM 
Jmqne ptf8*oa9»N. On Iramn d'Iantuit pki de caloMa qu'on Mrt.pImdtBS l'bt.ËalM 
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Im mMdiam ènVfWtA les «Inw 4qpwloiimu «'«liaerfCirt 4e 10* à «• (ou de 6* à H. $ 

entre les nii'riiliens de 3i* et 37*, ils rpfrtienl Mirloul de 7" à 5» N. On y rencontre parfois la mous- 
son de S. U. On tÂciicn de pauer la ligne prés du méridien de 31°, et, autant que pOHiUe, ou n'ira 
pu à lin dn inMdiaa àèW»W apite amir coopé le perdUe de 10* N., dhi d'Miar le» cdmae. 

Si, npr^s iiNoir ronpi^ IVfjii.ili-tir ^ l'Onrst de 32" Sff, on est fKirté par le vent II l'Ouest du méridien 
de 35* avant d'avoir franchi le parallèle de 5*30' S., on fera quelques lieues à l'Bsl en allendâol 
qae la briaa pennette de icrcnir en roule. Aprte tenir Hnniiliî te li|pM, Il ne ftnt pw ae lalwar 
porter sous le vent de la foute imiiqut'c, cit. en juin, les venis rallient le Suil avec persistance et 
juaqoe par 9* S. ; oo profitera de toutes les variations de la brise pour faire de l'Est; ce ne aeirn 
pu élre trop k Hit dma ee moia qw de couper ce parallèle par SS* oa Si* 0. 

Jiiiurr. Maury donne pour ce mois deux routes : l'une pour les marias hardis et les navires qui 
peuvent porter à moins de 6 quarts du lit du vent; l'autre pour les naTÏres qui ne peuvent pet 
aataok serrer le venU Par U première route, oq a des briaea plua IMchet. C'est, do reate, u 
nwimia mois pour celle t rawe ée. 

Pofite n* 1. — Si I on s'en lieni trop à l'Est entre les parallèles de 30* et 35* N., on tombera 
dans les câlinent du Cuncer. Aprùs avoir coupé le méridien de t&'^ff 0., la route est le Sud 
JwqiiAni pndlMe de 98*. 
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Qmid «B «m frndiiU latitad« dBaO^N., on s'atUMshen k m pu tomber k )'On«td»lt 

route type, el l'on pourra se repaHrr romme dans la meilleure position possible si l'on coupe 
le parailéle de i5* entre Ai-^' el Ai'iff 0., ou celui de SO* entre 31' et Ai' 0. Dans les deuk 
«u «a atlrindni hdhiiicDt le méridiw de 31* ou 89» «rtn le* pwilWM d* l<»«t«*N., poiat 
où l'un perdra Ie s aliïi's du N. M. Là on trouvera les calmes éqiiatoriaax, qu'il est important de 
franchir entre et 39° de lon(fitude Ouest. On en aéra presque toujours débarrassé au-desaons 
da 6*'H.;4n in dono coiqier ni plat eoort m fwnlKik. A VOuut d» SI* oo irauvcn gtaén- 
hnisnt après les calmes les alizés du S. 1^., tandis qu'it l'E&t on trouverait la mousson de S. 0. 

Si, apita noir ptaaé la ligne et pna les alîaés de S. E., oo ne doublait pas la terre, il faudrait 
eootiniarhBidiiiientk iMtdéadaSad (It noim de pouvoir (Un l'ait rarPantrabordJ jusqu'à «• 
^ur Pou ait ccnpé le paraUèlc de 3* S. k IVaesl de 35». Ivntre ce parallèle et celui de 0* S. on 
pourra louvoyer h 8 quarts (du Sud à l'Est), en moyenne deux fois sur trois, et même prfes de terra 
qualn; fuis sur cinq. U est plus avantageux de profiter de ces variations de la brise que de Dura 
de IHfl dana les «alima éqaaiofiain, an Nfltd da la nflaa. 

Route n' i. — Ne pas couper le parallèle de 35* N. à l'Ouest de 47% ni celui de 33« N. & l'Ouest 
de 4X*. Après avoir coupé 'MT N. par 35* 0. ou aura beaucoup de cbauces de boa venl 
jnaqtt'entn ka panilèlcs de 13* et 8* N. GTest là qa'enira lea oaCridieM de 9Mff et 9HÊf «n 
perdra les alizr^ de N. Fv ; entre les m(^nl^^^ iiu-iidicns oti trdiivcra les alizés de S E de 5^ à 
S* N. Un peu plus à l'Ouest on oonserveraîl les aiizés de >t. K. plus longtemps el on prendrait lea 
ait Ida de'S. B. on peo plus WL 

AOCT est un mauvais moii. On ne de\Ta pas franchi: Ir mu'i idien de 55° O. au No«i du parallèle 
da 31*. Dans ce mois, entre les méridiens de 37* et 33% on doit s'attendre k perdre les alisés de 
It.B. «•tnf4^et 10*If.,àtro«iMrlc«calnws fquiorlam eotn 13* «t 9* N., et à nncontrer la 
guNiaaoa de s. o seulement da 11* à fi* N. Entra lea méridiens de 37* et 33*, las cahaes lignant 
lorlout de 15* à 8* N.. et la mousson de S. 0. se trouvera entre <4* N. el l'équalcnr. 

Quand on aura atteint le méridien de 37*, entre les paralUdes de 10* et li< N., oa ira direc- 
lenwnt,ailaa natala paroattonl, païaarla ligna pat 3t*4w3frO. lanaillaanMMlaaBtdaeoaiMr 

tO* N. par SKJ", N. par 32°, et I.i ligne entre 39* et 3ô' 0. Quand on aura pris les alizés de 
S.E. on ne trouvera aucune difUculté à faire occasionneliemeut de l'Est, car les alliés soulBent 
•amentdoS.&S.jUn'yadaDopHàa'Hftnjnraioneoiipe la Kgm aoail loin danal'Onait^ 

37*. Des navires oui !\iiit coijp>'c par 43" ont Tait néanrTi i-n ^ de honnci traundW. Il naftndnil 
pourtant pas, sans y être forcé, aller ctutrcber ce méridien exirtaie. 

Les DOtiras qui «ndrant iiiivra eatta ranle, as portant dn parla iHaés an 8nd des caps de la 
Virginie, devront aller chercher le parallèle de 34* el se maintenir entre ce {NirallMe et cehd 
d« 35*, jusqti'k ce qu'il* raocoalrant la ra«l« type, quelque part entra les méridiens de 67*-et 6^; 
lit Mtannt ainsi les oalmei Ai Caneer. 

SBTEiiBaE clOcTOBas. Sur le parcours do la route indiquée, les alizés de N.E. ne sont dotai» 
naala qu'k l'Est du méridien de 33' et seulement entre iS* cl 35* N. On franchira le oiéridien de 
n*ai«at d'atteindre le parallèle de 30* N., et l'on ne devra pas se croira souventé si on cal obligé 
da,«oa|wr la panlilie do n* M. par A* a, «n calû da 10^ N. par 3^«n 33* 0., «ar «n ranoonln 

souvent des alizés do S. K. entre 10* N. et l'équaleur. 

Entre 37° el 4â° ou peut compter sur ces alizés de 7* à 13* N.; si l'on trouve la mouHOO de 
S.O. oniMaRna'an aertirpovr lUndo l'Est. 
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Du» ce mois, etikiii l'bémIipMw Kord, les aliztedaS.E. aaiilioaTentS.S.E.; il neacn, pv 
Miite, pas difflcile «u nifîrat qui, par 10* de Utibide Nord, m trouTeront jetés à l'Ouest Jot- 
qa'êa méridien de 30°, de reveoir k l'Eit de 36* tmal de coiqjwr la licne. L'expérience a mootfé 
qna les naiOann pointi da croisement étaient : pour lu* N., 35* de longitade; pow N., Mf ; 

pt pour l'équatear, 33». Ce mois est du reste le plus mniivais «In l'année. 

Entre 3i° et 37* de longitade on trouve les caIiuvs tkjualoriikux de i° k 18° N., et entre les 
adridlM» de SI* etM^ «0 l«i tmm, ated qua h HHMHaon da S.O., da M* N. k Pdqualear. 

S dantcea iatUadaa da oalme on rencontre des vents de S. E., on prendra Mbord amures, car 
00 «it k peu pièi lûr d^noir des veots de S. &.£. arant d'avoir connaissance de la terre, et l'on 
potim alors dire de l*B8t dans la région des aliiés MatiUs. 

SI l'on se trouve un pou né par le voisinage de la rôle après avoir pris les alizés du S. E., on 
famar^ra que toutes les variations de ces vents sont avantageuses, car s'ils passent au 8. S. B. 
«iifcndel'Êit.etB'ibpaaiaBilkfB.&V. ondovblaitblam. 

Ift saison lies plus longs vo]fages est de mai en octobre; aussi la moyenna da Oit ri< mois est- 
elle supérieure de 6 jours à ce que donnant les six autres mois. Décembre a une aoyenne iafé- 
riaure de 9 jours k cette moyenne, «t de 1S jours k celle de septembre ; c'est le muîs qui pié> 
aente le résultat le plus IkvoMbla. 

En général, l'été et l'Hutoinnc sont les saisons les plus défavorables à celte navigation, et un 
capitaine devra s'cslimur heureux en septembre de oe pas mettre plus d'une semaine à fraa- 
oUrl'aipaflaqais^iareleBalUida N.B. daeenxda&B. 

Nous n'avons pas Ix^soin de. rappeler ce que nous avons déjà dit quant aux tableaux déroula. 
On ne doit pas s'attendre à pouvoir suivre exactement la route indiquée. Ou doit se Irouior 
an bonne pontian si l*oa slm troofo kma dialaoeo tDoiadia da 100 k 100 nillea. ODdoitalon 
suivre une route parallèle tootans'an loppioaluHl, anIiaBdediaidiarky NalNr,M qoipeDt 
Cure perdre du temps. 

De ntaia, 9 ftut anifra ana iir^wiiT loa Inatnioliona et ae pes I» Adre k noifié, dao» 

une partie de la route, par wmpU^ dan Paiitn. On allonge ainsi la traversée. 

Dans quelques mois, en octobre, par exemple, le vent parait avoir partout la même force 
depuis le parallèle de 30° jusqu'à l'équateur. L'avantage de la nouvelle route est alors dans la 
piMrièN parde dftktiancndo, «wat altaindra le panlUla de ao*. De Ik k fdqaataar. las 
trois routes se valent k peu prés. 

En hiver, au contraire, la nouvelle route a l'avantage des deux câtés à la fois, et au Nord 
dn parallèle de30* at de Ifc k rdqnatear. Bd déeemliie, par eiaaiple, il Cwl per le noaseUe 
rouif 10,8 jours pour atteindre. 30', et 18,9 jours par l'ancienne. De là à la ligne il faut 
IS jours par la nouvelle route; S0,4 par l'ancienne. D'un cAté on fait 131 milles par jour en 
koone ronte; de llotra, 10 aaalement Ainaf aa tranve JaatiU oe qoe nous «fans dit de le 
largeur de la zone des calmes. 

La difficulté est dono de travener la xone des calmes équatoriaux, surtout en été. Ba btveri par 
la nouvelle roote, cette aone est si étroite qu'il est plus difBcile de franchir les calmes dn Ganaer. 
Cette zone des calmes équatoriaux change de place suivant les saisons. On doit toujours s'efforcer 
de la traverser du Nord au Sud. A nmins du craindre de tomber sous le vent ou d'y être d^k tombé, 
et d'être dans la nécessité de profiter des brises de Sud de cette «me pour &ire de l'Bst, on dana 
Brin dn Bnd le phn «n'en le ponne. 
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n ■uwtw^à —wiriiwr l« fimittati d» Itepirinee. Onlrainm don 1» (éUmm mImbI la 

résumé du dépouillement de l,iGO journaux. Ce t\!ilc:ni rionne la moyenne, pour chaque mois, 
du temps qu« les navires partis de New-York ont mis à aller couper successivement les parallèles 
de W* N.. «*, KT. 48*, 10*, B*, 0> «t S* S., «t les longitades auiynuMa pw leai|aéDes eea evoll»' 

mcnU ont eu lieu. 

Les navires ont été séparés en trois catégories : i" ceux qui n'ont pas suivi nos instructions 
l^ceiif qui oatniM hnomeile note antériauraMOt k b T> dditloa; 9* e«m qui l'ont anMa 

postérieurement à cette édition. On pourra juger ailHi d* Hmidage qu'il yak prendre la nou- 
velle route et des progrès qu'a faits la navigation k mesura que les instructions^ont été mieux ani- 
vies et mieux comprises. La moyenne des dix meilleures traversées pour chaque mois, choiaïaB 
parmi les navires qui ont suivi la nouvelle route, a été aussi doonée k part 

Dans la promièri; Mtégorie, c'est-à-dire dans les navires qui n'ont pas suivi ces instructions, on 
a ooofondu ceux qui ont pris l'ancienne route et ceux qui ont suivi une route mixte, iutermé- 
dialn anin Vutéiam et U neafaOe. Panai ces daraian, las ona aonl aUda tfop à fBrt pnr 
couper le panlIMo de .10°, I'oqI traversé & l'Est du méridien de 37"Î0' et ont cherfhé ensuite k 
prendre la nouvelle roule. D'autres, au contraire, ont pris d'abord la nouvelle roule, ont tHUk 
eoapé le parallèla de 30*, poia, soit peica ladeotidant la eap San-Boqoe m qnlh tran* 
vriii Ht > venls contraires, se sont rejclés diins l'ancienne route et ont d/^ passé à l'Kst le mi'Tidicn 
de 27° âO' avant de couper la ligne. Tous ont ainsi allongé leurs traversées, quelques-uns, il est 
vrai, par lalbraedaa évdnsBeiitsat nonvolaDtalPBnMot. Ttaia lea narim qai ont coupé la paral- 
lèle de 30° à l'Est da mérWao de «rW, on qui ont dépassé k rSitla néridisa de fl*!» amnl 
de cooim It UgBBi flOt dM canqiria dana la premièra oatégorifl. 
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Mojfoum des tratertéet des EMs-Vnit à l'Equateur. 
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L'élude de ce tableau mon(rc d'abord loat ce qu'oo gagac à suivre la nouvelle route. La clifTi-- 
rence en sa farear serait encore plus coosidérabla si on avait mis complètement à part les Ira- 
wnéas par naàem routa, ani 7 'nilar ha oaria As raaica mistes. Cette ditMrenee ert en 

aaoypnnp (Ir 8,7 jours. Pour quplqiips mois elle s'élève k 12 et 13 jours. 

U y a là 120 navires qui ont alteint, en moyenne, l'équaleur en 83 Jours |, et le parallèle de 
8ni-lloque en M joiin. La 11M17MIU de la ttmnée pv l'aad^^ 

Cn fait i\'.p\v de remarque, fVst !.t (îirfi'irrnre notable (Dlfe la durée des traversées antérieures 
à la nouvelle édition et la durée des traversées poslérimna. BUe provient, sans doute, de ce que 
Im InMnedooi loet mlem eompriaas et qa'on 7 aplm de eonflanee. (0 «al dlfUcile de mcUr pour 
quelle part les pro^çiiîs qu'a pu faire la construction des naui es peuvent entrer dans «c réitultat.) 

Les mois les plus favorables sootlesioois de l'hiver et du printemps, comme nous le savions d^l. 

On poaira étudier auni Vtmvtd de* rautea aaifln avec la laotea ealenléaa. Bi lommë, on pevt 
dire que les routes calculées ont triomphé complètement des épreuves de l'expérience : l'iirt incs 
de temps, car les traversées ont été singulièrement abrégées ; épreuves de distance, car le cbcmm 
moyen parcouru, d'après les journaux, est de 4,009 milles, et la distance moyenne à parcourir, 
dlqrtilModenli, nt de 1^088 milles. Enfla, les dJnctioos indkpiAea et les diraotkma iniviaB 
ft'aeeanleBl en général d'une manUn nmarquable (< ). 

Linspeetion des tableaux qui prfeèdcol montre que, de mai cn novembre inclusivement, la 
' Movdie note ennpe le pmllMe d* 8* N. pins à VBai qa'tXh m coupe rdqmtfenr ; la taiaoa cn eit 

dans lu niniiSNon i]rs c:i!me5 équaloriaux, e' de ]h nous lirerdn? iinn rrfrlr ^^/'nrrrilp : qi.;n, lofsqB* • 
l'on coupe le parallèle de 10* M. par 32*, 33* ou 34* U., si l'on peut faire le Sud, il ne faudra p« 
courir dmntafe k IVM. Il eit évident qne, ai r«n naMioatrc la moanoo de & O. (ce qtri arrii* 
quelquefois en été et en automne), et si l'on se trouve par 34*, il faudra prendre la bordée de 
l'Est; mais, si l'on se trouve à l'Est de 32*, il &udn loigooit efaoiair la bordée qnt^era bire le 
plni de flod, afln de franchir plus promptanwit kt eabui; et il eilte korMe m jette paa U nt- 
Tire à l'Ouest de 33* ou 34°, on pourra se reprder cooMie en booM podliioapMir ae débamaer 
de cette zone de calmes et de folles brises. 

Indifférence entre l'ancienne et la nouvelle route ne provient pas de ce que le chemin parcouni 
ert sraiadre daw h flovielle rovte; il cet an ceolieife ploa loeif , ONia lea leola y «0^ 

(n SII Bln «itpas laatMnaioci, m MdoilpudarMlei'sa «Motr . mas la 
«ntéM taMs ét eMi Ml «H U Mnaésa «MM* cMtniic*. l-<ia 4s Is sxr, las 
, il en a ja i l s ulw it fMUM #aa Iwwa qal n|iot« ht dss kasas d 
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■ÊXfiOaOLOGlE HÀUTKHIB. 



DES PORTO DTOBOPB A LA UGNB. 

Pour tous let UliiMirts parlmt in pnto d'Europe , qui dohNl «ouper la ligne, à moins qu'il» 
n'aient pour destination quelque point d* l'Aftiqu Mdd«lMtld, Ift MMllS à ninie «t 11 tûèm 

jusqu'à l'équateur et même au deli. 

Les cartes des vents nous apprennent en cfTet que, plus on s'éloigne de terre, plus les vents 
MOt tooidriei et la Invente mpida jwqn^ l'éqjinlm, ph» te 

ehirest dtroite. Celle traversée est analogue h celle que l'on fait dans l'oeésn Parifique quand on 
part de la Californio pour aller au Pérou, au Chili ou au cap Uorn ; car les terres du Mexique et 
de* Élalt'Viibeiieraaat Bor l« alWs dn Paeitqm me action eulogne à eéHe qtu lea déaerts de 

l'Afrique exercent sur les alizés de l'Allantique. Ums le voisinage de la Icrrc. on est e3ipos<i à des 
calmes ou des brises ^'a^iable^l; dans les régions plus occidentales oa passe rapideneol de l'aliié 
dn N. B. à Teliié da S. Ë., quelquefois par un gnin. 

Voici les instructions généruli s que donne Hantf pour cotte traversée. 

Les navires qui parlent de la Manche doivent gouverner entre le Sud et l'Ouest pour attcindn 
promptement les alizés. Ils lâcheront de frudiir le parallèle de Mf entre lea méridiens de 92* et 
i7*. Oatn qu'ils «wonttlnai des vents plu* Ikvonblee, les capileiDes, qui vnnt ivoir è Inversa 
les câlines du Cancer, doivent tâcher de se trouver en position de prendre les amures d'un bord 
ou de l'autre pour en sortir le plus vite possible. 11 faut qu'ils puissent se diriger indifféremment 
à l'Eu «o à Kinest, eboiiir k boidfo qid lear fcn fain 1* plus de Sod. Oa e 
des calmes entre 27' <•'. 32* lonr. Ouest. Toutes Icn fois que lèvent le permettra, c'est entre ces méri- 
diens qu'on coupera le parallèle de 30* N., et on fera ensuite du Sud pour atteiodre la ligne cuire 
les mémnHinItes. En été et en antonxB* 00 pénétrera daMl'bAmispbènSodaBxearlKm du né^ 
dien de 33* ; le reste de l'année il sen innlilB d'aller anal loin dans IDneat; nalB Ofl dovi» éviter 
de dépasser dans l'Est le méridien de fT". 

Outn revnlaiie de la rapidité, celle coale ofh* encora con d'un pins bean loups et de brin* 
plus saines, la nn» des eatméqnaiorîau» est tri» diBUfeMi», surtotit poor les navires chargés 
d'émigrants. 

Dans oea travenées on pourra assister à l'un de ces broailiards ronges si eitaraordinaires, que 
l'on observe dan* les environe dniln dn Cap-Vert. L'origine et la nature de ces broailiards sont 
des problèmes qui ne sont pas complétenuBtréeoius. Tontes le* obsemtions qu'on poum iiu» 
à ce sujet seront fcul intéressantes. 

I r-s Holinndais ont recherché , dans tin funrnKc spécial , quelle était la meilleure roule pour 10 
rendre de la Manche à leurs possessions des lies de la Sonde. Ce travail, résultat du dépouillement 
dotons leunjoanMz de bord, «été Mt sifOB un sob remacquaUo. h tnvanéo total» adié 
fractionnée en plusiauN parties qui ont été étodiéee séparéBont. La peendAr» a»ollon compnnd 
Im titversées de In Ifanebe k l'équateur. 

le ideuné suednet des instmctioBs qnlb ont publiées ponr cello seetion (1). 

(1) M. |« Uaiteait "jSit taisstw Ltbiùti» a trwliut ptetga» i» uttuto te Iwwl éas BsWiailsis ésai l'ann»» ioMIrit i 
iWnwWsiw a uMwnrlii < n w i n <» i <VrtlSr«<trH»ardSls Jimillsi/sse. 
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bii janvier (1 , on ne trouvera les alizés de >i.E. qu'entre lea ]>aral\èles de 30* et 29* N., el 
MolMBaataiMilaia d*taiM.AaMclir46toMMekeaMftiit|Mst(opnbllardo WndsSod; 

on tAch^rn fin cniiiv r le 4.V parallâle par 1 i° de longitudi», cl le 40*, par 17"; puis on fora du Sud 
en appuyant loujouns sur tribord. Kntre le M/ et le 33* parallèle, la zone comprise entre les tnéri- 
diaudel7*etn*Mttrte<déAnFonliile. Bnin 98* et 30* N. «m dem iwnfr m» l'OoMt; oiiiw 

dépassera le Î2* dp:;rf' r!e longitude qti'h la linulfiirde l'Ile de Madère, que roncâtnicra UMqoun 
à roittst; oa courra ensuite aa Sud afin d'atteindre les alùtés, en (raversoBt perpendicttlairemeiit 
iM «Étalai. Alonoii ■ppoimà roanl; onin conper le IS* ptrtIlHe par M». Bn restant par ce 
méridien josqa'à Féquateur on aora chance de trouver, au sortir drs alizés de \. E., ks petites 
bciM dn Bod qnl indiqaoït qne l'on entre inmédiatemeot dan» les alizés de S. E. On évitera la 
flOM oompriM entre le* peielMIes de 8* N. et la ligne , cl les méridien* de SS* et 27*. — Une fois 
poor Imrtas, noos vépélerons qu'il ne faut pas redouter d'être entraloddiwFOiwitclvefi k «np 
San-Roque parle courant équatorial. Les vents alizés soufflent, dans celte partie^ jMncoiip plus 
de l'Est qu'on ne le croyait aulrefoisj ce qui permet de doubler i^ân-Koque. Vjt outre lea vents du 
fauige, enr hcMe Ai ViM, «ocOeot peeaqM toajewrs damone dbeelion peipendioaiiirekle 

cftie, principalement depuis le mois d'ortnbre jusqu'au mois do mars. 

J^a février, on éprouve bettucoup de ilîfliculUi à sortir do ta Manche; on cou^icra le parallèle 
de iS* entre lil* et IT* de loncMode Oneet; le panllèie de M* par »^ . «einl de SB» par 90*, cdni 
de W'par2i*, et de là on atteindra promiitnnicnl les nVut-^ de N. K. en faisant dfl Sttd. On pas- 
sera à l'Ouest des lies du Cap- Vert; on se dirigera de manière à atleiodre le 8^ panll&le par 
tf*; on ae parlera ennille Tan le Sad entre yi* et 48* king. Onett, et en venant toajoure 
aurtribiedatec les brises du Sud. Plus on est dans l'Ouest, plus on atteint rapidement l'équatcur. 

En mon, on sort plus facilement de la llaocbe; ma», comme les vents qui régnent à cette 
époque le long des eOfcs de Portogal sont de ta partie Ouest, il est prudent de ne pas faire trop 
tôt du Sud. On tfidiera de couper le 4S* parallèle entre M- et 15* de longitude , le 40* par 17°, 
le par 19», le 30* par 22*, en côtoyant Madère à l'Ouest. Une fois dans les alités on atteindrait 
aussi vite le 10* parallèle, en passant à l'Est ou à l'Ouest des lies du Cap-Vert; mais, comme il 
ikodra se reieter enauUe dans fOoeet si oo veut eoaper ta HgMie pins (M pots8>le, il mot miens, 

surtout si on est nlors en avril. pa^-Tier l'Ile la plus occidentale de l'archipel du Cap-Vert; on Ira 
de là au Sud couper le 5* paraJIùle par 2ii* long. Ouest, et on appuiera toujours sur tribord pOOr 
eoopar la ligne. Il flint MIer d'aller |ilas k llfirt, «il la lone des ealmea est plus lanie. 

BnernV, on coupera le -45' parallèle ii l'Est dn 13* degré de longitude; le 40* à l'Ouest du 
16* degrd, le sa* par ââ*. On côtoiera les Iles du Cap-Vert à l'Ouest, et on coupera le 10* parallèle 
par 30* ou an nains kl'Oaest du ffT*; on restera dan* la sone comprise entre le S8* et le 89* md- 
ridien , et on se dirigera , en louvoyant , de manière & couper le parallèle de 5° .\. entre 20> et 
30* long. Ouest, et on fera du Sud : on n'a pas à redouter le cap San-Roqne. L'alité de N. E. 
souffle encore à cette époque dans les parages occidentaux. 

En mai, l'alizé de N. E. remoule, la lone des calmes s'élargit On g w m w e ni. Ml aorlir de b 
Manche, pour al 1er couper le 45" parallèle pur 1 4*. puis le 33* par t O", el le 25» par 2 1" long.OoaaL Oo 
côtoiera les Iles du Cap- Vert du côté do l'Ouest, et oa traversera le 10* parallèle entre 88^ eitt*; 
oaéiAem mrloni la aone eomprbe «atralaspKallèlasda B^el10*,etlea méridien* de 81* «Itl*, 

( I ) CCI iiutructUM» Mot bitcs pour le cas oà l'oa |lSlt SB Jsavkr ; on tappose donc qu'os irrÏTe ca TcTritr ésaa Is 
Tijilasji ilii l'f pilinr. itt In rinlii iitnt itaafrt m fflirif|iiaini 11 n rrt lit tnftnt frtf litt sirint iiri- 
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j«4iA M vu 1 ait ftamcU lat adM — Ilto M» te te mowm d« a a <m piM^ 

bord amures. 

Eu Juin, on suivra la même route que daas le mois précédent; seulement on n'oubliera pas 
qwkiDOiUMBdèB. aMtnpMpliHNonl,«t1'lmfenbieii de couper !■ pendlèle de It* on 
p«"u plus à l'Ouest, aBn de traverser rapidrmcnt Irs cainios et de gagner les vnts de S. 0., qnî 
permettroot d« prendre tribord amures. Si on coupe le parallèle de lO* par 29* long. Ouest, oo Mit 
«0 bonne politiolki et, il OB A dee vente de8.0., onpoomeNeroonperle 9* penlllle per 11* 
et S5* kng. Ouert. En ne oonpont pas ce parallèle à 1*84 du tV degré on évitera de tomber dans 
leione orienlale, où les calnwt sont nombreux; une fois qii''oo l'a ftancbi on peat appuyer sur 
tribord, quand même, pour commencer, on ne fenil que VO. 8. 0. fi on «oapo 11 ligne par 38* 
4W tO*, on sera nffiaammenl loin dn cap San-Roque. 8i on se trouvait plus à l'Ouest et qn'on 
craignit de tomber sous le vent, on pourrait virer et faire aoe bonMa à l'B.N. E. : k direction 
Sud des vents, sur la côte du Drésil, iiermeUrail de le faire. 

Ba^AM, OB feim bien, on qrfUaat la MaiKho» do io dirigor droit van 
venls défavorables, par exemple, des vents de 8. S.O. Otdo Sud; on aura ainsi plus do clmnre; de 
trouver des vents d'Ouesl et d'O. N. 0. qui permetttOOt de se diriger an Sud. On sera dans une 
pôlilioo Ikvorable quand on coupent le 48^ degré lit. Nord entre et 1 3* long. Oneet ; on oeopeia 
le 40* degré h l'Ouest de tfi" dolongilude, le 30* entre 90* et 21* long. Oucit; on pa&sera à l'Ouest 
des lies du Cap- Vert; on traversera perpendiettlaiiement le aone des calmes, et on coupera le 
parallèle de It* entre S8* et 80^ cm trotnera bientôt les vents do 8. 0., et dors on viendta enr 
bâbord. On ne devra pas couper le parallèle de 5< à l'Est de 19* M 30^ de longitude ; il f.iu Jrait 
aiocs reveoir sur tribord à l'aide des. vents de Sud. — En aoAt, on 00B|iera l'équateur plus k l'Est 
qne dans lee mois précédents. 

En aoûi, la route est la même que dans le nota précédent : on ooopen le 48^ degré de latt 
Inde Nord à l'Est du 12* degrri dr longilude ; le 35*, par 18*. Si le vent est contraire, on appuiera 
sur tribord, sans aller cependant à l'Uue&t du 22* degré; on longera les câlu« occidentales des Iles 
duGap>VeH. Entre les paraOUee de IS* et de 10*. oo sa flendia à l'Oneat dn fl" degré josqnl ce 
qu'on ait atteint les vents de S. 0.; on appuiera alors sur bftbord; mais d^s que, plus prés de la 
cAle d'Afrique, on aura des vents de Sud, on reprendra les amures à bAbord. Couper l'équatenr 
en septembre dans l'Est de 9S* long. Ouest. 

Kn septembre, roule analogue : coupt r le iS" parallèle par 14* de longitude ; le 40', entre 
i6* et 17*; le 35*, entre 18* et 19*; le 30*, k l'Ouest de Si*. Longer à l'Ouest les Ues du Cap- Vert; 
couper le paratHh de 10* par sa*; hire da 8. E. avea les vonis da& S. 0.; couper le paralWa 
daS^H. un peu i l'Ouest de 17* long. Ouest; prendra lai aniNskliftbordaivae las «CBtidaSnd; 
conper la ligne, en octobre, i l'E. de 27*. 

En eefoére, il est difllcile d'alleindre rapidement le parallèle de 3I1p; «nlMen de couper le pap 
nUUadedtl*N. par 14*ou 15* de longitude, le 40* par 17* ton aura alors la dumce de pooioir 
se porter rapidement vers le Sud en louvoyant k pelila bords, en observant qu'arrivé à la hauteur 
du cap baint-Vmceat, les meilleurs vents se trouvent entre les méridiens de 17° et 22°. Ou cou- 
pai* parallèle de 98* par SI* da longitude $ oelu de 10* par 18* «« 88»; «H anim ce néridian 
aussi longlem]is que possible, jusqu'."! dépjisser le 6* degré de latitude Nord; on passera donc à 
l'Est des Ues du Cap-Vert; on pourra alort> avec les veals de Sud, venir sur tribord chercber les 
nliaéa da 8. ■., sans cfaiidra d'appmcber dn «9 8Bi4loqw. 
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Ea novembre, la meilleure roate coupe le 45* degré de latitude par 14* de Innpilude; le 40*, à 
rooMi d« 18*; le 35% entre SO* et SS>i le 30*, par S3*. — On pauen , si le vent le permet, à l'Est 
te >as da Cap-Vert; nib a M Mn pas eonper to 10* iec«i de Itdiade k l'Epi de 9^^ 
diri^[en eonnill «Ht le Sud jasqa'au moment où on quitte les aliaés de N. E.; on viendra en-niite 
mt tribord, au moyen des vents de Sud et de S. S. E., jusqu'au moiMBl où on atteindra les alités 
de S. E. n y a alors avantage à couper l'équateur dans l'Ouest 

Kd AmmAiw, «m paaeaimd«»l«cené Itormé par les parallèles de 45« et 40", et les méridiens 
de 17* et de 12»; puis, quand on aura coupé !c 35* degré de latitude par D' on iO° rlr lonpiiudc, 
on fera le S. S. O. pour couper le 30* degré par 31* de lon^tude : on sera alors ca bouuc poaitiun. 
Qa pMten ladUKMBaaent à l'Est ou i l'OMS! des Uee du Osp-Vest ; mais U ftwdm «osoite se 

1er dans l'Ouosl ; plus on est dsns l'OuMl, plus on atteint rapidement IVquatcur. On lârhi'ra 
de couper le parallèle de 10* N. par S7° de longitude , et on se dirigera ensuite au Sud sans venir 
sw blbind, juaqalk ee «pi'OB trouve les sHsésde B. K. 

Ces instructions, plus détaillées que celles de Maury, se résument, comme celles de roIGcier 
américain, en eeei : qnll hat aller eonpcr féquteur dansroaeat ; cependant elles sent moins abao- 
lues, c'est-ii-dire que les points de croisement qu'elles indiquent sont moins occidentaux que ceui 
qo'iDdiqae Hanry.Cette différence peut provenir de ce tpe Maury t'est laissé guider davantage par 
les etifes de vents , et de ce que tes Holtandus s'sd sont npporlés ara tnvenées. Les traversées, 
eoefTet, ne doivent pas s'écarter de certaines limitas; elles peuvent montrer que les plus occiden- 
tales dVnirr elles sont les meilleures, tii.iis elles ne peuvent décider si l'on aurait raison d'aller 
tiucorc plus dans l 'Ouest. U faut ici que le raisonnement prenne les devants et conseille, s'il le 
juge eoweasMe, ne route aeiwelle. que l'expécieiice iimtin easnite jnslillsr qa renverser. 

!. 'inspection attentive des cartes de vents leur indiquait ûéjh quels él.iienl les parages les plus 
lavoraliles, et entre autres choses qu'il y avait intérêt à passer dans la région occidentale de 
l'Atlairiliim, eonme Maury llivaît aononoé; mais ils col voulu siapimyer eo même temps sur 
l'eipérience des navires dont ils avaient k dépouiller les journaux. Les roules de ces navires ont 
été ptitafése en trois catégories : 1* cellee qui pasteot dans l'Est des lies du Cap-Vert; 2* cellce 
qui pestent dans inhieet de oes Bea, mids k l'Est du méridien de 91* SO'; 3* celles qui passent k 
l'Ouest de ce méridien. 

Le comparaison de ces routes, dont nous donnerons le tableau résumé (pageléS), montre eneiltot 
que l'on atteint plus vHe la ligne en allaat la ehaiehar dans rOneat qoa dans las parties orienialaa. 

On inoTera(page 143} le ublcan das iKvetnéesmofamaiacoaaipIlea par las aaslNsamérioainB^ 
eimit da UflP éditioa de liaarji» 
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iVoyennts de» Iravtrties des navires américains du cap Lizard à f iquateur. 
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II résulte bien de ces tableaux qiip If? roiitfs occidentales donnent de plus courtes traversées 
que les routes orientales; qu'il vaut mieux passer au larg« qu'à terre des Ues du Cap-Vert, si l'on 
TNt attdiidn ngUnmi h %». Mris tonte la quriion n*«t pu là. U noie fmqofk U 
ligne n'est qu'une fraction de traversée, fraction commune à tous les navires qui ^o^t dans 
rUmisphère auitnl. Aprèa afoir tnontrd qu'on atteint plus npidemeat i'équateur en allant le 
flooper dans l'Oneati il bnl montrer de plus qu'à partir de oe point de passage , le* tnnwrtea 
niléricures sont également plus courtes dans tous les caii, ou au moins ne aool fis plus longues 
qu'elles ne le seraient si on franchissait la ligne plus à l'Est Pour les navires qui partent des 
ports d'Amérique, nous n'avons pas eu cette questico à examiner. Les ports d'Amérique se 
fronrant tnem à l'OueM do point où on a dit qa'U lUIait couper la ligne, il est évident que 
si les navires vont au Brésil ou au cjip Horn, en coupant I'équateur plus à l'Ouest, ils dimi- 
nuent la distance à parcourir eu mùme temps qu'ils acquiéreul uue plus grande vitesse; s'ils 
80 diligent dnoMé do eap de BoMMAptfnneo, lia n^alioBgmt pas non plos leur Quant 
aux navires qui partout d'Europe, s'ils vqpt au Brésil ou s'ils doublf-nt le cap Horn, il ne 
peut pas y avoir pour eux de désavantage à couper la ligne dans l'Ouest, puisqu'ils auront 
encore de l'Ornai à bire dma lliéniiiplièr» Sad. Tout ae réduit doue à MabÛr qu'il en eat de 
même poui- ceux qui doivent aller doubler le ap de Donnc-Esix'irance. Nous verrons plus 
loin , quand nous bailerons la question des routes dans l'Atlantique Sud , que lea navirea qui 
coupent la ligne à l'Ouest de V ne mettent pas plus de temps à atteindre k méndun do 
Greenwich que ceux qui la coupent h l Eai de ce méridien. En moyenne, le point de pas- 
sage de ces derniers est par 35° long. Ouest, d'où ils vont eu 21,8 jours franchir le méridien 
de Greenwich par 37* S., tandis que les premiers coupcul I'équateur par 31" 30', et vont 
delàea S4,7 Jours trouver le méridien de Grccuwicb par 38* là" S., latitude plna annUgenae 
pour doubler le cap. It's perdes occidentales de l'hémisplièrc Sud, l'alizû du S. E. souffle 

davantage de l'Est. La roule quu uous recora mandons, déjà préférable dans i'htinusphére Nord, 
Vsstdene amai dana PhémispliAra Sud. lei la gain est Uoa fiiibh, il «stnii; maiail but eonri» 
dércr le gain de la Iraverii'-c totale, et ne pas oublier que, pour faire dans l'héniisphêre Sud la 
route par l'Est, tous prétexte que l'on arriverait aussi vile, on aurait dù perdre du temps dans 
rhémispliAn Nord. 

En résumé, Maury coru lut que : 

I* La meilleure route pour aller du cap Lixard à i'équateur consiste à couper 40* N. par 
tl* ou 91» 0., 3S> N. par environ tfO., 30* N. par 91^ ou SI* 0. , pour venir de là cbardier 
I'équateur quelque part entre W et 33*. Ces indicaliona pourront être plus ou moins 
selon la saison ; nuiis elles donneront, grftce à des brises mieux éUUies, de plus belles i 
que les routes plus orientales pratiquées aujourd'hui. ' 

S» Près do la e6le d1i|MgM et d'AMipe, le* Mm vaiiaUes a les «liaés sont tous den Iflh 
certains, ce qui justiOe la recommandation de s'y élever au vent. 

3° Pour se rendre d'Europe à la mer des Indes il j a avantage à couper la ligne plus à l'Ouest 
qu'on ne le fUt aajcardlini. 

4* Il vaut mieux, par suite, p:is.seraalaig|iqu'à terre des lies du Cap-Vert. 

S* Du cap Lixard à I'équateur, l'hiver «t lo printempa sont les saiaons les plus lavorabie* à d» 
promptes liMitafoSè 

UMfMM uetMllo du flap liaard àlléqnalMr, <■ paannt attlaige dus lias du G^Torl, 
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est de 31 jours |. La roule plot ooddentale que noof iodiqwHn panmttn te fiétàtp de 3è 4 
jours In tniT(>r!s<'c du cap Lizarrl an m^ndien du oap de Bonaa«l^pémM) et de 6 à S joon b 
traTersée loUle aux Indes ou en Qiine (Ij. 

Ainsi toutes les recherches f iiles f^iir les meilleurs po'nlî iinui- coiipeT la ligne tendent à prouver 
que, en ptrUnldes ports d'Europe, connue des ports des Élats-Unis, il y a avantage à aller la 
«ovpcr deu* l'Onael, et qull n'y erien k craindre da cap Baii4toque. Col une opinion qui cepen- 
dant est encore contredite par quelques capitaiiic&; nOH cn^OIW dOBO devoir eiter id qoel^pMS 
opinions exprimées par des olVcien de notre marine^, 

Noos dteron d^ebord Topinion de H. le riee^ninl de ClHhtnne&, qui, après une sérieuse 
èinde des travaux de Maiiry. a comprit toute l'importance de ce feue de reehmbei et est de- 
Tenu l'un des collaborati^urs do cette œurrc internationale : 

« Aujourd'hui, il est recommandé aux Ukliments qui se rendent d'Europe uu tirésil de couper 
k lipw entre In méridiens de tT* et 3t». Cette roule, dool Maurjr a hit ressortir tons les amn» 
taget, efTrayp piu'nrn nu trc's-!;rnnd nombre de navigateurs qui craignent, en la siii\ nnt, ili' tomber 
sons le veut du cap Sau-Uuque. Parmi ces marins peu éclairés, les uns coupent l'équatcur par les 
kngilndes de 90* el aS* 0.; d'autres, un tieu plus hardis, te portent de qadqoes degrés plus 
à l'Ouest, sans oser l opendant altaqurr franchempnt la n'invollc ri)iili'. A l'exception des (laquc- 
bots à voiles de la ligne du liavre à Rio^aneiro et d'un certain nombre de navires bien comman- 
dés, la plupart des bMioMata de commerce Ihmçaû, qui ont mouillé dans les ports do Britil on 
de le Plala pendant la doK^e de mon commandement, ont suivi l'ancienne route et coupé en 
moyenne l'cquatenr par 30*00 Si* de longitude OuesL Aussi oat4ls« eo général, des traversées 
démesurément longues. 

« La crainte de tomber tons le vent du cap 8an<Roque eet ddnérique. L'e ip é rt sn e e praim 
chaque jmir que les indications données par Maur>-, relativement au point ou l'on doit ronprr la 
ligne, [>euvcnt être suivies »ans qu'il en résulte aucun inconvénient. Ce qui arrive quelquefois, 
e'eat qu'un na^, passant brés-ftandiement an vent du eap SaO'Boque, ne double pas le eâp 
Siiiiil Aiipuslin. II est alDrs <ibli!;i* île prendre IribnnJ amures et de s'élever diuis l'Est de la quan- 
tité nécessaire pour franchir sur l'autre bord les terres les plus Est de cette partie de la cdlc du 
Bréril. • 

M. le vice-amiral de Cbabannes a fait conslmire, sous sa direction, les cartes dct ventS pour 
les parages voisins de la céte du Brésil. A ce sujet il ajoute : 

« Ih seul ceop d'ail jeldsnr nos ««net tuflit pour déOMNitrar que tous les mois m sont pas 
égakiiMat Bnorafalet pour effseliier le ptssagB de San^loqiM, en coupant h KgiM 



<l) Toats» tm iMhnrtiaas i» nnamA, lo was issi Vmm &È,kém wm^m à vtlii. Ptsr lu aa^ns aMiat. gui 
l M servir ietarMchkHVMrtnfamrrafMmMl las SMS és êtes, Il «at «rtsti ftimliin 4» ces 
Iti |sw aiar se 'a ■■■■•''''Hno** sa le éasHir, Ds awtBt «artdMNdt 
a fekesa «««VaattVfisSMr itatkrM. Oea'h pss cneoi* lÉiol da taales siMtiBks loar 
las «ail IkBtMraèert étui. CM k dMqna oflIslM qu'a af|iarli«M «t Mur «Ma sv la 
naît k snhn^ é^Sfrès la Hma ie sa niaiMae, la qualité dt comhatlib(« <|«'il peut comommer, ttc, etc. Les i 
MienUUeceKviaBilHMtpeDt-atraBieaitdfaMfiitsdccaefre poarvuii d'une nnchlne iNUkunte. Quaat ami 
e^Hliiral f mrn i*iBT iBxlimest<pâirtMil<sesiialnf l«caartisB.tsai—lseasdselal 
tepkpnolrslesiaatasaeeidcauh»; c«<iat neks >si| i hke n i pasdaMw eests éeleur «siMae , rthae I 
ba^ lasgtoafB éeas las aeaes de «alBM. 

» 
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lado trèi OiimI. Lh SmHkiBt moyennes de» venls dans les bandes qv'ta Mvirc doit (ravcrser 
successivement avant d'arrivri- sur le parallèle de 9* S., c'est-à-dire avant d'atteindre le point 
oii tons les obiilacleii 60i)t burmontés, sont, [wur le mois de décembre, 8. 36* E., S. SS> E., 
B. 87* E., B. «1*8.; tandis qne nooi 1roiitoiM« ponr le mois de jnin, & M* B., ft. 41> E.»8. M* K., 
S. 18» E. Un bâtiment gouvernant au plus prfrs du vent, h 6 qnarls, rt rail, dans le premier ras, 
les routes suivantes : S. 31* 0., S. 13* 0., S. 10> 0., et Sud. Il ferait, dans le second cas, S. £&■ 0. , 
B. WO.. 8. «* 0., 8. 19* O. Il n'ettdoDC pu pradent de firim en juia «e que !'«■ peut lUie m» 
InooOTteicnt pendant le mois de dceembre. 

« le feni remarquer que l'importante question du passage de Sao-Hoque n'intéresse pas seu- 
feocM iM MWbM M mident d'Europe M Brésil ou dans te PieU, mail lomi 
pesscnt de l'hémisphère Konl du» lliémlspbère Sud, quelle qne seit leur dssliiiiti<m uttériam 
au-deU des caps. 

• L'enmsn dai «ulak mortM qne ke TCBls alhfl anr ta eMae du B»lsB deinis k M* d 
jusqiA le ligne ^BéshlsMiii ?eif le Syd > meeme qatls se iippwcbeat de réquelwif. » 

Voici uiuiuleuunl quelques extraits de rapports de commandants de b&timents : 



« traversée de la DiiJnn a élé dirigi^e rl'apn'-s les instructions de Maury ; SeUlenHBt, ajant 
le vent favorable, je ne jugeai pas à propos d'aller couper le parallèle de 40° par 8t% et Je tendis 
la route pins directe m IMdgnant par 18* de longUnde Oneel, «t en fUsnl ronle de Ifc poor 
attt iniln' paralli' lL' ilc DO' dans les limites conseillées par 28" de lonj^itude^le dixième jour de 
notre diipart de Brest. — Du ao* degré de latitude, la route fut donnée au Sut; eequi fil passer 
à 13S lieues dans l'Ouest des Mes Cansries. Va des s Tantage s de cette route est ansd d'éviter les 
calmes qu'on rencontre souvent près de ces iles. — Le vent qui souffla an S. S. E. et au S. E. nous 
força de faire un peu plus d'Ouest, et bientôt nous fûmes par 30* de longitude. Les calmée du 
tropique du Cancer Airenl trourés entre 34* 35' et 23* 43'. Celte bande do 1* 8" de laigenr Ht 
iniTersée en 3 jours avec des petits vents d'Ouest et de S. 0. — Le» vanta aUiés par 83* 43* 
soufflèrent d'abord lri''s-fr!iiîi de IT.. S. E., puis de l'Ksl et de l'E. N. E., et nous conduisirent 
rapidement jusque pur \' de latitude Nord, où conmicucèrent les calmes équatoriaux. Le calme 
pourtant ne Itot pas eomplet; le vent varisible permit de Clin 30 Ueoes par Jenr. PnrO^WRord, 
nous primes les vents aliz6s du S. E., pt l'cquateur fut \\n&-fi le .'3 janvier « 3 heures du matin, 
34 jour» et 17 beurcs après le départ de Urest et par 30" 50 de longitude Ouest. Le parallèle de 
*Sa»Jtoqtte M, donUé le 87* jour. » (Pruw, eaplktbi» 4e frégatê, se am éw rf a n/ le Didon.) 



« Parti de TénérifTe le 15 octobre, le 17, je rencontrais les calmes tropicaux par 35* 6' de lati- 
tude Nord et 81* 14' de longitude Ouest. Après <tre resté en calme on petHe brise wriaUe pciw 
diint deux jours, le 19, le vent prend à l'Est variable au N.B., et, le 85, j'atteignais le parallèle de 
10" N. par 31* de longitude Ouest, point indiqué par Maury ponr fiiire roule au Sud et couper 
perpendleuhiraraent la noe des calmes équatoriaux. Le 86, foisant roule an Snd, la briae molMt 
et devient très-variaUe: vers 8 heures du malins elle haie le Sud, puis le S. 0. : nous avions perdu 
les alixés du N. E., i<ar 7* rW' de î itilurîe Nord « t 31* fi' do longitude Ouest. Le 27, le vent passe au 
8.0. : nous étions dans la muubsua du S. U., indiquée par Maur^', que nous quittons le 38; la 
Mae dn 8. 0. ayant nxdU» noua leslone aiee des peiUes hatdums Irès-vaiiaUcs jnsqn'an 80, ob 
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la brise se fixe an S. K. ; hour rentrons tlans les alizés du S E., Intitnde 4*21' N., longitnde 
30° 0., n'ayaol perdu l«s alizés du N. E. que le S& et n'ayaat éprouvé que peu ou point 
daerim — l4i*'BO«edbie,iio«»eoiipicnr4iioBtenrparas*M^del^ Ooost, avec unh 
joUe hrhe t\(>. S. E., filant 7,5 nœuds de nioyonne, La brise nous lil passer au vent de Fernando 
de Monnha, et, 48 heures après avoir passé l'ëquateur, j'étais par 5» 58' de latitiide Sud et 34' 13' 
de loogitnde Oaait. J'avais doublé le cap SaihRoque, ayant (roevé en majyaaiM dans les para^ 
de ce cap un cournnt de { mille & l'heM portant à l'Ouest et au S. Oi* apièa nvoir doublé 
le cap. • (TattOM, iittUtiùmt dt vaima», eommtmimu le GaieUe.) 

« Jeerdia, ooinielUaiy, qo^ll j aaiwHagt eu partnt dwCbnuiea, dans le india de Jntllàt, 
pour aller couper l'ëquateur, à passer au largo dps Uns du Cap- Vert. 

« Je crois aussi, comme loi, qu'il oe faut pas se préoccuper, apréa avoir passé la ligue per 
31* Om des oomntevioleals dont pariant liw anetenspilolm de la oUedn Brésil, etquihîsrieBl 
craindrr de ne pas doubler le rap San-Koque. 

• J'ai trouvé ces Tameux courants nuls, pour ainsi dire; mais la brise a molli dans ces parages, 
et je crois que c'est plutât parce qne le faut les abandonne qnl cama du eonnot que les naTiree 
pi'uvnnt (prouver de la difllculté à doubler ce cap. 

« J'ai ressenti pendant 3 jours, entre les parallèles de 9f et 5° N., «ait le méridien de 30°, on 
courant portant à l'Est, de { mille à l'heure les deux premiers jours et de { ailla la Iniiiènia 
jour. Si la lieonu était une bonna marcheuse, je n'aurais pas mis plus da SO joon de Breat à la 
Vfo». » (LaujiB, MnliiMNldsuiàMMii, «MtMMMdaal ta LieonieO 

« le deia aux Inatiocllom da Hrary d'avoir pa couper la lisne le 40* Jeur ^wès nnn déport de 

Lorient. Dans 30 heures, j'ai traversé au plus court lizone des calmes et des folle>! brises; quoi- 
que les vents du S. E. penchasseut plus vers le Sud que vers l'Est, je continuai à courir Mbord 
amntH nr hi edie du Biéail, H Je paoïd dent IXInost da la Trinité. » (HaianuM, eqriteiw db 
firéfule, eaasiiifauf la Vcqgetnee.) 

■ la ma suis oonioiné an inaliuetieai da Uaury ; j'ai coupé la ligne par 33>, sans plola et aaM 
cabMByetaialrBfanéadaaGMnriaaaalGapaélévapida.» (Dalmanart ceaunaudM fAndre- 

n Le lieutenant Maory indique, pour aller d» laMmebft à l'équaleur, une roula qui coupe le 
parallèle de 40» N. par M* de loneilude en moyenni» , et celui de 30» par une longitude 
moyenne de 'M; La première partie de la roule sera rarement possible; les vents d'Ouest et de 
8. 0., ri MquanlB danacas parafMy f mettront obalada, et II vaut odanx lans danla aa dannar 
une bonne vitesse en portant bon plein et faisant du chemin dans le Sud ; tout ce qu'on doit faire 
est, je crois, de passer ausri loin qne le vent permettra de le faire bon plein, des eûtes d'Espagne 
et d'Afrique; et, comma noua IWa* épronré h bord du Btammuulr, il aafUtdapaiaerà IMou 
180 lieues au large du cap Sàint-Vinccnt cl à 80 ou 100 lieues de Madère pour (-tre dans les 
mallleurea conditions ; da II, gagnant le méridien de 31*, et gouvernant au Sud jusqu'à la ligne, 
on aura au la doidUa ivanina ifwHm auni una mute, à peu da dtaaa fotét, dlNcla at an nénu 
tempa luflBainmoal à iVaaM. 
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a Par rette rouie, nou< sommes passés, prttjqoe s«m UuflitioD, des \enU généraux aux venl« 
■lizés... Vers le 26* pariiiltle, les vents étant i 10. N. O. ont molli tout à coup, el, après quelques 
hmn» &• oaiine, ht venu alk<9.dn N.B. nom mt prit. Nom élioM alon par SI* d» ho- 

gîtUlîf.,., 

a Uaus les calmes équatoriaut, cotre les 8* et A' degrés de latitude iNuid, ima avons éprouvé 
pendant 6 J«an ns eoonnl «onituil portant à FErt de 30 nillea par t* benres; mai», fcpartir 

du l' ilct'ïi', les courants reprennent leur direction ii l'Ouest et au N. 0. 

. « Le Bemmanoir a mis U jours à traverser la rone des calmes équaloriauz, laquelle a une lai^ 
genr de M lienes. Ayant perdn lei venta aliifs du Nord par il a tronvé em du Sud par 4* de 
laUtudcNord; il acnnpAl'dqoataarparai'delonBitadeOnMl, leMJain,haB* jonrdeNii dé- 
part de Cherbourg. 

■ Je crois que le 31* méridien oflre le point le pins flivonUe pour couper r*>qunteur lorsqu'on 
tient d'Europe; cependant, il htMoto avaient balé le Sud au point de ne pas ma penoeUfe 
d'aticindrc dr 1 1 hnrdéf; l'équaleur au 31* méridien, j'aurais continué à courir aux mêmes aONMl, 
bien décidii à inc lai!>&er porter vers l'Ouest et k traverser l'équaleur, oii cela m'eût conduit, plnMt 
qw d'allonger ma route pour m'tievcr dam VBêL Pourtant iei dilleoltie i|ae yti pim tard 

éprnnviVs poiu mVIcver au large de Fernanihour en parl.nnt île ce port, tout en n'(*(anl ]m> très- 
coosidérablrs, ont été néanmoins assez m^irquées pour me montrer que, dans cette saison du 
moins, il y a dénvanlaKe ft te tapproeher trop de la eAle>Nord dn Bidail. 

0 M. Maury a r;iison île dcpnu'ller le r!:ip *>aii-no(pi(! du presli^'c rrfr.iy.iiit r|ne l'npiiiion des 
temps lui avait donné; mais il n'eu est pas moins vrai que les dillicultcs que ces parages odrcnt 
k la mvigaiion, tout en Mant ordinain» et pas plos «Muidénblea qne celles qne le marin ren- 
contre et affronte tous les jours dans une foule de localités et dont un ne jkkvIc pas, il n'm r t 
pas moins vrai, dis-je, que ces difflcullés existent dans une certaine limilc variable suivant les 
saisons et les vents; qu'elles peuvent gêner et retarder un bon bftlimini, repouiaerun médiocre, 
at qu'il ser.-<it peu rntionnvl qu'un navire, venant d'Europe, allongeât sa route pour s'y exposer, 
lorsque li s \i iitb lui piTmetlcnt de couper la ligne par le 31» mi'u-iilien. Seulement on doit dire 
que ces difiicultcs ne sool pas telles, qu'un bAliuient doive les fuir et perdre du temps ù n'élever 
dans l'Est locaquH tnmm dei mb taopcoiifl». Dans ce ea»-là il ne doit pm hMler à pâmer 
dans l'Ouest de San-Fcrnnndo de Nonolie. manœuvre queje ue eonaidère pm eomme bonne, 
lorsqu'on n'y est pas forcé. 

« Diaprés ce qne JU va on éludli avee soin, non oplidon est dene qne Psneieane rente letong 
de 1:i cote (i'Afrique doit ftre cnliéreinenl abandonnée, et qu'un bâtiment qui part di' In Manche 
doit tracer la sienne de manière à passer environ à 100 lieues des eûtes du Portugal, à iOO lioues 
daml'OttcsldellBdtacliMIIenesdsmlHlaestdelaphisoeeldenlaledesiletduCap-Vert, A «e 
nbattre eonite au Snd, de manière à couper i'équateur par le 31* degré de longitude Ouest. Il 
n> a pas da ralsoo pour aller plus k l'Oitest ; ce aérait quitter le bien pour l'eqténince d'un mieux 
problCmatîqiie. 

a Pour les bitimenls qui viennent de la Méditerranée, la route doit l'tre ili(Tér<>nte. Kn parlant 
du délniit de Gibraltar, ils ne trouveraient pas de grands avantages à sacrifier la relâche des 
Canaries ou de Madère, qui repose les équipages et permet de renouveler les vivres trais. Eu eiTvl, 
si las veols souiSsot de la partie de IHkieil, ils podmlent, on wahat alilamr d>m VOutÊt, un 
temps et des efforts eemidéraUes; si si, au coatiilfo,ilrt0BaanedoMalMillMèri«eadoNord 
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oa du. N. B. ai IMquentei dus ow pangn, ih n'ont rien de raienx à Mn qfA •^«baadamer k toor 

r8pi<)(' inipiilsioM. 

« Mais, à partir des Cj)aaries, ils doivent abandonuor les anciens errements et s'élever franche- 
mrat duts l'Onael; ilt raUicront khni pn- nne route oblique edi« indiquée précédemment, et 
contourneront à 80 lieues l'Ile Saint-Antoine; ils (-vilcronl ainsi les chaleurs, le» orages, les bour- 
naques, les calme» proltm^, qu'ils auraienl renconlrés à l'Est des ttes du Cap-Vert, a (Dvru 
m SyuRT'ÀmRi, «nw«M Kto* iii tanannoir. ) 



ROUTE D'EUBOra: A LA OOTE 8. 0. O AFRIQUE. 

TRATSMÉE DE LA ZONE ÉQUATORIALE. 

Niiu'î venons i!r vni: qu iirio ilfs plus granilcs (liriunilli's dr I.i niviiration dans l'Allanliiiiiu r>t la 
travcrs^ic de la zone des cairues équatoriaux Pour éviter, autant que possible, celte zone, nous avons 
oonwiiW dUIer couper l'éqnalenr dam IDaest, là oA elle oit la pins élnifOi et dou TcrMoe 

qu'en allongeant itinvi si route, on arrive cncorf plus pr<miplLMnenl au Sud du rap de Donne- 
Espérance. Pour des uavir^a qui n'ont pas à aller aussi loin dans le Sud , et qui se rendent k l'un 
det poita de la eOle occidentale d'AMqoe an Sud do f^uateur, il n'y anrait pent<4tra pea autant 

d'avantaycs h nllcr ci^uperl'éqnateiir vors \c 3r>" dcgn' ili.' lûngiladi.\ fji rniile dircctr' pour Us n.i- 
«iraa qui ?if unent d'Europe eet de ranger la oAtc d'Afrique jusqu'au cap «les Palmes, et de courir 
onrnlM droit rar lear point de destination. M. de Drito Capello, lieutenant de mmian de la ma- 
rine portugaise, et chargé à Lisbonne de la direellon dn aerrice météorologique, » Tait nne étude 
spéciale de cette roule. Au moyen de tous les jonmaui qu'il a pu réunir do bAlimonts disant des 
traversées entre le Portugal et les établissements que cette nation poaaèdeanr boMo d'Angola, il 
a dressé les cartes des vents et des courants qui régnent dans le golfe de Chdnée> et n cliercliéà 
en déduire quelles riaient, dan? clii)qim mois, 1rs nmilleurcs routes k suivre pour traverser c«s p*» 
rages qui sont la p;ir(ic dilticite de la li aversée. Nous allons donner ici le résumé de ses itutmo* 
tione(l); 

De Lisbonne à Loanda ou à Ben(;uela, la distance est la mfmc, «inon plus courte, que pour aller 
à Kio-Jaiiciro, et néanmoins pendant la plus grande partie de l'année le voyage d'Angola est beau- 
coup plus long. La cause de cette anomaKoestUen connue: dam la tramraée du Brésil, h l'ex» 

Oeplîao des brises variables que r<in n^nconlru datis la zutiu des calmes, les vent:, sont plus ou 
moins laiguee: dans la traversée d'Angola, au contraire, lorsqu'un est sorti de la zone des calmes, 
fue l'on traverse dans sa plus grande largeur, on trouve lea vents très-près et dam quelques en- 
droits tout h lait debout ; ils sont en outre généralement faibles et les courants cunlmin s. 

On peut suivre deux routes différentes pour faire cette dernière partie de la traversée. Par la 
première, dite route par le SuJ, on traverse les alizés du S. E. avec les amures à bâbord jusqu'à 

(I) Ol fri Mit «*t cUrail de rauTragi de M. da Brilo CB|wlla, Induit an rrMt«l* ftr M. Upu , cl piblié |Mr le OéfM 
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00 qu'oa Im perde ptr iH" ou 30* S. ; on fait de l'Est sur ces parallèles, et continaaot è-coorir tri- 
bord amures, avec ces mêmes alizés cl les vcnU de Sud et de S. 8. 0. ijiie l'on trouve auprès de la 
c4>le d'Afrique, on atterrit sur le port de destination en venant du Sud. Par la seconde, dite rou(« 
jMfb iViml, knqn'en ert aoiti dehmetaalttMyOïieoolinttekeoiiMrarlManMNtfctrt- 
bord; on travcnir ainsi le golfe de Guiaie qi8 Fan confoiirno en passant & une plos OUmoiM 
grande distance de la terre, et l'on atterrit Mr le port en venant du Nord (i). 

Fir h première rente, la disianee que l'on parcourt à partir de le lone dae ealoMa Jntqelan 
pnrt e<ii au noin dam M» plna grande que dam le teoonde; niaii Ica tboIs soni pina flnrbet pina 
stables. 

8 l'on vcotanivralagranderonta, oah rvnfa d» AhI, 00 paaaera dam IVueeldeaUcada Cap-Vert, 
«n tramnera In xone des calmes bien dans l'Ouest, et Ton entrera dana lea aEiét da 8. E. an eonti- 
nnaiit k eonrir bâbord amurea pour couper réqnatenr dé M* k 3S* Ol 

Si l'on Tant tnine le fMdi» dn Nèri, k manoeuvra aéra alndinmBnt dîlMrentc; on passera daoa 
i'Bstdes lias du Cap-Vert, on l a i Bu r a oourir vers le S. E. en passant plus ou moins pris de la oAie 
d'Afrique, scion h sai?ion, pourncpas entrer diins les aliics du S. E. pf rester (lans la zone des 
vents du ^. 0-, avL'c lesquels on traversera le golfe de Guinée en conservant toujours les amures à 
IrOMTd jMqnli la oMe. 

On doit éviter surtout de franchir la zone des calmes, iniîiris sur cc\U\ des ûcaw ri .::ti i que Toa 
prendra, n'allant pas assez dans l'Ouest pour suivre la route du Sud et pas assez dans l'Est pour 
mâm la ranle dn Nord; pda de navisner inoartain cneore jonp^anx eUtéa da 8. B.; oonune on 
trouve ces vents généralement faibles au Sud et au S. S. E., et qu'ils sont trop prôs pour prendre 
l'une des deux routes, on eai^fe alors de faire quelques bords pour s'élever nn peu dans ie Sud; 
pu» enfin, après plus de 30 ou 3S joon de mer, on vire an 8. 0. et oo ae dédde k prendre la roule 
do Sud; et on se trouve avoir allongé considérablement la traversée. 

Lorsqu'on veut suivre la roitU du Sud, il est inutile d'aller traverser la zone des calmes dans sa 
plus grande largeur, pour s'exposer à tira drossé par les vents et les courants jusque par 14" 0. 
et ipielqaelbia mdnie pins h l'Est (1); ear on cal rori4 ensuite da virer de beed el de twqi^ 
par 20" ù 2^° O. C'est une grande erreur de croire qu'en COopant l'éqnaienr P M Vf plna k ilM 
on pourra compenser le temps que l'on a perdu dans la tonedee calDMS. 

Loraqn'en ioilMil de laione dea ealmea on entre dans lea atiaés dn 8. E., on trouve ceaveola 
assez prc^s, et généralpiiicnl .m P. et au S. S. E.; m outre avec le courant rapide qui porte à l'O. 
il est fort didkile de faire valoir à la route le S. 0. q. 0. vrai j et, bien que le vent adonne à mesure 
qne l'on'deseend an 8ad, lomtn*on etteiat le parallèle sur lequel on perd rellid dn S. B. , on ae 
trouve encore bien peu à l'Est du point où l'on eAt été si l'rm avait coupé l'équalcur par 29° on 
80* 0., et où le vent beaucoup plus largue eût permis de faire un bord meilienr. En supposant 
marne que l'on se trouve ainsi 5* ou C* plus h l'Est, cette distenee repr^enle k pabe deux Joui de 
navigation dans ces parages, et clic ne compense pas les dix, quinze jours et qœlqnefma plos qœ 
l'on perd ihm la zone des calmes en la traversant dans un endroit défavorable. 

Il est donc important , lorsqu'on doit aller sur la cdlu oceidcntalc d'Afrique, de décider iaqudle 
des dcnsnulea eti'wnt snfam avant d'aiob atteint je peralMIe de ilP 11. 

Uoeantre Ikote que l'on tBommetenoare plna fréquemment elquleontribne kaBongerla tm* 
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virsV'o, c'est, en sortant do la zone des calmes, de louvoyer conlro !c courant Ouest (itiitMiil équato- 
nal ) au lieu de laisser courir tribord amures. Dans la partie qui c»t au Sud de la zone «le» calmott il 
wl iniwiiUilcd» s'èlamduu la Sud tm dMfMilide Siriim de Ek8. B. fiiiM 
mnls qui portent à l'Ouest avec une vitesse de 1 et 2 nœuds ; en courani ;i I IM , [■ laviie n'flvniaa 
r^cllfinoiii que de la diGUrenoe entra soasiila^ el la vitesie du courant, et sur l'autr» bord cm 
deux quantilte t'ijonlaiii M «ootraira. Si le vanl etl lUbte on n'aura rien gigaé an vont dans bs 
U heures, et li l'on a en quelque:) kcur<ui do calmes on pourra su trouver !.iius le seul du point dfl 
la TeiUe. Dans ce cm, le mieux est encore de continuer le bord h l'Est (si l'on n'est pas Tavorisé par 
quelque orage ou pur quelque varitlioa de Ift briae), parce que le rent adonnera à nieture qu'où 
««aneera danaeettodinatioii, et U m tuaàn kmvogrsr que ktaqulnn-aeni «a me de le Itmet 

pour alliT iiu port. 

Nous ailuiis fiiire couoaiti'e les meilleures routes à suivre pour faire k traversée la route du 

Nwd pendant les difléraito nuis de l'anoée. 
Us cartes de wato moDlnnl qu'ov Mimn plus prés du vent peadudhplHsgnodoiMrtiedtt 

la Iravenée. . 

Bi Pou IkH roula k l'époque oli l'alité da N. B. deaoeiid le phn prka de l'équalenr, au Itaun jus- 
que par 5'- ou (î° N. ; mais tout le roleda la traversée devra être fait à la bouline. 

Lorsque ia mousson de S. 0. règne au Nord de l'équaleur on est forcé de prendre le plus prêt 
banneonp pins lAt, pan» que U mouann n'eit générelemanl pwaMi IkvanUc (lour permettra de 
doubler le cap des Palmes si on M Mrrepii le vent de bonne heure. Du cap des Palmes à la côla 
d'Angola, le veot est assez variable en forae, aux dilEirentes époques, ruais sa direction «h«i^ peu. 

Le point importast est de liaveraer cet espace dans le moins de temps possible. 

Si, lorsqu'on est sorti de la zone des calmaiy la TCOt iouiflaft lanjovada oéna nnab juiqii% la 
Cdie d'Angul.i, cl si \\m n'uv.iil [lasitc courants à traverser, le iiotiilirç et ia longueur relative des 
bordées seraient iiidiftercnts. Mais lu \cut s'inllécbit diversement des deux cOtés d'une ligue ccn- 
Irale qui écart an diagonale da l'B.S.B.*il'O.N.O.:&tefi«ou èl'Bit de cette Bgne il tendé 

lounicr de plus en au S.O.; àl'Oupst de celle li[;iie iî tend nu ciiiitrairo à tourner uu S. E. cl i 
souOlcr comme vent alizé. Cette double ciiconstance permet de liiire une bonne bordée avec les 
anmres k triboid, arnnrei que l'on ne qniHan qu'à la demièn extrémité, parce que lur ce botd 
le navire trouvera des vents de plus en plus favorables à mesure qu'il avancera. Sur l'antn bord, 
cm bâbord amures, au contraire, on trouve les vents de pkis en plus contndieo oompanltlWMnt 
aux amures piéeMeataa. 

D'autre part, lorKpi'co a quitté la sone des calmes, les courants obligent aussi è suivre la bor- 
dée de TE., non-seulement pour proDler du courant de (îuini'e, ni:iiH aussi [ei ù plu-, forte raisou) 
pour éviter de tomber dans le courant équAtorial. U sera donc toujours préiérable, aussitOtque 

l'on sata sorti de la looe des calmes, da c onss r w r Isa aamaa t (rlboid, da traversar ainsi la golfe 

jusqu'à ccqne l'on soit rendu h la cMo d'Afrique, au Sud du cap Lopcï, et de ne louvoyer qiiu sous 
la terre pour aller au port, parce que, quoique les vents pr^ de. la cOtc soient ordinairement plus 
lUblsSfilsBontcapaadanlpbis largues; on est en oulnlkvioriséparlsslnrtodetsnnatdu large 
lonqu'on sait bien les utiliser. 
Telie est la i^gle générale que l'on devra suivre. 

Nous «tROM plus taidte'anAlloBlionsqn'il aamnéeMsalred'y apj)orter, et le. point le plus 
aomwmdiia pour entier dans la BOBS des oalflBca anx #Nt8S8 époqoaa d« llHMiée. 



<SS MÉltiraOLC»61E NAtrnQDE. 

En juillet, aoùl cl septembre, la mousson souffle au Nord de IVquateur, el sVienH jn-iqu'aux pa- 
ralliles do Ile» du Cap-Vert. En janvier, (éroier el mars, 1 aliz4 du N. E. atieint sa. Umile la plut 
Sud, oceniMia «lots rie^MM dus laqwlaoïifliUbiiioi^^ 

fiion plus ou moins considérable des calmes el des brises variaMes an Nord de cet espace. Ces 
deux iij&loiucs conlraîres de venla que l'on rencontre k c«» deux époques, obligent à Irawser 
cet aiwee ds dans OMoiéfM dUTérenlga. Il n dose Mla nroir dan types de rente dUHrails pow 
ces deux époques, et les Inm r ers que l'on fera aux époques intermédiaires devant paJiidpar 
pins ou moina de l'un et de l'autre système de venta, ont été déduites de ces deux lyp»; ft'ert- 
i^-dlre qn'avi époques iotemédiairea, quand la neasaoD se ntiie on lonqu'eBe oommence à 
^KWDcer vers le Nord , on devra faire une partie de la roule d'après un dea typet, et Itntn psHIe 
d^près l'autre. Itous commeneenna par Is aaison de la moussou de S. 0. 

La «abon de la mouason «st la plaa'GnonMe pour faire la traversée par la routo du Aord, parce 
que lej veiils , (k piiis les pardllÈles de 10* à IS* N., sont généralement frais duB. O., et 00 les 
trouve de oiéiuc dans loul le golfe; ils lie mollissent gnére que lonqu'on est auprès de l.i terre 
au Sud du capLopes. A cette époque il oonrient de couper le parallèle de 14* JS. par âu° 0. ou 
nlmplMklX)i)astfl).aaod'aMiir iwelMiiMlNndéB pour doublerlecap des Palmes, pueeque le 

vent ImIc I(> Suri ,'i nicsuri- qu'on 'i'at>pr«-!u' âc l'équateur, el que K'S coiirant.-;, dans l'cspacn de 8 ou 
lu jour» que 1 on uict pour aller au cap des Palinci», portent Je uavirc vers la c6te de â k a degrés. 

Ttajuma, selon toute probabilité , on perdra l'aliié du N. B. eatre !«* et IS* N. . sur le méri- 
dien de S6*0.. aprî'i quoi on rencontrera les raltues, le* pluies el les brises variables venant sur- 
tout dnN.0. Avec ces dernières on pourra s'avancer uu peu au Sud et jusqu'aux caviiooa de 1 i* N., 
oft les brises hiUes du ^. 0,, nonsion eoeon Irès-bililc et lifégidikra,.coaimeHéentàMlUn 
sentir. Delà jusque auprès du cap des Palmes, la bordée sen plus OU moins lolignetiBais II faudra 
veiller les courants, ainsi que nous l'avons dit 

En août cl ttptumbre, ou perd gén^Sralemeat l'Uiié du N. E. entre {&" et 14* N. On entre dans 
les calmt^ cl les brises vnriables de la partie du N.O. et du 8. 0.; et par 13'N.cl 28^0. on ttouw 
déjà 1.1 iiMMissnn dn S. 0., mais faible encore. Néanmoins on aura assez <)<' larirue pour pouvoir 
doubler Je cap des iVIuies sans louvoyer. Il ne faudrait louvoyer qu'à lu deruivre exlrùrnité, pane 
qoeordinaiNneot le vaut adonne en upprodisnt de la terra. Lèvent penit raibsar un peu lôio* 
qu'ona ((Sgné l'Est du cap des PaIin<'S, e(, avec les ( (luninls qui sodI forls dans rctlc saison et qui 
portent k !*£. M. B. et quelquefois au N. L. , il es4 plus que probable que l'on ne pourra covpcr 
l^éqoaleur que dans l'Est du méridien de 9* 1(K 0. A l'Eu de ce méridien , le vent «donne pro- 

gretsivenieiit ; en eon.scrvatit les mêmes amures, ou pourra allerrir K: phis ordinairement par 
4* OU 8^ S. fie là jusqu'au porl on devra naviguer en vue de .lerrc, combinant les bordées de 
manière k prollterdea brises de terre et du large; en outre, lorsqu'on eit près de la terre, les 
connais portant au Nord sont faibles et quelquefois même ib fjorleul eu sens conUaire. 

Quelquefois le veut adonne tellement que l'on peut presqiic prendre le port k la bordée; cela 
arrive principalement quand on fait la traversée en septembre, et que l'on atterrit sur la céle en 
eetobra, deux moia pendant lesquels le vent est le maiileur oi le plus frais sur la edle. 

(1} Eii «oûl, pendant l.i plut ;;r<nil« force de la luiniiMui , il Hrall picténihlis ie \m er <Uui l'O. J'^ Ilea du rj|>-Vfrt , 
|Hree i|U*oii MiTiiil wniii uih' tiifillrurr lioriUe pour doutitar le c«p dct Pilniei. Ea >uiT*al cell« ruuli' juxquc pir 13" N. et 
ai>U ,on r<r«60ou 80 milles de plas qu'en p«iunt dut l'K.<lera>Un pour aUtiiidm le nènie fianlMe par Ifo. Cette 
•ueuKBtalio» de la lintuce tcrait tia« douta caMpaBite f«r lemnli qui , de la jntamèn pMiUoo , Mtoal plia ]ii]ginf , cl 
U ra iB l I wi al, i !— la fi n i éis«M, dMIn^eaKlatmaiMi <a tial H k s a l ar j a s f rtu «p é«i faine». 

* 
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Ou» cetU saison on peut faire la Inversée par la nmtê à» Nord en 3S ou 40 jonrr. 

Bb nooembre , décembre, janvier, février, mars et mit, on ne trouve pas la mousson de S. 0. 
iJtMMM qu« l'o* d«Tn snivra pendant eea di mois sont presque les méotes. 

C'est pendant les deux premiers mois que l'on éprouve le plus de dimcullés à traverser U «MM 
de» calmes, et à entrer ensuite dans la régiun des venu de S. et de 8. S. 0. du golfe; l'aliié du 
W. B. ùWitlit pm « n o t e <t> ptttllète» «ml toWm de PéqoateBr que din» te» toli witmila, cl 
en onlre l'espace triangulaire occupé pnr le» calmes est plu? ronsiitérable. 

Eq iwMM&rfl , l'aliaé de N. B. est limité au Sud par une ligne qui va obliquemcot de < 3* N. (sur 
k eMB d'AlH^M) M pwriMIft d« > «T N. pir 98* 0. ; ■■ tel da «Un ligM il ahltt «nn aons d« 
calmes effrayante. Au Sud de celte zone de calmes et dans le golfe de Guinée, nous manquons de 
données pour conaaitre k fom das venls ; néanmoins , si noos noos en lapportons aux deoi mois 
précôdenla et sotrants, immh dsfom supposer qu'on y trouve das fauts do S. 8. K. an B. 8. 0. IU« 
bles. Il c bt probable aasii que, si toute la traversée de la aaae des calmes s'est Ciite p<?ndint le 
mois de novembre, on entrera dans le golfe de Guinée an oomawoceinent de décembre, alora 
qoe levant y est eneocebeaoeoap plus biMe; eo reste, pendant tout ce mois , le goUbdilOra peu 
de la région des «aimes. 

En décembre, pet élit de cho&cs s'est un peu aiTu^Iion^ ; I^Uiédll N. E. s'est dî'jà avancé plus au 
Sud, cl les calmes sont moins tréquenls. Le vent dans le golfe est toujours très-laible; cependant, 
■icayaoln an coauDeneemant de Janvier, entfonvenqnelevsttteoaanMHoeft ftetehlret lae 
orages plus fréquents aideront à naviguer d,ins ces parages. 

Hégle géaéraJo : toutes les fois que l'on a à traverser une zone de calmes, il faut la couper dans 
h partie oà elleeella pine étroite et dent une (BrecHoo petpeodlcnMw,alln d'y wstey le ■eiw 
loDglemps possible. C'est malheureusement ce que l'on ne peut faire dans ce eu. La partie lapins 
étroite de la zone des calmas se trame dans l'OuasI, et il ne oonnent nnllemenl d'aller la \tmt- 
sersi loin, par le méridien deSBpO., par ewapie. 

Il est vrai qu'on aurait l'annlage d'aller jusque par 6^ ou 7* N. dans un temps plus court , parce 
que l'alizé du N. E. s'étend jusque sur ces parallèles, et qu'il y est plus frais que plus h l'Est ; mais 
dana quel paiage arriverait- on? Dans la région des aUsés du 3. E. qui sont asseï faibles à leur li'> 
mite Iitnlrlfto*lai«anKportentenN.O.eliraK.aMMnnnnaBei9nndevilBiin. Haanil 
impossible de continuer la traversée par la route du Nord. 

Eu admettant que le vent permit de faire roule à l'E. N.E. ou à l'Est en refonlant le courant, nous 
M einyane pae qie Ite fit allèindM la méridien d« eq» daa Palinca pins IM fM ai 11m IM 
direciemczit dupMnllèladnU>H.pnr«>«il»Ol, entmtaïaantlapnraalapinahmdakid- 
gion des calmes. 

il semUefaii, an leste, qne pendant osa deuBMia, le nenenraanitdWIardttpaMiMInda 

i\' N par 93* ou 24*0. vers le S. E. ou le S. E. } S., parce qu'avM laMnanI ataouMMlla* 
haut-fond de Sauta-Anna, on Irak peiaer prèsdu cap des ildmes. 

Jusque per 0>ouT*N., enitonten déeenbra, ha MaeaenilBMaB aont ftwonblce, et le eonnat 
aide plus ou moins; de li, jusque auprte du cap des Palmes, les brises variables qui régnent géné- 
ralement sont du S. E. et dnS. a; nais près de la tern, il est pratebie qn'eUns aonOanint dn 
S. 0. seulement. / . 

Bn «niant dîna k «ollé deOninée. nnann eneomi Inllar floMM ka briaea wUlea al UMh 

dnB.etdu8. S. o.,et iepiusao«vantdn&&B.a«aedMialanalkBda«akM. 

néiSoMMeui iiavTwtB. M 
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U eonviendrail peut-être d'aller tout d'abord un peu dans le Sud, sans dépaser tooteffltt le (Mial- 
UhdefaïKIf., kcMndaeonMMéqmtorial. On powwMnwwwHwwr dwi wto mattoaU 
cas où ic vont serait trop prii (du S. S. E. au S. E.), sur le méridien du cap des Palmes. En cou- 
rant pendant quelques heur« bftbord amures, le coamitaf|Hltork le navin par l'Ouest et le fera dé- 
lÏTer vert le Sud ; mais ai l'on ne peut pas gouverner aù S. O. mm fl. 0. q. 0., on que le oonnuM 
•oit MMe, n NnpiélHriUe, dras cas eu, ds continuer k warir ém» l'bl triktnA moium, 
<^sp<^nint qn le TCol •AuniMt m qaill tartieBdim qadqM eaifi qui penneltm de eVhvfr 
au Sud. 

Om dcfi» éviter surtout de loiw a y e t m a l ie le coorant partU ilH—l et «wc Me fc iMe M ee, 

même si elle p.traif^snit trop pitepoor ooMiMerde eoerirtrilMfd aanrat, pour ht niM«qM 
BOtts avons données déjà. 
Depiriet'SO'O.etenalliiitàrart, l»TertedeoMettmleMlpwtfewiweatat;fflpenaettHiie 

plus ordinairement d'atterrir au SikI du rnp Sinln CilhnriDa. 

De là pour aller au Sud on louvoiera sous la terre, ci si on ne pouvait pas refouler le c(liireot« 
M meolMenituM enoek Jel;aéenM)iM»ke<UedpoqM,leYMtpriBdeli tanntak jiaaiii 
asiei faible pour qu'on s<Mt obligti d'avoir recours à cet expédient. 

11 semble donc que, pendant les moii de Bovamfan et déeembre, U nelkudra tain la tiaviMe 
d'Angola par h roato dlu Aiird q«1me M UfiM qal MM IMI «aeehi moyenne; et «M» M 
mauvais marctieur ou même médiMie, OU devra p iéféi M ht rMile Sitd, pefca que ka wnis j 
sont généralement plus forts. 

Les mois de janvier, février, mors et ûbtU oui cuire eux une gmnde analogie. La limite Sud 

est également 5 pou pri^« la niCme pour cp^ qrialre mois. 

Quoique le mois de Janvier soit semblable au précédent, il est pourtant d^ plus favorable 
peur winehTniff dis IVM, perce qne feliié de N.B.^eelMueéMpM plneMSod, qwh 
région des r.iltnps est plus réduite, et que, dans le golfe, le v<'nt n'ost pas aussi faible ; il est, en 
eOel, plus frais vera la fin du meit ou au commencement de février, époque à laquelle on 
ttarane le golfe lonqo'M a pciié h mm daa ealnea pendaol le mois de janficr. 

l)u parallèle de 14* N. au cap de* Palem, k foaie est encore la iul^<iic que pendant les mois 
précédenU; il n'y e pu do niaoa pour préflces Msafser le aooe des calmes plot à l'Ouest, 
perce que plos m m k IVneit fom Maquer le paiallèle de B* m 6* M., plns-les Mus hp 
liaHéeavec lesquelles on devra aller jusqu'au cap des Palmes seront près lorsqu*» lee piMdia» 
elparr(« qu'il m- faut pns ollfp plus au Sud à cause de ce qui a été dit d'autre part. 

8i l'on pouvait Aileindre le paralitilc de T 30 N. en faisant quelques bords au Sud du cap 

tainemcnt préit>rablc. Les orages sont plu-; fn^qucnlH h celte époqiN^ et ttl pHOMllMt do dM> 
cendre en latitude plus sûrement que dans le mois précédent. 
U inwaée du eap 4ei-MaM à k Côte» k k fla de jsMlv M aa eoMMMaBflnl do fliite 

en .HC conformant aux prescription dO HipoqM pcMdaOllOi -Ml >OMeMp BOiM féolkk qM 
pendant lea mois précédents. . 

Le nob de JtorAr ait oompaistiTcment Maare plut fmmhte pour aller da patalMa da 
U" N. jusqu'au aap des Moms» et encore pioa poar ooatianer la traversée de U à la cote vers 
le fia de lévrior m m ooanaBconoat de imi^ paiM fM k fwt dawkat plos fnîs daos le 
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golfe el il adonne un peu plus; îl ut eu outre accompiignii d'orages avec lesquels on fait du cbe- 
ni*. La nmie est doue ki nlme. 

En mars cl nvril, l'aliié du N. K., priia de la cAte d'Afrique, tend à passer au N. 0.; il m en 
flralcliissanl et en arrondissant par l'Ouest jusqu'au S. 0., à mesure qu'on avance vers t»£iii) 
4e MI* a«r(» qirtnprii Ai to Mm* m peut le eouidénr. déjà comae im eomnwn» 
cernent de mousson. 

On peut donc dire que les venta, depuis le paralMe de 14* M. jusque auprès du cap des Palmeat 
quoiqu ils nlmt i«Mi MHei depuis 1* oa 8* N. et es eliuit Sad, mbI fmtiMeii lei 
eelnm «ut JWqMll plee à l'Ouest. ' 

Dans ces deux mois, le courant de la côte d'Afrique acconi|ngne le aevire jmqoe par 6* N. 

Dans ces deux mois, il y a donc encore plus de raison pour adopter la roate directe eUaot da 
•panilMe de 14» N. et 0. jusqu'aux •enfiraos du cap des PaloMa, tfee U ^d i e e aa païaUMa 
de 4* N. p;ir 43" 0. De ce point jusqu'au port, il fiiut sn conformer aux prescriptions des 
époques antérieures ; la traverst-e est plus facile que ditns lus mois déjà cités, parce que le ven4 
dhos le «dlfc ert d^à plaa f^sdier, aortoaldepoia 0> «I » lit joiipilk lene. 

En mai et /erfn, la mous'ion se f lil (li-jîi "iotitir Hcii^ihlcmcnt auprès de la Icrrc jusque par C* ou 
7* N., surtout dans le deuxième mois. 11 sera cependant préftirable d'aller plus à l'Ouest k cause 
de l'aliaéda N.B., parce qae, imiqitVwi aora traversé laaaaedei ealiiMS, on awa un bord meil- 
leur avec la mousson qui I >t encore assez faible et cuiilniirc dans ces deux mois. 

En partant en mai du parallèle de 14* N. par 3a> O., on doit se dih|ter .Ter» 8* M., entre ao* et 
tl*0., ob ponm compter perdre lea aliaéa de N. B. ou plue fMaUemat he vcabde k 
parâednN.O.; de là on tr^iTefianiIftaone des calmes en fdisiiul le S. E., roule qui parait éireb 
plot awaalaseiHe, et par 6* N. on reivcontreni les venu faibles et les brises variables de la partie 
do 8. 0., fni dflîveal aUer en fraîchissant et quelqnefois en refusant, à mesure qu'on approchera 
do eap dce FalflMii 

%c eonformant à ces instructions, on n'uira pasà craindre de tomber dans lecowmtdfa^ 
tori.ll qui se fait sentir quelquefois jusque par 4*N. sur le méridien de ICO. 

lUa, apria aielr d<pmé le eap dea Mmca , il lindm Mn ne pmaà» allirtIoB powr M 
pas entrer dans ce courant et dans l'pnilmit où il a le plus de vitesse. 

Oa ne devra jamais aller au Sud des parallèles de 9* 90^ ou 3* N , quand bien même le vent le 
pemaHiait, à aiatiii qlw IVanawiUà IVrt des nditdiew de 4» ev » <K A la virili oo n»> 
contnj bien le courant équatorial jusqu'à terre; mais à l'Est de ic mOiidîen il est moins fort. 

Les cartes ne donnent paa lea directioas et les vitesses relatives du vent pour le mois de aiai« 
dm m grand espeee eaira les parallèlea de4* N. et t»8»; nale les iwMe doivent probable 
aaot SMlrlamllBe force que celle qui a été trauvéo au Nord de ces parallèles, et sa direetioa 
iMfeBM per eoaaperaieoo doit 4tre du Sud au S. S. 0. En outre, lorsqu'on aura traversé la tOM 
deaeilaieaen oui, on devra entrer dans celle partie du goUe généfalenaat à la.fla de mai ou 
«ncoauiioiiceiiieatdejiilii;etdlBpf4a lea tents qui soufflent daia «a damiarnoii^oD «oit qaa 

l'on pourra ordinairement accoster la terre an Sud dn c.ip Loper. 

Eu juin, la mousson est déjà plus avancée au Nord, niais cUe parait élre encore asses prés, 
-A ia> o« Mfrnillse d» bt cMo, soplsa pairiUlaa de M 1> te MBt a ddjb «M iMdpMaA 

souffler du S. E. 

En suivant lea mAoïea iotlnictiaBS que poiu le mois de mai, on peut gouverner du païaUéle 
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à» i¥ N. p«rtl^0.«enl6 8. 8. K., tmoNr, ea Jktant h ntam mito, Imjom das etbnai^ 

dtns laquelle on aura (ic faibles l):iscs du N. R. r! (!u N. 0. fit'ni'ralemenl. Par 8* N., entre 
10* «l 2S* 0., le» briiei ^viables Mronl déjà du Sud au S. U.; on aéra dooc au plus (très depuia 
Il jaiqa'ta c*p dM Ptlm. 

Comme dans ce mois la lone dea calrnu s'avance dans le Nord a?ec une grande rapidité, i! est 
boB de tenir compU de l'époque à laquelle oo entre dedans. Si l'oa pcaae h parallèle de IV N. 
ài» la d« flioia, l'dbi d« N.B. ceie m phu tdt. H eoofieat rien dWlM|iiier lae ealane ploe à 
lYïuest pour avoir une meilleure bordée vers le ciip des Palmes, ce que l'on obtiendra en cou» 
raat au Sud eaixe les méridiens de 24* ou de SS* 0., jusqu'à ce que l'on rcaconUe les brises 
variablea et les mis variahks dn flad ou du S. 0., qui aoot oorame ramalofwde de In mnwiaon 

Da wp des Waees à la atte d'Aboli, <Mt * k fti dajala qn*» Jailiel, teieateet tigalitwi 
ment frais et ne paraît pas s'éloigner du Sud au S. S. 0. 

On doit surtout éviter avec soin la grande force du courant équalorial, comme nous l'avons » 
naoauBsadé peur la aMis peMdeal. 

En Oelebn,UL mousson est en iilcinc rt'lraitP, !ais».inl .T;irèi rlle une large tone de calmes et 
de Tenta variables, laquelle est en même temps envahie par i'alisé du N. £. Las positions mojextnes 
des lignes qat IhnÉtent ces réglam tort Itde ■eaiMiMai à nelies du «wh da jato. BianqatlM 
vents soient plus irréguliers qu'à cette éfaga^ ks m l i as atocoi i itt a aw dé l a na la^ a al à ad np l sr - 
les ntèmes routes du mois de juin.' 

81 l'on est an oomaienaement du auib, alors qaa k naoMM «atpla» aa lioid» «n daiiB aakva 
la roule recommandée pour la fin du mois de juin; an milieu du mois, celle du mois de jaia. 
Si l'on coupe le parallèle de 14* N. dans les derniers jom dn mois, il eoavkat ahm de kitaer 
«ourir plas psès da k lane, ea se rapprocbsnl dawnlsgii de la roale du mon da iiovaBlHa. 

Lanqa'ua aeia aolié dans k moaisoa, oa lia atae clk joequ'^u cap daa Moms, qaa l'oa 

doublera certainement de la bordée. De là pour aller dans l'Est, la traversée est encore plus facile 
qu'eu juin, parce que dans le golfe, à la fin d'octobre ou au cocumeooemeDl de novembre, les 
«enta ne sont pu plus fkibiss qae daas lesiaok de j«in ou dejotllel, et ils sont beaneotip plus 
largues. En outre, on aum moins 5 redouter le courant équàklkl q|ai SU Se Hffiad pM allant 
•u Nord et qui n'est pas aussi fort que pendant ces uioit. 

Mmmr «a XanqM. — Four lasank aa larapa, ks «sala eaal ftmnUas JasqaTà aa qaa {"ba 
MitaBitré dans ta xooe des calmes, puiscooIrairesJusqu'À ce que l'on soil sorti daiaikkdall.B. 
Moaa M parlerons ici sommairement qaa da k traversée de la coae des talmes. 

parkat d'ta port quelconqiio da k fléte d'Aaeok poor dkr à Uibaaaa, 8 Ikil Mia NMla 
dkactemanl pour couper l'équatcur dans l'Ouest de SS* 0., aUn de traverser la lune des 
calmes entre <iC° et 38» 0., dans l'endroit où cette lonc eU k plus étroite, et oà l'aliié du M. E.» 
a'avangaut plus au Sud, est plus Irais et plus largue. Plus on iiavwaa k aooa dai aitm à l'Jbl» 
||M «Ik ail 1«8*$ il» « NMtolUkè da N.B. aa Hotd al ptaa 8 Mt aoiriniia; U aooifla 
généralement du Nord au N. 0. 

Beaucoup de navires qui ont coupé l'équatcur par Si* ou S4* 0. ont tait routa ensuite dans 
kKofdpanraheNhirè|igMrqnalqaBada|rfs «■ kilade^ la ■waaanaataiMi.aa alkasa 
btaucoup la traversée, parce qu'on traverse la zone des calmes dans sa plus grande targeur, en 
mÊmn tempe qa'oa «at dNsié par les courants van l'Ksl. C'est à cette dsmiéia etreoasiance que 
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iifttin liMdtnnlte 4aR. B., ili imiflleal, eomad MW 

tant encore la vitesse des courants qui dans ces parages portent au Sud. On n'a dors d'autre res- 
MoiM qna de courir la bordée de l'Ouest, et oobim l'alkA e«t trèa-ptte, on Mt rejeté dans k 
Bnd paadaat ks pranuen jours, et ce n'est qo^alort wahment qm le Tsot vient peu k p«a m 
Util n en récolte qu'en suirant celle roule on se trouve porté autant et même plus à l'Ouest 
qn d l'oo enit IrsTersé It aooe dee calmes par 97* on S8* 0., où I'od aurait eu la certitude de 
trmnrar l'elité da N. K. Wao établi, sonlBant ordiwifeaMal du N. E. k l'E. N. E.; oo aurait de 

En déeenbn, janvier, Ténittïners el avril, alors que 1ns ralmps s'(*tpnilpnl le plus près de 
l'éqwUeuv il ftnt couper ce gmt cercle par âJ* ou W U., aiia de traverser la xonc des calmes 
per M» e» M^O., due h «Hfefltifla Ai ftB. B. iiB N. N.O.eininHii. 

En mai el juin, ou orlnbrn rl novembre, il suffira de couper l'ëqualeiir par 52* 0, pour Iraver- 
feer la zone des calmes par 2ai*ou 36* 0., en courant encore du S. S. E. au M. N. 0. eonroa. 

En {oillet, uAt et teptemlwe, Il fiuil infener le gotfe de Qiiofa me la plee ( 
TCDt de 6. S. 0., ainsi que la région de la mousson U Nord ( 
peecbé de la céte au Nord du cap des Palmes. « 

A cette époque, il paraîtrait pourtant préttnble de couper l'équalcur par 14° ou 16*0., dt 
eoDiiraa M.O.q.<K,rDuteOTec toqaelleoa twreraeni h idgtodili ■ee w oedaii.O. te rt h na i; 

eprè» qooî on entrera dans la ïonc da oalnu-s par OT* ou WO. el cnlre H° et 15» N. A peitir 
de oe dernier peraUéiu on rcnconlrera ordinairetncat l'alixé du N. E. , le plus souvent &ible «t 



DU câp san-boqce au cap uorn. 

HMMB M CAP BOMt. 

Les instructions sont lea mimes pour les navires qui partent des ports de l'Europe et pour 
cenx qui quittcst fAnaMqM, puisque nous avons vu qu'ils co<q>eat tous la ligne an môme 

I-es alités de S. E. d'un côté, la côte d'Amérique de l'aulre, rendent la rmile forcée jusque par 
39* ou 40* de latilode Sud. A partir de San-Roque on fera le plna de Sud possible, en se tenant 
tmjeateMeiMlaiiiedeieeAte potir Mier he el le iiw d fee de triée et de «da» qa'ctt y m- 
COOlN» On tnvertcra dans une direction Nord et Sud là lone de brises variables du Capricorne. 
Mhefnle le peneetteat on CMpett le panUMe de SB* S. per 37* kwfitnde Oiieai} oo t'ef- 
iMMii mlMil de M pB* ÉHer pine deae nM qM 1^ tm SIP. 

Le eapilaine King conseille de se tarir k 100 milles an lain^ de la côte Est de PaUgoole. Le 
eapRaine Smilej, cité par Maury, dit que, près de terre, les vents sont plus bvorables, soufflent 
diiN.O., pendant qu'au large ils soufflent du S. 0., et que l'on a plus de cbances d'avoir beau icuips 
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•I bdl* nar (I). L* apUiino Plliroy peaie^ an onHiiiM, qat, pon «a «mi U 

pou de M l*nir près de la cAte où les courants qui portent au Nord sont plus forts. PORlH^ 
dans VEtt, oa pent cnindre de rcneontrer det glaces. On doit doue toujours passer à lent im 

Le capitaine Ilrjrson, commtndinl le brick Daniel, fail obserrer que, dans une (ravenée da cap 
Hom, U a obienré, vera le paralléla de AK* 8. daaa l'Atlantique, ua cbangement DOlable dans la 
UtofinÊmàb l'eu; elto tomba tout d'an conp d'eiwiitm 3 degrés m- d eMo n <t hfcnpéwtw 
da IVr. Ea allant vers l'Est, les deux l«nf>éra(urcs de l'air et de l'eau se l a fcW i nh ai t éfàm. Ci 
changraient de température, joint aux courants de N. E. qu'on observe dans ces pailgBI^a poHé 
le capitaine Dry son à penser qu'il j avait ïi un courant froid venant du pâle Sud. 

U parib la ploa diOdla da h InMnéa ait aolw I0> a daw fAllaiM^Da H » ». 
dans le PacîBquc. Les vents dominant!) du cap Hom sont des vents d'Ouest et par conséquenl des 
vents debout. Après le parallèle de la Terre de feu il sera dinicile de faire de l'Ouest; il faut 
doue a'elbKer da Arirada roNesl m Nwd da ea paraHMe, at, ai en la pent, pfaN Ml qoa piM 
lard. ?i le vent le permet, on dcvrj doiip ]i<-i<;.^or par le détroit de Lemaire. Pitsroy est d'avis qu'il 
n'jra ni danger ni difficulté à effectuer ce passage; il n'y a pas d'écueils à redouter, et ie détroit 
■ MnBlai dalarBa. Lattol danger aarait de reneonlfer dn calma; on aadoHfaa^ attendis 
U budra cependant, autant que possible, y passer de jour, k cause des courants qui y sont forts 
attaaitUee. Ce sera donc sorlonl le cas de le faire h l'époque des longs jours de ces parB|at. Bt 
bifarO aérait pent-Mreplus prudent de passer à l'Est, ïsscz près cependant pour recoosattre la tarre. 

Quant au passage du cap Horn, les dineailda en sont bim eoaiiiiea; 'on consultera les instnio* 
lions spéciales. On peut doubler lo cap en passant pria de terre, surtout dans la belle saison, 
c'est-à-dire de novembre à février. On se réfugiera, en cas de mauvais temps, dans une des baies 
,qiw ka haaus tnMns dallagctdaFliiray oat ftit ooMialtra; oa profltoitdatoolai toi varia- 



(0 • QMnt klacrriils 4'«r* joUsarlicMs4e Psiaisais. Ja la mis pie ftaééetJ'M puté «tagl-deDi «as 4ssn 
vit OMlioadleiDMt «nitic laPbta «1 les Sbeihadda Midi Js aais mlaw iwU ■■• lUa six ai» aa Sud da panlUs ds 
41* S-, et iaoïak Je n'*t tu le mal Mwincr TialeaMMiliaeMedMm ksaïaada uiiie. 

« J'ai luî^oara Inwtt fa'il j avait aTaiitaga SppMr dwa fOint It |las IM poaaible apcto atwr coupé la U(m. Js M 
naiatcnaia «a vm de cM« jusvi'k as qas is aMSiiB au «al |Mr fiiiar frts ds lalimésa tM% «tf^ 
M)eaMleBMr,liwnl(Mps(td«ii«Bli*aakR».«.a„Mbqa<kB ■twslii.aulMpetBBaaddssWs> 
, la vsat Hdt aad sH>ow ■snw.ei atosag i tf vtiaeip ■wHliafH ln la»Bi l M>^atfc>.ft,slsis 
iaB«.éenii, 

iMMwsthM shaattda < 

iqMtasMsatoiiaaaul 



• Oa Ikn Mai 4s vUerdskaNdta pnoaMs^amés iHaa^csr «■ p«rd touvcni baancoup de tcmpa ea n lalaaal 
M alir lt«fclM.IMiMla.lafeariiisdslm,alMaro.ir.O.,«ay(M»ralila a cela da PEai, ca ce qu l'aa y 
I SMr, haa larnps «1 «lai brisas vanaat ilMés Itm, Uadis qu'as approchant d«* Ualmilaci, on nDooiUndaa 
I al ans iWe lallte de grMI, qal dcvieal aaiie rt pUt au Sud de ce« iirfinct Ile», uam cet Utitudaa, pea de dia- 
liasssadnakiam^dfrdMiigaBaal daaa la lampe, iavul elle courant «Smun.» 

(t) • lapaaaaqasM. Masfr a raÏMia i* rccomnasaar aap f rai ^ neat d< paaser cotre le< Maloninct et l> trrre ; au laifi 
de ee< llaa oa InmvcraJI nue plut i;raMe rarr H <lei ventt plaa violenls, ootre qu'on a![ iri^-t'r.3it nin^u a Ir8v«r>(!a. la pSI' 
UgF rnc<ir« tonopinioniinand il dit de rancr d'auez pr^> le ooattnent paur étiter, autant que [ ostibie, ta mer daredecca 
(ura^Tj ; mtii je BE croU pu qu'il »i>îl pnwlml de l'ipfirochi r Je nunitre à li- li-.-nr i-n j« m'y dfalder»« |.riit «tre 
dins la V-lr «sfliwn. |-;^r<:^ que les \en!i ili','teniïcnt con>.l.iFniTi('nl tie U partie W l'OLe^r ; rmiî, dans riii\crj(^ it, un liais 
le« ic'uH ilr|« n l.uit ilr :'F.-t.iIui «ont r.in-^.il r-t Ufii,Tlinn iiui wiafllnU i|iicli|ui'fi,i» cri l'inUlil s»«: uije firinJo 

^k)\*Dcc. Ijy ^piiml. /K uc m'approdwraii pas Tuioaliaia <la caa cMes inlK»|iiUII<-rr4 a une moînilri: <li»UQrc <|<ie U oa 

30 iiiU'. n. 'i 1 1 iiii iiiii i|.iu iii Il iii faris slli awnfrtineaUwat nt il m ii.ii I m ih'i h cijn'jn.c, j* 

occaiiiH», u'eat |«s maître de aoa oaiire. ' • Oa MuiiC, capilatoe de raisuau. * 
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tioos de la brïM, el jusqu'à ce tft'oa ait doublé le cap oo prendra k. bordée qui fait Uiro le jilus 
d'Ouest. Si les Tenls sont dûteienent de l'Oueit, ea eoosullera las caries de wiUs pour savoir 
qpMl boni oo doit prcadre pour avoir le plus de chances de Irourer des venls fiiTonHaa. 

Suivant le capitaine Bcechey on ne devra se préoccuper de la lalilmlc que pour passer à 
SO lieues au Sud du cap. — Pourtant si, ea sorlani do détroit de Lemaire , on trouvait de trop 
fgrtosbriaeadVuM^aa Nw da liillcr MBtn dfca Fite de latii^, Mt^ 
bordée du Sud pour troofcr des brises moins rr.ilcln'-s. 

Suivant le capilaioa Wcddell, de novembre à février, les vents de la partie du Nord sont fré- 
qaata. (7a«thiBaiileu»Mhoa|ioardoulilerUcap. Du miliea de mai «la Inde juin w mutti 
aossi du vent t!'i:st d du beau temps. Août et seplémbre s<inl les mois les plus mauvais; les 
tante ioat tellement variables, qu'il est impossible de donner des ioslruclions précises. L'af^ 
Orne» al Kntdllgenea des «apilaloes sont la ndllenra garanlia dlua passage rapide. 

Une fois le cap doublé, on devra profller de la position oh l'on se trouve pour Ikire de 1*00011^ 
M ou les dagréa de longilude sont les plus courts; on en fera plus ou moins suivant sa destination. 
8i l'on m an CsIUtaoïia, il fsadn ftire autant d^est que l'on pwnra, sans cependant bire de 
8nd. On ira oonper la paiallile do SO* S. au moins entre Si* el M* loofilade Oneat et même plu 
laia^ pourvu qu'on se mainlienne à l'Est des mériiliuns do 102° ou 112». — Suivant le npitaine 
Unnall, pendant l'été, on trouvera le vent favorable 4 1 Ouest du détroit de Magellan, en se inain- 
tawntàM «u «M BdHaa de tana jw^iia par as* da lellMrie» pda «a in paaaer pi^ 
ftanandat pour prendre les alizés de S E. 

Mova donnons ici un tableau qui doune pour chaque mois la moyenne des dix meilleures Ira- 
fciaéea parmi oallas que Haary a ddpoailléBs. 

Du parallMc du cap San-Roquc au point où le navire qui double la cqt Ban vlaot génénla* 
ment couper le parallèle de ftO* S., on compte ciiviron i,900 fflillcs. 

Oopareoorten moyenna 104 milles par jour. 

la distance moyenne de &0* S. dans rAllantl(|ue au même parallèle dans le Pacifique, CM 
presque la moitié de la précédente. En doublant le cap Horn, on ne fait en ligne directe que 
80 milles par Jour; deLivcrpool à New- York on fait moyennement, en bonne route, 03 milles par 
jam*; de Mar-Toriti Livantool on en fait 135. Ces cfaiffrei réanitent du dépouillement de pirèa 

de iOO traversées prises au hasard; on peut donc les accepter avec confi.incr. Il semli!," donc 
que, en hiver, la traversée, sous voiles, do Liverpool ii Mev-Tork, offre aulaulde dilUculto que le 
^iasaga dn cap Boni* 

Le t.iblonu suivant indique : 1* le temps ernpiové a se rendre du parallèle de San-Rcqur au pa- 
nllële de SO" S. dans l'Atlaolique; S* les longitudes par lesquelles ont été coupés les parallèles 
daN*»88*ei80*8.ltl'Estdneap; 3* (la roolade««n«Btaaaull« l'Ouest) les paraHUes par Icaqueh 
ao a conpé les méridiens de 69*. 73* et 73* 0. ; 4* enfin (la route étant alors au Nonl) les mérip 
diess par lesqueis on a co«ipé dsns le Pacifique les parallèles de 55*, 53* el SO* S. } 5* la lampa 
«mployé entre le' pontlUe dt M* I. dMB l'AUaiMifM fl( la méma parillUa dans la Padlqaa : 
c'est la partie la plus difficile de la llManéa. (Les minutes de longitude ayant été négUgta dans 
les tableaux des Saiiing Directions, on s'est band à ^ontv aa Uan de 9» 20'» pow paMT dn 
méridien de Oreenwicb à celui de Paris.) 



160 MÉTÉOROLOGIE NAUTIQUE. 



MOB. 


S 

11 
8 1 


4 M' f • 


«MbOffomn 


wLOSCiriniui 


MMtta 


aoeiv 

M M «M 


' . ■ 


itt M* a. 

i ira. 

ifuia^). 








ial 






«tfMÉlHiM it 


ta- s. 


Vf i. 


•.«• S. 




71» «'a 


■JTmro. 


bl« i. 


nv s. 


Uf S. 




at 








M- s 


h6't 


>?•• 


•••1 


TT'7 


furl 


«■•0 






m 




01,7 


64.0 


M,] 


:.(i,i> 








73, J 


(1,1 


ti.a 




» 


M,« 


u,a 


IM,S 


•••• 


M, a 




M,« 


77. t 




n,a 


■i,a 


AtcA* . • ■ * ■ 


M 


»,"» 


«,» 


M.t 


(7,t 


M,1 


M,« 




J»,l 




•■•* 






» 


».« 


•».» 


•I.S 


««,« 


M,t 


Ï7,0 




77 .a 


7».» 


B.» 






M 


n.» 


M.1 


«1,8 


•«,(> 


M,« 


M. 7 


M.a 




n,t 








*l 




•>.<> 


M.» 


•T.I 


M.* 


M.I 


»>,« 




7*.t 




•1.1 




M 




«,» 


«.« 


H,» 


M,« 


»'.» 


U,7 


71,1 


M,« 


M,» 


ii.t 


Scpwoiiire.. . . 


U 


rr.» 


M.I 


M.t 




M,t 


U,7 


M,« 


7»,t 


n.i 


ao.7 


li,< 




» 


SI, 7 


U,« 


M. 7 




M,» 


M,» 


M.I 


Tt.ï 


Bn,i 




ia,i 


^Tnntirtu . . 


«1 






«,1 




M.t 


&7,S 


M,a 


77.» 


7», 7 


M,« 


1»,* 


Mcaiilirt . . . 


M 






n.i 


*•.* 


ill,4 


M,» 


U,7 


7a, S 


7».» 




10,1 



Oo voit par ce tableau que janvier et décemt>re sont les mois pendant iMfMl* h hwefifa dm 
etp San-Roque daus l'océan Pacillqu6 s'effectue ie plus rapidemeoL Eo DonmlHre el lénîer elte 
«lige 3 jours de phtt. Mus «t octobre sont des mois encore plosdéhforables; it est elonAfBcile 
de paiaer d'une mer dans l'autre. La plus maunise saison est d'avril à août; on est anrloot ro* 
tardé k celle époque dans la traversé depuis San-Ro<jiic jusqu'à 50" S. dans l'Atlantique. L'é- 
poque la plus mauvaise de l'année pour doubler le cap Hom , est mars, mai, juillet et de sep- 
tanlm I m maAn. La |iIh Ineniih «al dn étumin à tmil tnchialwmeBt Di 8ia-RoqM 
fc 50* S. dans l'Atlantique, août donne les plus longues traversées; novembre donne les plus 
faibles. De mars eo août, le temps mojen de la traversée est de 29,3 jours; U mojenne des 
6 tnlrae «na ait de tB^ jowi. 

L'expérience démontre donc que l'époque des pitts loogi passages du cap Hom est celle des 
jours les plu oourla. L'étude des tra* ersées montre égaleBent qnH s'y anneau avantage à paaaar 
àl'BMdct lleilModDei;oailleintpluanleIeparaIHfedetlO>,mdtoopeidciitaltollUcede 
l'Ouest tout le temps qu'on a fa gagner. 

Nous ne dirons rien du passa^^e par le délroil dr Mni;f11,Tti. C'est la route des vapeurs plutét 
que des navires à voiles. Les caries et les iuslructions de Kjag et de Fitzroy donnent, sur ces para* 
lai, d'emllailaa iadioaliMis. Lan MâM d%i biUe looiagB powiM 
gt* l puandra MlU toute. 
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ROUTE DE L'OCÉAN INDIEN. 

DB LtQUATEUR AD MtMIllIN M GUBRWIOL 

Nous atons dit que la place la plus favor iMf: jioiir f oup<?r la ligne élait la mAmo pour IousIm 
navires parti* des pori» d'Europe ou d'Amérique, qu'ils aieot pour dêstioation l'Amérique du Sod 
on qi^ib doivent donbler l*ap Hom oa !• cap d« Baane^BipénMe. Nbnt «vous dil anii qnll 
fallait encore dénuntnr qu'en piriiat de ce poiat pour tm«ener l'AUantiqin fln^ on oi'épvowfani 
pas de relard. 

Pedr ki Davires qui ^nnent d'Amérique, il est clair qu'il ne peut y sToir, comme loagnoor de 

route, encuB déaaiantage à couper l'équateur dans l'Ouest, pas plus que pour les naTÏris partis 

d'Etarope k destination ili" l'Aiii^riquf du Sud ou de ron<''.in P icifique. Mais il n'en est pas di- nii''riifi 

pour lee navires européeas qui doivent doubler le cap do ikiano- Espérance. Si les navires qui 

liemwnt de hlfaoelieiienelleotpte phttdelanpaà allërooaper failigneperat*Ok qnlIeB'aB 

mettraient pour aller la couper par 23*, on doit faire attentloa ^pie, pov aHt iiKlrt: le large du cap > 

de Bonne - Espérance , on aura , à partir du 32* degré de lODgitede, 4 à COU milles de plus à foire 

que ri l'oo portail du W. 

Trouvera - t - on . dans les paragci nccidPTif;niT, de^ vent"; favorables et dont la siipi'riorité sera 
teUe qu'on pourra parcourir une distance plus grande de 4 à 600 milles dans le même tempe 
qu'en mettrait k Aire h liawenéB parlée para^ ptueerientnnt 

L'étude des trafBwdee dowt Boua donaon» phia icin le riwuiU dénoalw ipi» l'on peut répaâin 
af&rmalivement. 

On s'expliquera (kdlement ce réenllat il fou étudie iHeDHwMieutla direetiOB gAiMe detawli 

dans les différents parages de l'océan Atlantique Sud. Voici le tableau de ces venta, tel qvHadlé 
dressé par le lieutenant Jansen, de la marine hollandaise, pour le mois do février. 
Lee longitudes sont comptées à partir du mérixlien de Greenwich. 
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Atlactiock Sud, — Tableau des vents pour le mois de février. 
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L«s flèches indiquent Ia dircclion du vent d'après M. Jansen. Les évenlails ont été ajoutés par 
Maury et dessinés d'après ses cartes des vents de l'Atlantique Sud. Ils indiquent seulement Ia di- 
rection du vent prédominante, l'ombre la plus épaisse couvrant h partie où le vent soufTIe le plus 
souvent. 

Si l'on trace une ligne allant du cap de Donne-Espérance au point où l'équateur est coupé par 
le méridien de 30°, on reroarquera que celte ligne est le milieu d'une bande remarquable, 
dans laquelle souffle le vent de S. E. A l'Est de cette bande, le vcot soufllc davantage du Sud, et 
est encore plus désavantageux pour faire du Sud; à l'Ouest de cette bande, au contraire, le vent 
tourne peu à peu à l'Est, puis au N. E., et même au N. 0., et permettra, par conséquent, d'at* 
teindre rapidement les Litiludes élevées. De là virai l'avantage dps routes occidentales. 

Février cil l'été do rbémispbère Sud. Ces difTércates diracliona de l'alizé proviennent aana 



Digitized by Google 



OB l'Aquaibur MiMtemiBii mmsasmoL m 

donte del'infloence qu'enroent nir lai les déierlide FAlHqM éTun cAlé, les pampas de Buenos» 

Avros rie l'niîlrp. l es ralmcs du Caprironip, dans rrtte snis-on, nu lieu d'èt'^ compris entre fienx 
parallules, s'cleodenl (ians bi direction do Hiu .tu cap do Ooaue-EspÉraDcc. Dans ce mois sur» 
tMri, iMMipiiM-4iilt»4MgBBtdu«MédtiMppMdHrtlc«iparMqiMteivfctWi«B^ 

de 27" 20'. 

Là est également la cause des difUcuUés qu'éprourent souvent les naTires dans leur traversée de 
TCtmir 4» lUo, htaqnlto pteniMot le lai^. Ib «• Irotmnt alors daos le^ 

Voici, du reste, ce que dit le lieutenant Janscn fi ce sujet : 

«J'ai remarqué j dit-il, qu'en février presqtie tous les navires qui doublent le cap de Bonne- 
Bipjnnce pour rennir en Europe, traurent de* ?enU de 8. E. en entrant dam l'Allaiitiqoe; ib vm 

Im perdent que «'ils arrondissent de trop près le cap, et coupent Te parallèle de 30* Sud 11*681 ds 
7* MT long. E. et le parallèle de 3S^ fc l'Est de 8* 44/ long. E. C'est probebiemeot le léUms» des 
(erres qui exerce me iuflueDce eur li direerion du veal, et le dévie de mmi ècB à le iTtûsIbnner 
eBTeatdeS.O. oud'Oiiest. » 

On peut dire en génfr.-il que les nnvires qui \ienncnt de doubler le cap trouvent, en février, les 
alizé» du S. E. dans l'AlUntiquc par 34* lal. S. Quant au point où les navires qui viennent du 
Nord perdent gtedrelement dans ce mois les alités dn 8. B. anr le méridiea de 3i* MT 0.; i^est par 
23° de latitude Sud; sur le méridien deSTStfO., pir27*!^ui!; sur le nii'iidien de 22° 20", par 
Sa* Sud; sur te méridien de 17* iO*, par 33" Sud. El quand je parle de perdre les alizés de S. E., 
jVntends le moment oit la direction dn vent est m Nord de l'Est. L'aliaé soniBe de l'Est pir 
10° Sud quand on est & l'Ouest de 30» 20'. Plus h l'tlston trouve l'aliié plus ,iu Sud. En février, les 
navires qui viennent du Nord, après avoir coupé ta ligne, trouvent d'abord le vent au S. £. q. S. U 
passe ensuite eu S.S. et è fB. B.E.. si on est h l'Ouest dn méridien de 30" M*, et, lentement, k l'Est. 
Alors, si l'on tu droit au Sud, U: vent d'Esl touruc au Nord et du Nord au M. G. Mais si le n.-ivirc, 
aérant le vent du Nord, va trop dans VEit, le vent passe rapidcmentau S. 0, puis au S. E., et l'on 
est obligé de virer de bord pour sortir des vents de S. E.; on est ccriainement k la limite de la 
lOae da S. E. quand le vent devient E. S. E., E., poîslf. B., N., et tourne enfin au N. 0. 

Par conséquent, l'on doit éviter de retomber dan» les vents de S. E. quand on les a quitifis; les 
navires qui vont aux Iodes n'ont donc aucun avantage k couper la ligne dans les parties orienta- 
les; le vent tas fiwra à sortir de le mm du S. B., l'aliaé sotslllant desmiege de l'Eu k roiwst du 

méridien de 27*2<y, et soulltant davantaRC du Sud h l'Est de ce méridien. Je pense que Ikest Is 
meilleure explication de t'avantage que l'on a à couper U ligne dans l'Ouest, et k éviler.ta Mi* 
ainagndnpeingesofeilnil ndiiédnS.E., parsgasoli les Vents sont variablseotaoeompagnés de 
calmes. 

On trouvera ici deux tableaux comprenait le résumé des traversées des navires hollandais et 
«mérietins qui vent dans l'océan fndiei^ depuis l'éqoateur Jwqo*lM méridieB de t> Osas ta 
tableau des traversées hollandaises, extrait des In'tmetioiu nautiques pour aller de la Mam-he à 
Jata, on a séparé les navires eo denxoatégpries, snivant qii'ils ont pris des roules plus orientsles* 
«H plus occidentales. Les tmeMést dMMtidm amérieiins, «^traites de' l'ouvrage de Uanij, sont 
puriiigi'cs de mOme SB dsui ele«as, sulvaBi querfdfnslaiif aéléeonpé k l'Est ou hl*Onesl du 
méhdiendea^Mr. 
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ATUimoVB SoD. Routa moyennes des navires américains, de l'èguateur 
amalérUtMehrilirO. 
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Oa voit par o«$ lableaus que ie temps moyen employé i aller de l'équateur au mtei^ien de G reea- 
«idiMt 1* iMin|iOiirtoMlMmviMi,qiHlqiMidtl*|MiBtaàitoMt4MiapAhl(^ PowriM 
IM W lwa hollandais, la durée moyenne dp cette partit' i1(> lour Inversée est de 2f,l, qu'ils aient 
prit dm I^l on 4utt l'Oueat Pour les navirea américaiju, ceux qui ont coupé la ligne à l'Ouest 
daiBérited»n*llf «nthttleiiiliiwtni{«l«Bt4F,S.GciaxqaI root eoopé.à l'Eu éa méridi«a 
'ont mis égalemeni 2-^,6. II csl impossible de trouver un accord plus complet, liais si l'on coosi- 
dAcc téparéroent les ré«i|ltats de chaque saison, on troonn que» de Juin àaqplMabMj l« mvins 
qd flot ptis par IW ovl m i— lH iw irte un pou pin ooartok (TastleemtadndnHlatffilM 
soi*. 

Les TCDts sont donc plus favorables dans la partie Ouest de l'Atlaotique Sud. Les routes des oà- 
vires qui coupent la ligne aux environs du Vf degré suivent, dans la sone des aliiés de S. K., une 
eonrbe dont la concavité est tournée vers l'Afrique, ce qui prouve nne ibis de pins que, dans Im 
parties orientales, le vent dépend davantipe rin prirtie du Sud. Le croisement moyen de l'équa- 
teur,, pour les navires qui le coupent à VEul de iH' stO' long. 0., est par 35* ; le croisement moyeu 
dai ralnf «st pir31*S0^0rlM pranim OMpMtmiB0!yeiMtepanlllbd«ia»M^ 
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c'est-à-dire 6° h l'Ouest da point où Qs ont passé h liRHe; les seconds coupent la parallèle dt 
SO* Sud par 35* 2*, et ne font, par con!<équent, qne 3* 14' d'Ouest entre les mêmes parallèles. 
Cem-ci oot donc pu Ikin le 8. 7* 0.t tandis que les premiers n'ont pu bire que le 8. 17* 0. 

AJootons encore que, pour sttsiadra le méridiea 4e SO*, ks nanns qoi prenosal par IVueat 
accomplissent, dans le m^me (Pttips, iin<» roule plus longue que les autres, non sculcmcnl parce 
qu'ils partent «l'un point plus éloigné pour atteindre ce méridien, mais encore parce qu'ils vont I9 
eceper ihM des bfltiides plus tfle«ées. Or une diaeniaiOD inldliBenle de la foole fc Mn amb* 
trera qu'en considérant le méridien de 2» 20' comme un nouvciu point de départ pour la partie 
ultérieure de la traversée, il y a avantage k couper ce méridien dans le Sud. On verra plus loia 
que, aous le rapport des brises favorables, oo sera dans une Uea meilleDre podtien pour se ren- 
dre on Auslrnlie on nu détroit de la Sonde. On aura , en nuire, une moindre distancn à par- 
courir. C'est à tort que le cap de Bonne -Espérance a paru longtemps une sUtion nalaretle à mi- 
dieaaia entre les ptnts de PAâsntiqM Nord el rAnstaHe; si Vn lesteit h realë per «ra 4b 
grand cercle, qui est la plus courte, on ternit qu'elle passe dans des Ittitodes bien plus élevées; 
plus oQsen dans le Sud, plus on se leppfjochei» de cette senle, moins on«undeelica»ioréelà 
peroonrir. Le Cap est I un nlOter de oiUee euNerd de la rouie la plus coûte edoîmeteaips et 
comme distance. L'.ivarit.ige est done bien décidé en faveur dus roules occidenlaies. 

En résumé, on oe devra done pas cndndre de s'écarter de la cAte d'Afrique; cependant 00 a'ea 
éloignera plus on moins Buivantla sslseo dans laquelle oa se troutefa, Les meilleures nwtes pour 
€lMmieMelseHtiel*éqBettiitetleMéridieade»W, liMésssur keerle, flgnieraleat des ooni^ 

bes presque pnrallMc? les unes aux autres. A l'époque où l'on ccupe l'équaleur le plus à l'Ouest, 
il faut aussi aller couper le méridien de 3* 20' le plus au Sud. Et cela se comprend , car c'est en 
janvier et Mffrier, pendant les mois d'été de l'IiémlspiièN Sud; à cette épofae^ la sonedel ealmes 
du Cnpricome se trouve dans sa peeitieo la plus nélidioadet U but aller cfaeKhsr les Tenu 
d'Ouest plus loin dans le Sud. 

Voicit en quelipue Iw rBWMHWHmifs' f wns Iliftw par Iw fawtwKrtiffw IwItM K^f lff > * 

Perler boa phio dans Miié ; qnand on en sort, m pas dire d*Bit, ania du Bmi, pour Ifavaeier 

rapidement U zone des calmes du Capricorne. S.l liriiilc m(:'rulioiiala descend jwqa'saSoAda 
35' bt. k l'Ouest de 22* et jusqu'à 39° lal. à l'Est du même méridien. 

En janvier et février, couper le méridien da !• SI/ 0. par 4S* lal. S.; en mars, par M»; es 
asril,pnr43*. 

En mai, jusqu'au parallèle du 35* Sud, les routes orientales ont l'avantage sur les rOOleSMCi' 
dentales, mais elles le perdent ensuite. Coujier le méridien de i' par 43* kt. S, 
En juta » M pas eoiiper l'éfwtaw à l'Ouest de ao»; l'aliié de 8. B. est pias MUe. Goope^ 

au Suri de -lO*. 

En juillet, couper féqnateur entre 2S* aO' et 36' 30'; le parallèle de 35* entre 17* et 9S> long.; 
le méridien de S* per 40* ht 8. 

En août, de mi^nic, ou aller encore plus à l'Est; couper le méridien de 2* 20' par 39" !at. S. 

En tqtlembre, couper l'équateur entre 34* %ï et 35* 30*, de maoiÈre k porter bon plein daoi 
Miaé ssns eiaiadw leeeetesdn Brésil;; entw les pemllélse de «Te» filial. B..biMdu.aiA. 
OoBpar le méiidiai de 8> 80r fl| pat 88*. 
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■b oelolM, eooper réqutanr unina k rSrt de S7* W; t* panllfiledê iB* ht. 8. «rin S»»' 

et 97' W, le méridien de <• iO' O. au Nord de 41*. 
En DO*embre etd4oMDbi«k te n|iprocher peu & peu de la roate de juimr» 
Aini, de mai I ooméAm* kt fOoies qui coupent l'équaleiir k FB. de Vf 0. MWt préfén- 

bles; mais elles soot pliw lofl(M> ^ua ]«i nalM de aofnilm à naii, qii ceopeiitl'iqinlaiiFk 

ro.de 37* so: 

Ufiradn dOMeMrirmThiprtedeiMlnalIrfade l%énM|dièwfad;nibeBinftaiithaii 

plein, peu & peu la route se redressera vers l'Fst. Arrivé aux calmf<; du Cipricirne il fiuidn les 
traverser perpendiculairement à leur direction, et aller cbercber les venu d'Ouest bien établis 
foor fidfe de rSrti 

On n'iiéstliira pas, & moins qu'ooM craignr la rrr.<;<;e mer, iipasserau Sud de Trisf.in <!'Arnnhn. 
Cest surtout pendant l'éti de rbémisphère Sud qu'il faut descendra plus bas dans le Sud, nuis 
^IhI eotrf duneeUe' idioB ^u^on eim le plw been tempe* 

C'est eerliinenient on fait singulier que te meilleur point pour couper l'équateur soit le même 
pour les navire» qui viennent du Nord de l'Atlantique , quils aillent en Australie ou qu'ils se di- 
ligent me Bio ou le cap Hora. La route du cap de Bonne-Espéranne ne le sépare guère de la 
taule du oap Bom, qu'après avoir traversé les calmée du Capiieone. 
■ A ce moment aussi, les lOtttes de Btvint qoi vont «en FEst pramnt varier snivant la destùMp 
tion des bAtiments. 

Oen qui eaat k desHoalion du Qip on de k eftto «ricaUle d'AIMpe ee porlenl v«n Lenr 

route est l'rvidcriie. Ils sont trop prés de leur destination poor «voir qoaliine avaniese k foomerlei 
vents défavorables ou les courants contraires. 
Les navires qnl vont ft Madesasear, k Maoriee, dans la mer Bouge» m goMé Petrfque, k Bondtaj , 

kh fi'jlo de M;i!aïiaf, po'.ncLl passer un peu plus d.ins le Sudj 
Puis ceux qui vont k Ceyian et dans le golfe du Uen^^ale ; 

Poiiceatqnlvoal klavt, an déirait do la 8i»de,kriui daa yaaai(Ba qoi Moddaeat en Chine 

OaauJspon; 

- Puis ceux qui vont en Australie. ' ' ^ 
Suivant ces desHnafloos dlteisn » lei liAliiiMnli diolvnit aller couper le nMdIeB dn Cep par 

des latitudes de plus en plus Sud, s'ils veulent suivre k la fais la route la plus courte, c'est-à-dire 
per l'arc de grand eercle, et celle où les vents sont le plus favorables. Mais les vents violents et 
les groesee mers des latitudes élevées ne pennetletit pes aux navires, et surtout à ceux qui sont 
dVin bible ddiantHloa, de dépasser certains parsIlAleB. Many a cbercbé à tracer les routes 

qtin ppiiTnnt suivre des bMimonts d'uoo force suffis (nimeiil grande, tout en laissant & l'apprécia* 
tioD du capitaine le soin de juger ce qu'il peut faire avec le navire qu'il a sous les pieds. 



• 
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ROUTE D'AUSTRALIE. 
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La distance des port$ de TAtlanlique Nord eu Australie est de 12 à 13,000 milles. Pour aller, 
la nwiUeun rouie puie au Sad da cap de Bonne-Espéraoce; poor revenir il vaut mieiB ftam 
par le eap Boni. De cette manière on anra toujours dea mlto flnwtbttt en n teamt dna'lca 
régions extra-tropicales de l'hémisphère Sud, où régnent des vents de la partie de l'Ouest. 

Le* porta de l'Atlanlique Nord et l'Australie sont preiqae les antipodes l'un de l'autre. La route 
b plus eoorte poor aller en Australie passerait doue près du pdIeSud, en suifant l'arc de grand 
cercle q/â unit le point de départ au point dtethée. VlapotAllilé de tmampdaclalitadea 
aussi élevées dans l'hémisphère Sud ne permet pas de suivra cet arc de grand cercle, ni même 
de s'en rapprocher. On suivra les routes que noua avons indiquées comme les meilleures pour 
paaMTde l'Atlnti4iie1lorddaaal*iUla«îi|ae8iid;aea8iMpf«iidfm 

partir du momonl où on i q'.i]u6 l'alizé de S. E. rt traversé les calmes du Capriconir. Générale- 
ment on se trouve alors entre les méridiens de 32* et Sâ* long. 0. Par ces longitudes, on ne trou- 
vera lesfMila dXhwat Mee dtabBa qi^antre ha peraHMea deaSetM^.FImàrBatll hnémil 
descendre encore plus bas pour les rencontrer. Noos considérons donc cette position comme 
le point d'où nous allons pertir pour gagner l«a porte d'Auatiaiie. Noua n'avons pas besoin da 
dire que, pour y arriver, on aura dù ae pvéoemipar beameonp meiH de Ain da l'Est que ai m 
allait à Madagascar ou à tout aiUn port Iwancionp pha rappmdié en iongilade. Il ne aana dons 
pas nécessaire de serrer le vent. 

Pour aller en Australie, la metlleore place pour couper le parallèle de 30* Sud eat le méridien 
da HP Ouert «Hilrak Une Ma qnte tnwwe to vanta diOnaat, on nia plna qa'à étudier la route par 
I%r0de grand cercle. De là à Port-Philip, ladhtMUe par l'arc de grand cercle est de 6, ."500 milles. 
Get are coupe le méridien de Greenwicb ealMlas parallèles de 70* et 75* Sud, et le méridien de 
5»Brt enin Ma pwalMea de CMenree méridien ^ attehM aon panilèle eRlrtae; 

il rcmnnic ensuite vers le Nnrd. — Lrs n;ivirrs ne peuvent pas sui^TO cette route; ils sont forcés 
de faire ce qu'on appelle une roule composée, d'aller gagner, en suivant l'arc de grand cercle, 
le pvtHéie eUrtne qulls panvent pamnrir, «I de aoivre enamle ce pamlèle jnaqfate point 
Ofe ik reprendront l'arc de grand cercle qui les conduira au port. 

HWd qoelquea mit» caapoaést mdiquées par M. Townn : — Si l'on part du parallèle de 
30* Sud et du méridien d« ai*OnMt, et qu'on venOle m pu MftÊtm te pamlHiledi «n 
ira l'atteindre par 18* long. E. ; de là on courra à l'Est jusqu'au méridien da H9 M pidl OB et 
dirigera sur Port-Philip. La distance à parcourir sera de 8,000 milles. 

Si l'on veut aller jusqu'au parallèle de 30*, on l'atteindra par S8* long. E., et on le «oivra Joa- 
qnte méridien de 98* BM. — (HiMMl panoorir 7,700 millei. 

Si on part rie 30* Sud et llPlong. 0., et qu'on ne veuille pas dépasser le parallèle de 48*, 
on l'atteindra par 38* long. B,» étoo le suivra jusqu'au méridien de 118* Est. Distance àparcourir : 
7,«00 milles 
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Si, partant du même point, on veut aller jusque par dO° Sud, on atteindra ce parallèle p«F 
38' long. E., et oa le uivn Jusqu'au méridien de 98* EsU Distance à parooarir : 7,300 milles. 

Ainsi l'on ne viendra rar bAbord qu'après avoir dépassé les calmes du Gipriaonie; on ne craio- 
dn pas de Taire du Sud pour aller atteindre le parallèle exfartaie qo'on «nt cboèii : noue nroos 
vu qu'il ne filliit pas plus de Inmps en partant de l'équattnir pour aller couper le méridien do 
Greeuwich par 30" quv pour uUur le couper par 40*. — On coupera le méridiuu de 13° Ouest entre les 
panHUasde 40>«t BO*, nirant U saison. Comme règle générale on devra attdndM le panUèle 

extr'nic q'ic l'on veut suivre entre h? premier méridien cl le iii(''ridinn de 18* Est, et on le suivra en 
laisaut roule à l'Est Jusqu'entre les méridiens de 100° et 1 lë" Est. Alors on viendra graduellement 
dans ia direction du port do destInttioB, ea ayant soin do ae lenhr lot^oma à droit» de là ligna 
loxodromique. — On passera donr îi ^^ ou 800 milles du Cip. 

£a aucune saison, aucun bflUmeot, à moins d'^ être forcé, ne doit faire la route à l'Est an 
Ifurd do 40*. Gofndant cela dépendra ^Mdemment des glacol, dn vent, des qualité* da llHi* 
menlWelc. Les earlaa de Tents indiquent entre les parallèles de 15* et 50* Sud une lone de vents 
d'Ouest frais et pomamnla qui doivent singulièrement faciliter la traver84!e; mais on y trouvera 
aussi parfois de ibrtes houles et de grosses mers, dans lesquelles quelques capitaines pourront 
craindra de faire des avaries. 

Dans l'été de l'hémisphère Sud il faudra descendre plus an Sud que dans l'autre saison pour 
trouver des vents favorables; mais, à cette époque, lu temps, les vents, les longs jours, toutes 
lot drconitancei wnt BworaMts po«r courir dan» dm latltodes élovées; ks glaen aenlca aontà 
craindre. C'est donc dar-^ le [iriuiemps «t lo oomninoamant do l'été do l'béffii^ére Sod 

qu'auront lieu les plus courtes traversées. 

Lm iastmelions do l'amiranlé anglaiM recommondalnt pour éfîtar los glaeos ol lot eoapa do 
vent de ne pas dépasser le parallèle de 38* Sud. Il faut laisser eolto rooto an BOfires do poiilo 
'^im— "«m^ ot fui ne peuvent rapporter une grosse mer. 

Les glaces sent évidenunent nn danger pour los navires, ol loa oliaorTatkios altérleores nons 
apprendront plus exactement quelles sont les limites Sud qu'on M doit pis dépasser. En autonao 
et en hiver elle» ne sont pas à craindre ; la plus mauvaise saisoo, sous ce rapport, est de novem- 
bre à avril. Nous avons reproduit à la Un de ce volume la carte dressée par les ofUcien hol- 
landak dos glaeaa leneontriH dana rAtiaoliqno Bnd fltt «Otto nmto do r Aatiralîe. 

Sur 3G2 navires dont Maury n di'poiiilli* les jrmrnaut, -iO ont fait la traversée des ftt.ils-rnis en 
Australie, eu moins de 90 jours; 80 l'ont faite en moins de 100 Jours, c'est-à-dire 23 sur 1(H). 
— Un diiiémo seotement avait k bord ha earlaa de vonts. 

Maury et les oflicicrs hollandais ont éliidi^ comparativement les traversées des navires qui 
ont fait route au Nord du parallèle de 40*, et de ceux qui ont suivi une route plus méridionale; 
llaxpMeaeodonBondsookeetta dernière moto. Lo traversée moyamo de M) nafires ainériednt 
qui sont restés au Nord de W' lat. S. a éirt de "î jours depuis San-Roque jusqu'en Australie ; ils 
ont coupé le méridien de Creenwicb en moyenne par 36*. C'est en hiver, pendant les mois de 
déeombn^ Janiiar «1 Clvrier, qu'ils ont fidt les plus longues Invenées fT9 jam en moyenne) ; ea 
élé^ pondant Im mois de juin, juillet et août, ont eu lieu les plus rapides (en moyenne 6i:>.;; jours). 
La traversée moyenne de li navires qui ont passé au Sud du parallèle de 40* a été de 58,7 jours, 
depuis le cap Sen-Ooque jusqu'en Australie. Du méridien de Groenwich en Australie,- ti n»> 
vires hoUandais initant la ronte aaplantrinnalo ont eu en moyenne «Ji joma de mer; Itanirm 
airtsnsHsa nuwBan. » 
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ont sutri U route méridionale ont feit le même trajet en 39 jours, en moyenne. — Comme 
exemple des routes suivies, nous donnons ici le tal»lean des points de croisement des navires 
unéiieaiDs qui^ dans chaque mois, ont accompli U tomnée la plus i 
Joannu ont été dépoÉllM». 
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1km wtÊ SaSHmf INmeflMt, Ifaury ofaierve qnH n'a pM de doontfM suIOsantes pour tracer !«• 
■naOlMire» routes k suivre (Iati<« l'oo^an Iiiili«n, <n qu'il ne s'occupera que de ta partie de la traversée, 
eoanmme à tous lea navires qui se rendent dans cette mer et compriia entre let poials où on 
tawrw l« eaboea dt QqiriêorM daat l'AUuitiqiM (de M* k S» loag. 0.) jiiM|n^ poiat oè 

on rencontre de nouveau relie zone do calnn-: itatis l'ncian Indien (de 78" à 88* long. E.) — 
Voici ce qu'il dit à cet égard : • Uabituellement les navires, une fois parvenus ealre les degrés 
de sa* «t ar leig^ O. de» l'AllmtlqiM, vieiiiient on peo ft l'Est dit Sud JoHpiffc ce «lalb 
aient atteint las panOèles de 33° ou 37° latit. S., et alors Us font de l'Est sur ces paollMcs 
jusqu'au niliao de Pocéan Indiao. Ils Inversent ainsi «bliqimnflot la aoM dea calmes du Caprt- 
eome, ae liamuat anr h Knitte de eaUe aoiie jusque dans l'oodaa Infien où iU k re^^ 
nouveau dans une direction oblique. S'ils allaient plus au Sud, ils se nnndunieot de l'arc da 
gland cercU> et raccourciraient leur route comme distance; en outre ils trouveraient des Mlii 
d'Ouest frais qui la leur fêtaient parcourir beaucoup plus vite. Rien ne peut donc justiflcr la roale 
ordinaireo^t suivie. 

, Il faut faire ici, comme pour aller eh Australie: traverser les alizés de S. K. aver lu lioiincttc 
« de petit hunier, ne pas taire plus que ]e 6. S. K., traverser au plus court le:> calmes du Capricorne, 

eldler dwrdMr ka vinla d'Ouest. Cesl entra av* et 40» Sud ipi'en les lionTcncéoénleineBt; m, 
M'ra alors entre les méridiens de 32* et de 22* Ouest. De là rni n'aura plus qu'à se rapprocher de 
l'arc de grand cercle pour aller chercher le point d'ialert>ecliun du parallèle de 40* par les méri- 
diens d« IS» k 83* Est suivant la saisoa dans laquelle on sera. 

Voici quelques routes qu'on peut suivre et qui dilTèretil peu de l'arc de grand cercle ; 
Suppoaous^ous sortis des calmes du Capricorne, par 35* latiU S. et 33* long. 0.; on in 
^Moper la méridien de 8f Bit par 48* on 80> Mt. 8.;.«n Csm de l'Est entre oei panllèlei 
jnaqn'au méridien de 18' Est. De là on ira chercher le point d'interjection du parallèle de 3S* 
a»<o le méridien de 83* Est. Par cette roote, de San-RoqM k Java'a-Uead on aun 8,M0 nulles 
kparaowir. 

fi, dawPAlInlique Sud, onattaintlepandMIe daSB^Mp» SS* kog. 0« on incherehvlt 

parallèle de 50* Sud par 18* lon^'. K., et on suivra la m^me route que nous venopa dlndî^Mr loni 
à l'heure. La disUnc« à franchir par cette route est de 8,730 milles. 
BnlB, ai iNm allaignaa k méridien de U* long. 0.amt le piiiiaie de «Fflid, il tadiA 

chcnhcr le parallèle de 46° Sud ItTIhl, (il Mki WUlto ll'mflme fOMlO <|MC |ll fB<lli«mmM i 
Distance à parcoucir : 8,520 milles. 

OMMkiebeoiHlnomofidhi8iiM,Mi|Mrtdire que k neBlewe roile coiuble,«ietotodMi8 
k MM 4M WBk d^Onml^ k alkr ooiV* k mérite de ir M «le» ka paiidièta 
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deflouiir entre ces parallèle jusqu'au méridien de OflP Bl^ et dldlv 4» Ifc cteahar la poMofc 
Itptndièla de 40* croiie 1« méridien de 83° Est. 

CTfltt entre 1m métiiBans de 18» et 3S^ E»t qu'on M l« plu» expoié k nnooolier de* glecei. 

Cette route per te Sud est évidemment tupérieure comme vent et comme dislance à la ronte 

habituellement suivie. Quelques capitaines, il est vrai, n'osent pas la suivre ù cause des fiibles di- 
mensions ou des mauvaises qualités de leur uavîre. Duns ce cas, il vaut mieux, suivant quelques 
eatoram, ntirre k raale ocdiaeire per le Nofd, qne de dtereber k bbe dMnateetalHiiiédMtee. 

H. le capil.iini' i\v vriissf.m d'IIarcourl, eommandant la Prrsrrrrnnir, parti le 23 février du cn\y 
ét Bonne • Espérance, a suivi l'arc de grand cercle depuis le point de croisement de 4i° lat. S. et 
48^ bMw. 1. Joqn^m pdDt de cniwmeirt dn ntrae ptnOèleper 

Ues Marion et Crozet, et laissa S linl-P iu! à 170 lieues dans l'Ouosl. 11 dit n'avoir éprouvé quadtt 
neuvais temps ordinaires. Le 27 mars il était par 13* de laiilade S. dans l'océan Indien. 

H. le eepitaiae de IMgeto IheeUIn», eomoMMlnit h FtagwMt, pert du Cap pour eVcrn 
MIntt de la Sonde; il descend seulement par 43* de latitude; il y trouve des vents de Nord qu% 
cependant, sont favorables, et qui le mèoen^ Cfi 11 {«un, au méridien des lies 6aint-Paul et Ams- 
terdam, sans gros temps ni gruM tser. Se 77* MK B. an détroit de le Sonde il suit fiiae dee 
lonlee les plot eonrtes des navires hollandais, et aceomplii cette partie de It tiawiiée dme le 
mime mofê qa» le bitiment bollendeia, c'eet-lMUie ea IB joine ^ 

détroit de la Sonde. Nmis .-jvons suivi les navires hollandais jusqu'au point de croisement du mé- 
ridien de Gi«enwich. De là à Java, la traversée a encore été partagée en deux sections : l'une corn» 
prenent depab le méridien dé 9>40'O.JneiiDtetBdridiaa deTl*Bit;I1niln,depaiaee dcfoier 

point jusqu'au détroit de la Ronde. 

La première section est le partie de le tnTeisée pour laquelle nous venons de faire oonnattre 
tel iarinKttRHde Kenr^. Les HoBeadrie eont d^uooad avee Inl po«r reeoouBaBdeir les roolae 
par le Sud. L'étude particulière qu'ib ont AiHe dev eomnis et des coupe de mit dans la région 
qni avoisine le cap de Bonne-Espérance, leur a moatré que l'on doit dire OMlu «posé dans 
le Sud k recevoir des tempêtes. (Voir, à ce sujet, las înstmetiooa pour revenir de Java k le 
Itaehe.) 

Les tempêtes ont lieu principalement sur la ligne de sépamiitm du courant chaud qui sort de 
l'océan Iitdicn et vient contourner la pointe 8. B, de l'Afrique , et du coorant froid qoi deioead 
Amt ifgionB awlliinei rwidwt ^ iPM i§ f fcfliri^Jilii iMlial. tf Mwl li mmwil ili Mil 
sambique projette au MB aaa eami diandea THS le Sod, on dem dMMMr CMOie daa Wlladai 
plus inéridiooales. 

Bft idviBtidiiri andnbeaunt h eemrt IMd ^ fieit de* idgtaM pa 

on évite les lenpilaa du Cap, m.lis on se trouve aii)>i mains r-xpdsé aux ouragans de la mer des 
Indes, qui "''-y** leur direction dans les environs de Madagascar, et se dirigeai de là i rË.6. B. 
fers les lies flaint.^ et Amsterdam. 

D'après les recherches du lieutenant de vaisseau de la marine hollandaise Van Gough, les glaces 
ae reaconirent gdoéralaDeat an Siid de l'are de cercle g— ant daae rAtlanti^oe Sud au point de 
cnNaeiiieMdupHdUlade»BadaidBflBiriiteds»lir<k, àmJ hm ê mI aiÊm mftMi» 
oaiaaamtda pHiilMdell>Mctéinkidlndiar4ir&,«(li^MpMllltodaBQPM. 



Digitized by Google 



DUMSRIIHBNDBaiIBBmUaACIltnOITIlBIAaOMDB^ iTS 

Voici les recommaodations cxlreiies des publications lu illtndiiwtj pnwr Ukt, lit dlfH Bioil, 
Iw plot npkte* IramnéM jusqu'au détrait da la Soode. 

Al «Mtai A » O. w «Miln A 17* «r E. (I). 

Janvier. — Couper le mérklieo de Greenwich par 49* de lalit. S. aiviron; couper ie méri- 
di«B d» B. ptr 8.; Mw enoito ds VBêA jiwqn'aa 49* de kogilnée B.; n pockt 

rers le Nord , fie manière k couper 39" de hlHuAo S. p»r 77» W E., et 35* par 82* 40'. lyaprè» 
les journaux qui ont été d ép oailléSt ce sont les poinU d'ialeraeclion les plas farorabks pour faite 
HMlravsnte rapMe» 

Mihrter. — On l'out couper le méridii n do Orrcnwidi pv 44^de IrtUndo 8., mÉh pu plui 
Noid. Od Cm ensuite la mérat roole qu'en janvier. 
Mm. — )Mnw noie. DiBi.b daniMa» nwlM de ee meii , «pieiid on aem prte d« nërMha 

de 47° 40' E., il ne faudra pas se hUer de remonter vers le Nord, mais s'avancer vers l'Est h h hau- 
teur du 35* degré de latitode S. La meiUenn route, à cette époque, reoconlre le parallèle de 
41* Sud per Tl* 40r B., et odni de 38^ per 8V* 40C. 

Avril. — On coopéra le méridien *de Greenwich par 43* de latitude. On ae dirigera ensuite vers 
l'P.. S. H. pour trouver les vents d'Ouest, sans qu'il soit Déecesaire de detoeodre au Sud du 46* de- 
gré, où i 'uu courrait risque de trouver beaucoup de gUces.— Alan on poom le diriger vers l'Est 
Jimn*^ BU' digri dt InngltTif t; '~ remontera ensuite ven le Moid« de SMiiéM à aller eimper le 
parallèle de 4f Sf/ par 77* 40', celui de 33' par 89* 40", 

Mai. — Couper le méridien de Greenwich par 42*; faire une route parallèle à celle du mois 
d'wiB, va pea pioanilhifd: eooper le patÉOèle deU* W parTV>40', elealntde »• per n»4V. 

Juin. — Couper le méridien de Greenwich par 40* ou if", et le méridien de 23* par 44* lat. S.; 
Aure de l'Est jusqu'au degré long. E.; aller couper le parallèle de 4i° par 77" 40', et celui de 3S* 
per««>Mr. 

Juillet. — Couper lo méridien de Greenwich p;ir iO'; celui de 18" Inn^. E. par \ J\ Si l'ont 
des vents d'Ouest, commencer alors à Cure de l'Es^ sinon descendro un peu plus Sud; arrivé 
fatVfW long. E., reoMiiler tm le Hord; enqMF 4»latita.p«FTr»4VB., eta»per 
«3P40'. 

asdi. — Couper le Btéridiaa de Greenwich par 39*; celui de 18* £. par «««ai*; Ikiradel'fiit 
far49'; eouperle perellèâede«rlat.&perTl*M,eelaideai*pirM>dar. 
d^plM*»— MefciwdoFBeiqn'BnaoddeU'letab; OMperleniridiinde TI*40rpirM*{ 

on ■Haindra alors facilement le 3S' parallèle. 

0eMr«. — Couper le méridien de Greenwieli par 38*; celui de 23* E. per 44*; fùre de l'Est 
eirtK «r «1 4» de UM B* jMqate méridleB de «Tf «OiVar le paidiète d»41* per^ 
«Icélldde85*par8> 40'. 

JlMllltre.— Couper le méridien de Greenwich par 4i* ou 43°; celui de Sli* 41/ £. per 46*; re»- 
teràlahanlenfdeoepefeHèleo«onpeuniSiidJueqa'attiBër(dieadeir4V; remonter en Nord 

pour couper le 40' panUHe per 77* et le XS* par 83' 4(r. 
Memién. — Coipar le nMdien de Greeowicli per 45*; se diriger vers l'B. 8.Bi jdiqpAai 
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48* degré de latitude S.; ftire ensuite de l'Est jusqu'au 48* méridien E.; remonter on«uilc van 
le Nord, de nunière à couper le parallèle de 39° Sud par &T 40', et celui «le 35* par «i* élT. 

Al «MAm A rr* MT ■. 4W dMwir * iB SM*. 

a M fsM pnodM «iD d'AwBw •llntfvMwnt Iw cwin dn 

IH dn différents wnti qu'on rencontre dans l'océan IndieOt «tli on observe la recommandatifl» 
qo* nous avon tonionra (Ula de invtmt In taodw ds «dn« dana leur ptaia petit* laisawt 
e^aet-lHlir* peipendiculaiieiiieiiffc leur «Snelim, eu Im ka iMillflures ttew a éea du méridien de 
77* 40' E. au détroit de le Soude. L'examen des routes suivies fait voir une fois encore que c'est 
dans 1m zones des calmes que les navires ont éprouvé le plus de reUrd. Cela tionl à la direcUou 
trop Est qu1is ont suivie dans ces parages, bans la saison des vents d'Est, beaucoup de navires 
ont MHri peidB bevNonp de tenvi pow n'Mipir pee Mt aiMi 4W dm lai 
et les vents d'E.N.E., qni régnent alors au Sud de leur ont rendu difflcile les abords du 
détroit de la Sonde. L'attention doit se diriger principalement sur les venta qu'on renoooUen 
dw lewieinagedte flee; oalèifenn routa en conséquence. De mai en octobre ou leporian 
de plus en plus vers l'Est, alors que les vents sont prédominants prés de Java. Ce sera le contraire 
dans les autres mois de l'année. Voici, du reste, le résumé des instmctioas bollandaises pour 
eeUe pertie de fc t wf eee é e. Ifoni nooe eontenlenm dladlqner eomaniraineiit, pour cbaqne nnih 
les points de croisement qu'elles indiquent comme devant dite préférés. 

Janvier. — Couper le parallèle de 35° Sud par SI* 40^ long. E., ou même un peu plus à l'Est 
Couper le parallèle de 30* par 87* 40", etwhii de lIKper 87* «T. Lh, Jee note TtrieUes qui 
•aaflMito(dbaifHBtBtdo& O.mN.0., penMUnM de ee porter ww le Nocd et dWleindieb 
détroit de l.i Sonde nvec les vents de N. 0. 

Février. — Couper le parallèle de 38* Sud un peu à l'Est de 83° 40'^ long. E. Traverser du Sud 
en Mofd le» calme dn QqMieome. Couper »IM. 8. par flS* Air leag. B., IO*fliid per 8S»4V 
long. E. 

Mon. — Route un peu plus à l'Est; il faut bure de l'Est dans l'alizé, de nunière à n'avoir plus 
dv Hoid à jUi« quand «a epproclien do délioit de le Sonde; k cone dee eelmes équeloe^ 
eet an Sud de Java. On ira d'autant plus à l'Est qu'on i-er.i plus avancé en mars Au r nrnmence- 
roent da mcie on coupera le parallèle de 35* par 83* 40' long. £.ii la tlu du mois ou le cou- 
pera par M» Couper le penlUle de «>■ Sud entre M* et 100^ dtf. 

AvriL — Si on a bien suivi la route de» instructions préeé JmIm po» Hliwr en méridien. de 
77* 40^, et si ou traverse du Sud au .Nord les calmes dn Caprioonw, on dam ooaiper le parallèle 
de 3Bi* entre 87* 40' et 88*49 de longitude, puis le parallèle de 30* cnin M* éW et 93* 40*. On 
it piTTTm imriltit m ITiirll dft miiHin t nmgiir In timimit Utrtft* itiiln trr irfrjfîTrTf* If** "** 
et toi" 40'. 

Mai. — Couper le panUlèle de 35* entre 91° 40' et 1^ 40 . Traverser du Sud au Nord la sonc des 
MieBwrleUce.GoqMrlepanllèle dcWpwl01*4lireoiimi. AprielelVdegrfdelaiilndi^ 
rali2é s ..-me <lr ]'F«; ; on ponmeQaperJa.lt>dtgié de H tto de entre Wdy<t4W4y««He di- 
riger de 14 sur le détroit. 

~ Le aooe descdiim ert reinoolde fan le Iford; on poom, «m lee lento d1>neil, 1^ 
leiBÉrè non ^ Mnlement le UMiirii le ar defié de MMide 8. Lee wde. en NBMrtnt, 
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aoumoni de plus en plus d«IW. On proflten donc des vents «TOoMt qui loufBaBt entw 1m pMl> 
lèles de 33* et 36*; on est en position favorable si l'cjn a coupé le parallèle de 35* par 93* 40' 
long. £. On peul alors aller couper le parallèle de 30" par 9th iO long. E. ; celui de 2â* par 
IM* «T; eéidi ds 1» p<r ieii>ai«bat. Od M dirigm «DMiile dm M 
Bonde, à l'aide des ?enls d'Ouest qni régnent alors au Sud do Java. 

JmiUtt, — C'est alors que le systime des moussons et des calmes est remonté le phuTera le 
iM.lMfwtodVrt.nftiddeJm.toimMatàl'B.IL I.OgBMMVMt le»* d» kittada 
par a> 40' lon^' K. , rt In 30* (mr 100* 40*. Quand w «m Intiiné )• pudils d* M* 3 attn 
d« w> pas dépasser à l'Ouest 102* 40' long. E. 

Isdf.— Duscflinirit, onne devnpasconper 9^ bât. S. I POoest da néridbn de 100* 
puis on ira couper le parallèle de <o» par 103* long. B. Ensuite, à l'aide desventtqniwiinailftda 
M. E., oaa'dpnoferapasdedUBcnUéàatteindieledélioildelASoiKte, 

S^InAn. —C'est le moment ob b direeSOn de h momeoii est nadédse. On coupera le 35* de- 
gré de bl. Sud par 92* 40' loog. E. A la fin de ce mois on pourra même le couper entre 89* W 
et 91* 40*, et aller chercher le 30* degré entre 94* 40' et 96* 40' long. E. Si on a pu couper 
eosvite le 30* parallèle par 100° 40' long., on ira rencontrer le IS* degré de lat. S. un peu à l'Est 
deWl*biig.B..etr«ieltaimln MhanatledéinikanreebBWbdVrtqai fêgneit an 8ad 
de Java. 

Octobre. — En suivant, dans la région des vents d'Ouest, les iostruction.H données plus baot, 
oae0«pedaneeDiobbpmllitodea»«rtw88*MretW*4Vlen«. B. Mib VéM» des In- 
versées ultérieures indique comme le meilleur poiot d'intersection du parallMc de le méridien 
de 94* 40^. On peut alors traverser du Sud au Nord la sone des calmes, et quand on aura atteint 
bmaassoade8.B., en ni* tiNjolm ■■■^ dVieouiawdeMi« derastttl^» peotetmparb 
parallèle de 20* par 98* 40' long. E. on fera bien de se diriger vers l'Ilr ihi Prince. 

Nosembn. — Le veal d'Ouest commence à se faire sentir dans le voisinage du détroit; il ne but 
dane pas lUie trop d'Est dans hs btitiidesniAridbQataa. On «ooperab païaUle de S5*8nd eain 
89* 40* et 83* 40^, d'autant plus à l'Ouest que l'on se i^lfiaclieca de b lia du mois. De là dépendit 
également b point de anbetneat du pataUMe de H^. On se portai» enaaila, en ligue droUe,vtta 
11b da Prince. 

Diembn. — On coupera bfMUMe de SB* Sod par 82° 40' long. ; celui da 30^ entre 89* 401* 

et W 40' '^î Imuve le vent de S. E. au Nord du 30* dcgrà de latitude, on peut, suivant les 
circtioslaiices, faire un peu plus d'Est et aller couper le 15' degré de latitude S. par 96* 40', et 

.b i»dBpi ■tpaatNiMtdaM'dQrbni.S. On tanba aMoita diM b mm des wnb fn> 
tbbtaa «fee bai|Mta«n altaindn b débuit. 
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ROUTE POUR CALCUTTA. 

Ontroniwa ici le? points di^ rrriisLHien( des meilleures traverséos anu'ricaineî dans chaque 
mois, dapikk méridien de Greenwich jusqu'à Calcutla, et U mojeaoe du nombre de millet lùu 
jonmellciiwDt on bonne route dim ehaqoe nelion de cette tnvenfa. 

Sur une étendue de près de 4,000 milles, après qu'on a coupé le méridien de Greenwich, la 
route habituellement raine traverse les régions les plus défavorables aoo» le n|iport des Tenla. 

11 est inutile de répéter ici qu'il y a avantage à couper le méridien de Greenwich dans le Sud ; 
•inu, en le coupant par 40* au lieu de at», ladMinee {ter tic de graad cercle depuis ce point 
jusqu'au poinl où la roule actuelle coupe le paraliric! de 3(> Sud csl moîndrcdo ir>0 miih^s, <i \t$ 
vents par la route orlbodromique soot beaucoup plus favorables. I^s navires à deslinaiiou de Ceylan 
oo de Calontta devront prendre cette nmie, couper le niiidien de Otaennieta p«r M* environ, et 

nifare Cn'^nitP !' irr de grnnd cercle qui leur fera atteindre ' on M" de lalilude P., i-ntrc los n»é- 
ridîeos de 3ti° et 'IG'Kst, aller passer près de llle Amsterdam, retraverser le parallèle de 40* entre 
les néridiens deM* et73>Eit (Voir, du reste, ee qui e «lé dit à propoe des rooieB pour FAnalraiie.) 
On raccourcira niasi de quelque» jours la lravcrs«Se. On aura traversai deux fob 1rs culitics du 
Oapricome presque à angle droit; ou aura proGlé des vents d'Ouest lirais des régions extra-tropi- 
oales pan ftm npidemeot S on 4,000 nriOes. I« aODonet du diemin puroonni SOI» 
lèle de 45* entre les méridiens de 33* et 38* Est. 

Les parties de la roule les plus dilBcilcs, c'est-à-dire celles où l'oo ne peut décider du- temps 
que ronaoUn à les tmener, sont: 1* du méridien de Greenwich à 7* 40^ E, ; S°du parallèle 
de M* au panDèla de IVind; aPdalaBBnéanpendlUedalO' Nord.etde là au port de desUna- 

tion. Ce sont du moins les parties où l'on trouve les plus grandes difTércnees pour le nombre de 
Billes faits par jour en bonuc toute. C'est de 18° à 48° long. E. et de 3U° à 20° lal. S. que les 
Tilessea sont Isa plus unlfetiBss. 
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OCÉAN PACIFIQUE. 



ROUTB DE CALIFORNIE. 

On a va eoanwnty m pariant de IVMéan AtlaaIiqQe Mord, od poondt sHeiiidM i« 

80* Sud dans Ir Pacifique. Arrivés lit, les bàlimcnU'à destination da la QÔlaOuait d'Amàlîqua 
preunent des roulei dUTérentes, suivant le port qu'ils veulent atteindn. 

Laa feMfaBanti qui font à Valpmiio, au Callao, à Guayaquil, foot ronte v« la port la plus avaa- 
ttgaaaomantpoBiîUe. Les capitaines devront seulement avoir soin de trarerser perpcodloidaife- 

inent, comme toujours, f 'rsl-.^-dirc dtins In <îirrrtio!i Nord p( Sud, los calmco dllOipriiOania. 
Pour Valparaiso, on atterrira au Sud. Ou gouvcrncia droit .sur le (^llao. 
PoorlacMa dnll«iiqa«,poar Aea|ialeoyparaBeni|ila,Utnl,8aivaBtlacapitate 

COapcr !V-(iiifttfur par 100* lonp. 0, environ et entrer dans les alizés du N. E., à 6° ou 7' à 
l'B. du méridien du port où l'on se rend. Plus pris de la cdte on serait exposé à reacontrer des 
brieeawiaUaaetanrtoatdeseainM. A masnraqiieh nitoa amnea» las tUidi M tronvent pin* 
à rOueat. 

EumiDons mainlenanl c« qu'il yak fidra pour aller en CaliforaiOi , ■ 

OWparM^MTqne romcoope ea moyenne le panIMIe 4a 90* 8ad. An Sud de eeparatlUa, 

les TcnU sont quelquerols rni raMi s {.aur faire de l'Ouest; dans ce cas, il faut en profiter pour le 
couper plus h l'Ouest. Il ne faut pas entendre par là qu'on doive, pour foire do l'Ouest, s'exposer 
i des mauvais lem^s ou lutter contre des cErconslaDces défavorables; mais que, si un navire ayant 
doublé le cap Hom peut faire aussi bien l'O. N. 0. que le N. 0., ou le N. O. que le N.N.O.» la 
N. N. 0. que le Nord, il doit donner la préférence à la route qui lui fait faire le plus d'Ouest, pourvu 
qu'il n'aille pas couper le parallèle de !iO° Sud par 10â> 30' on au-deli, ou celui dtSÛf Sud à l'Ouest 
da 117* aor, atiiolln'Wna paapNodN laa alnéa t l'Ooaat da ea damier nliWan. 

Lorsqu'on nura dépassé le parallèle de 3ô» Sud et qu'on aura pris les nltiévO^tea vwle pour 
(^ner l'équalcur, toutes voiles portantes et avec le vent du travers. On coupa» fdquatcur entre 
10V*etlSlP. Onsetagnidékoat é^nd par h laiion et ha taUaan» qn'on tioonn pina kte. 

C'est entre l'équatcur cl 10- ou 12° Nord que, selon la MliaOB, la BBfin aa HOdaBl an OdiliDnifl 
doit s'attendre à quitter les alizto du S. E. et prendre ceux dn N. EL 

ntronma «a tante de N.B. dans leor pontiea h pbn rapprodiée de l'dqnalew en jamiac» 
février et mars; mais en juillet, août et septembre, il pourra quelquefois ne les avoir franchement 
établis qu'au Nord da parallèle de 16i> Nord; quelquefois adme, snrtont en été et an autoPUM» il 
poufanepaalaelmiNrdnloQt, rtttfhpaaaohtdaaa —Inienban ll M mmw ii t itiBeat. Apria 
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tvoiiriHiiCM liruesil gooTtnM» boii pMn en chantant à couper le parallèle de 20* Nord par 
environ 127° Ouest, ou du inoiai>IMtt Tenir à l'Est de ce méridien, prindp>alcment de juin en no- 
vembre. Après le parallèle de S0° Nord, U route deviendra naturellement la bordée du N. 0. bon 
plein, jusqu'à ce que l'on quitte lea aliaéa du N. E. Il faudra chercher à alteiadt« la latitude du port 
dedwHartinawMiMcr kl'Ouest de lao» on lai* Ouest, ail est postible, et hw appracèer la tcm 
de ptos de 350 ou 300 milles, j usqu'âi ce que l'on ait perdu les aliaéa dtt N.B. et tUMsé lea venta 
variables dont la direction dominante est de l'Ouest. 

S,en petdanlllalilé duN. E., en tonibedana lea oalmes etteaflailos Msas partindiêim àea» 
1»titiu!i's, on rer.1 te Nord franc pour les traverser au pins court, jusqu^ ce 4M l'on NfleOBtreon 
vent favorable ou les vents variables qui sont au-delà de ces calmes. 

Oh prendre ice aliiéa du S.K. et oh quitter oeu du N. B.t Teika aoot 1m qoestiona {mporlentas 
pour In navigateur qui se rend en Calirornir, Kntrc le parallMe du cap Horn ut la zone de calmes 
et de folles briaei qoe l'on traverse géDéralcmeol avant do trouver les alizés du S.E., les venta 
dolidnanlsaont de laperUe de ronoal, «t en même tempe dépendent ploacoofent du Nord qne 
du Sud. 

Entre la cdte N. 0. d'Amérique et le méridien de lM*0ttl3S% depuis 30* Jusqu'à 40° Nord, la di- 
rection dominante du vent en été et en automne vnrie da Nord àrouest inclusivement, tandis qu'à 
l'Ouest de ce méridien, et entre les mêmes parallèles, les alisés du N. E. sont en cea deux sebona 
lea vents dominants. Ce méridien d(> 130° établit donc dans le Pacifique Nord une sépar.nlion entre 
doe brises bien distinctes, fait dont les recherches relatives à nos cartes ont mis la cause eu évi- 
denee. On mit nelBieiMUit qne e'eit dent lee plalnee bcAlentea da Nontein-lItaiqM, du Tnaa 
septentrional, et des réf?ions environnantes, que pil la raison d'être de ce phénomène, et que ces 
plaines constituent un centre puissant de raréfaction atmosphérique, vers lequel soufflent à cette 
époque de Vknnée lea venl» dominants (vaiiablee du Sud h fBat) de la partie oeeidenidedngolfc 
du Mexique. C'est aussi vers ce centre qu'à la nu^me époque de l'année sourflent les vents domi- 
nants du Pacifique, de la partie du Sud sur les côtes de l'Amérique centrale, et du Nord à 
rOneet mr le «Me deGiliibmie, eolreas^ eléOP Nord. Gea plaines, dont lldr édumin t'éléve inoea- 
sammcut vers les régiont supérieures, aspirent, pour ainsi dire, l'atmosphère des mers voisines 
jusqu'à plus d'dn millier de milles au laige, et convertissent pendant la moiliié de l'année les aliaéa 
N.B. do PndBqne en une véritable mousson Sud, aiml qne lae «firfs du gotb dn MciiqiM en une 
mousson S. E.; de niCme, enfln, leur inQuence vient SO Mre tMBUr eux vents dominBalade 8.0< 
de la côte Nord-Oucst d'Amérique, et en fiutnnaai presque une mousson N.O. 

Les nevtaes se rendant h 8ain>FnDciaco ne devront donc pas, à moins de vents contraires, dé- 
pwaer ce méridien de la» O. 

En admettant que ces navires puissent atteindre \f parallèle de 30° Nord sans rouper le méri- 
dien de 132* Ouest, la distance du cap Uoru au point où ils viendront pouper ce parallèle, m»- 
anrée anr 1^ de grand ceiole^ aeit d^aa*ifoa6,Q0OnlUM. 

Si l'on suppose t'.r qoO' cea navires, après avoir doublé le cap Hom, puissent couper 
le parallèle de SO* Sud entre lee mWdians de 82* et iQ^ Ouest, de là au point d'intersection de 
30* Nord et de 13S* Ouest, bor ptasooaKdMndn sere ddcooper 40*Bud perenriroa IOS*Oaeal, 
30° Sud par environ 106', Î0° Sud par environ IH% la ligne par H9*, et enfin 30* Nord par 
133° (128* si l'on peut). Couper la ligne à iO* de 11»°, dans l'Est ou dans ItHieit, n'augmenterait 
qne de IBO miles celte distance mesurée nv Itec de grand Mtete. 
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Mfrrf;nnoi/>r.iR nautique. 



Lm navigateurs scmbleal croire que le coude, ou le tournant de la route de Califoniie, doit, 
dut le Padtqoe, m ttomcr è IVqatlrar; mail il pent m Mfe qm te point o4 il aam te pi» 

avantageux de couper la liïne pour se rendre en Californie ne soit pas celui que l'OO lilèilldHt te 
plus bcilement en Tenant des États-UDis ou d'Europe; il fout donc étudier les taiulMb 

Panid !«• tfiNiidM dépoidlléesn y alOSnaTms qui ooteidaél'éqaal«ar«nti«lll* W 
122* 20'. Ce HOt an qol ont donné les traversées les plus courtes jusqu'il San - Francisco. 
Toutefois leur moyenne, de la ligneàSan-Fnncisoo^D'estinfârieanqaede 16 henrés àte moyenne 
de ceux qui ont coupé Téqualeur entra inf flOretllT*9iy,a(,dnptiNllite de t>0*8idlée point de 
cniscineBl, cas tenten «A niât Imneademobie que Icepieiiijen. Void klableinriniiiié (1) : 



Eta( comparatif donnant la durée moiftnne det Iractnétt suivant U point 
«ii««eMya nipMlmr. 
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L'oxamcn attentif des traversées montre qu'en moyenne, pour l'hiver cl le printemps, le point 
où il est le plus avanta^ux de couper la ligne est à l'Ouest du 111"; qu'en mai il commence 
k passer à l'Ert de ee mfridien, et à approdwr de pios «n plut do 119* joiqa'te aéAt, mois 
pour lequel il peut être placé à 110". Il s'rloigne ensuite do nouvenu vers l'Ouas^ et taut po&nt 
est bon alors de IIS* à 122*, et même à 127°, jusqu'en hiver, époque à laqmdte il rsrigiit I 
l'Est de UT*. Par le ftit on pent se demander si tes tratersées de te li|pie à SaDpPimcisoo ne 
dODnerûeot pas nnc meilleure moyenne en coupant à l'Ouest de 133* Ouest qu'à lit de il9f Oueal, 
mais II budralt, pour se prononcer à cet dgard, pluK de données que nous n'en avons. 

En résumé, il parait y aTOif avantage à couper plot i KHieat pour la portion de te inversée 
COinpiite enire te ligne et 8aD-Fr8ncisco,eartes moyennes des meilleures traversées sont à l*Oneil 
des moyennes géniSriiles pour rhnqiw nmis, evcppln p<inr mai, ncfobre et novembre. Hans ces 
deux derniers mois les deuxmoycimes coIiiciilc'ut(urf!>que; en mai do même, de 50* Sudaux alizés, 
point b partir dnqnd te mto te plus Ihvonble aenUe se dirigeras peu' pins ft l'Est, les mois 
tes plus (Muilraiies à de bonnes traversées semblent éiro d'avril en août inclusivi-mt-r;!. 

S'il importe de conper ainsi réqualeor dans l'Ouest, la cause en est dans l'inllucnce du conli- 

(t) M sa i a wai i h s wM > aaas wsgis iii|<ib dl^rtsta» I shl M W ^MBaT IH I ii a iiStri ttmimil whisrteil 
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nenl américam sur les vcnU, priacipaleoieat sur les alizés de N. E. Un oavirc qui coupe l'cqualeur 
auMctsqpl«iBbra,de4S9*k<tP,catkl,iminfllndaooodii«irt;i^ lonqull teawnen tel 
alités de N. E., il est sûr do If? Incvnr liien plus fiais et mieux établis k I'OumI du mi'ri«lii>n de 
Mf que du cM d« U terre. Or il pourra ture, dans la région de ces vents, le N. N. 0. ou lo N. 0. 
CMtoraiitoiNntteoondidNait inéridn de 147* quand n atteiadrt b laâtade d« 8ni-Pnnaiioo. 
mie c'est «km la saison oh les vente de N. 0. ot d'O. prédominent dans la zone des venis Tuiabies; 
il poorra donc fodlement porter sur son point d« destinnti'm : lus dcçréN de longitudft srrnl courts 
fir oealalitttdes, et il ne mettra pas beancoup de temps à Irsuicbir ceux qui le séparent du port. 



Snd à l^iqoatew <m fhtt <B iMi|«iine, «a iNmne looli^ I8S odUca |w 

San-Fr.inrisco, la moyenne est de 93 milles. 

Ou n'observe pas de moussons dans les alizés S. E. du Pacifique, au vent desquels se trouvent 
pamnit fAnéîiqM d« 8ad «t b* pmpaade Baéao»^]TCS, dUord pâme que le rideeii dee 
Cordillères est !h qui si'piii e ros plaines des alizés, et en second lien pnrre. que leur étendue cl 
leur aridité sont moindres que celles des vastes décris de l'Afrique et de l'Asie. Néanmoins, si 
fedUe que mit llnUaeoee de la terre tor Jet vanta du Padlqne fiéd, ka nafirea imntbian, !«■• 
fue 1 a bi-i-M' sera bon ne et les circoniitances favoraltles, do gagner Itaet k l'Onett» pendant qnlb 
aeront dans le Sud, pour ma mettre en dehors de cette inflncaoe» 

Toutefois, lorsque, après avoir dodUè le cap Horn, on se'troarenmlargndealerret, 0 netem 
pas nécessaire de s'en éloigner d'un millier do milles et plus, comme on le fait, piir oxetuple, .sui- 
les eûtes de l'Amérique centrale ; il suffira d'aller chercher le méridien sur lequel on compte 
couper la ligne. On aura ainsi le double avantage de faiFe sa longitude là où les degrés en sont 
coorto, et de tmvanar lae aiiile dn 8. B., tontat voflea pottanlM, wnit dn ttaM». S, eu contraire, 
on attendait que l'on eût atteint ces vents pour faire sa longitude, on serait obligé de les traverser 
en faisant ronte au N. 0., c'ost-à-dire en les prenant plus de l'arrière et sous une allure moins 
AfforaHe k la maralie. 

Le FlyingCloudnous ofTreun exemple de TinteHigente observation de r rs rù^dcs : nous vovctisoe 
navire, dans sa traversée souvent ciU^, passer le long de la c6te occidcolaie de l'Amérique du Sud 
pendent l'hiver de cet hémisphère, alon que le voisioage de la terre Influe le moins sor les vents, 
et coiip< r lui^iiiitc en août la ligne par 126", bien au-delik de l'action perturbatrice des plaines de 
l'Amérique du Nord. Il est vrai que jusqu'ici cette Iravertée rentre plulAt dans l'exception que 
daat la règle; maia oUe ofBm pourtant aux nivim un eiemide k talvre, plotAtfn'na rMUit doBt 
k npéridrilé darve lea déonurager. 

NonsnoascontaBleiOQidadonBer ici le cëtnmé det tnvcrtéct les pln« ovidaa pour cbaqw 
époque de l'année. ■ 
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DE PANAMA A SAN FRANCISCO. 



La rontcdc Panania en Californie «et pleine dp rontrnr!('!(^< r! d'irn i-Ttiutdos. On met M à 
130 jours pour faire la tnvenée. 0 eat pkw eoori d'aller de Valparaii>o k San- Francisco. 

LatmvenëadePkiMiiHieiiCelMiDmIe pmim élM fiauMénblenMot ebrfcfe lonqn*ea con- 
naîtra mieux les vents et les courants de Ml pangei; malbeiireiKeniBat les dmmfiei qn'oo a pu 
réunir jusqu'ici sont peu nomlireuses. 

Ce eoBl letiBoaHOW d« h cMe oeeiilMifab d« Ceobe-Anériqne et 1» 
l'on rencontre, soil entre les alités du N. E. et ceux du S. E., soit entre les moussons dont nntis ve- 
BOm de perler et ohaoua de> tyatèmes d'alitée, qui coDtribaeot nrtout à proloo^ oette travenée. 

On sait que teieneontMdedeinTeiitodedineScmt dlfUrenlespradhriti^ 
de folles brises, car des vents do N. E. et des vents de S. E., par exemple, ne peuvent souffler en 
même temps an mémo poiot. Or, à certaines époques de l'anDée» un navire se rendant de Pa- 
nama en Califoniie peut «foîr à franchir au moins trms et quelquefois quatre de ces zones de 
cidbiM8«mtd'attdBdnle«aliiésdvN.E. De Ik le longoeur de celte trtMnée. 

Bien qae ncos soyons h rnOmo de signaler ce fait, nous ne possédons pas encore assez de don- 
nées pour GMBqucr avec certitude le moyen d'éviter ces fâcheux parages de calmes; pourtont 
les obiemtioas reooeilliee sont ddfà an nombre de plosieuTS milliers, et cDes sont (aites me 
as^cz de soin pour que leur eiisr-ndili! pri^sonle une somme d'expérience bien ^upf'i icurc à celle 
de tout navigateur isolé ; aussi, sans réclamer ici pour nos avis le degré de coutlancc que doivent 
faMptoer en géDinllteenhei recommandations des gallfliy l Umt l am, news eepéicni qafÙ» seront 
pMUttBlde quelque utilité au m.irin coniini' nippl^mcnt à îon cxpcrience indiviiluellc. 

11 tdnlte de» olwerTaUoos que nous possédons que , aux approches de Panama, c'est-à-dire entre 
B* et 40* Non! et k IIU dn méridien de 87* Carat, les Tente dominaoli, en novembre, décembre, 
janvier, mai, juin et joillet, varient du N. 0. au S. 0. inclusivement; en décenibn*, janvier, {îévricr 
et mars, ils sont N. X. «min» un cinquième de temps; mats est le mois qui donne ie moins de 
calme, et le -fant dominant f mt dn IC.O.; en Juin îleitdnB.O., lMenque)N«enledsN.O.y 
«tant Mquob anri. Quant nm «olrn noli aonaiMM «nconlnp pea dUiaenalwM pour 
pouToir rien «faneer. 

Entre lea mémai parallèles, mais à l'Ouest du méridien de 87* et jusque par 97*, les toUs domi- 
nanla aont du H.E. en décembre. Janvier nt Mnier; en m«n «t avril ils sont variables, et alter- 
nativement duN. E. et du N. O.; en mai, juin, juillet, août et septembre, ils varient du Sud m S.O. 
Ineinsivement; en octobre, du S.B. au S. 0. inclusivement; enfin, en novembre, ils sont variables, 
Uaa qne MwMant de préMaanec dn ând k ro. 8. 0. 

B ff^wllc delà qu'à l'Est de 82°, dau-î les mois de décembre, de janvier et de février, lesvcnls, 
4im pe in ejpal em ent du M. 0., permettront de faire facilement route au S, 0. ou au S. O.; en mai, 
lasealBMs sont IMqwmtf, et Ice vaota oot en même temps une tendaoee marquée k souIHer de 
10.8.0., dus. 0. et dn&E.j CI juin, dnlkhMi^dnlU'&a, Al S.act dnN.O., loaiftartoitt^ 



Ly Google 



I» PANAMA A SAN FKANOUGO^ 



l'Ouest, et, les calmes élant inoius fréquents dans ce mois quo dans le précèdent, on en ronclura qu'il 
■ara plu* bcile eu juin qu'en d'aller couper le parallèle de S* Nord en se dirigeant au âud à la 
•ortie de Fanaiin. FM» iM aubw inob de l'Iuinée, «nire S^et 1^ 
nous avons dép dRt çneaoioltMmlioiMaoal m trop palH noadiw pour pouvoir rim eoBelm 

•or les vents. 

Il en e6t de mûino pour janvier, février et mar», h l'Est de 82° et entre les prallèlcs de 0° «t 
S*Ilord;imia,poarlcaaiiilnain(iiadel^aaBie,nous posséda— à» doanéei a l wndaaiei. EBos noo» 
indiquent <iiif> dans oos parages les vonL<i sont liirn iHalilisiii S. E. à l'Oncst par le Sud pendant les 
mois de décembre et d'afril; qu'en décembre leur direction dominante est S.O., en avril, S.S.O. 
at&O.; enoMi, JoiiietiniIlet,8.0.;enaoAt, S. 8.0. «(8.0.; en ■optombre.SwO.; enfin en octobre 
«t en novembre, du S. F. à l'O.S.O. 

£nlre 0* et S* Nord, 82° et 87* Ûuest, la direction dominante des vcnU pendant toute l'année 
Mt dd 8. B. è I VoMt par le Snd, Um qno de nian «R aoèt indaiivement ila aient nne londanee I 
être variables. C'est en décenbm, mars et a\ril que les calmes sont le plus fréquents. 

Entre V et 5* Nord, 81° et 98* Ouest, la direction doninanle du vent est, ^ndanl toute l'an- 
née, du 8.E.n8w0i.CMt de junior enî«inindniifmontqMetttodiiMl|DnwridlnplaS|6t 
l'on trouve même «Nirent de ce o6té lot iGaia dn N.B. en nmet ea juin.Le moiade maraMt 
«•lui où les calmes soot le plus fréquenta. 

En continuant à se diriger k l'Ouest antn les mtoes parallèles on trouve que la division la 
pitts sujette aux calmes pendant toute l'année est celle qui est comprise entre et 87* Oneat; iea 
mois qui en donnent le moins sont ceux d'octobre k janvier inclusivement, octobre l'iatit à cet 
égard le mon lu plus avantageux, fendant toute l'année, la direction dominante des \culs dani 
oetle région eat dn 8.B. m 8.8.O., Uto qoe de janrier en Jidn indnaifegHint iia paawnt du N.B. 
àrOiicst par l'Est. 

A l'Ouest de 91* Ouest ils sont bien établis du S.E. au Sud, excepté de janvier en mai indusi- 
wnenL Bn Janvier, février et ntan, tb vont loamnt ioMpite N.B., et jwqu'fc FB.N.B. en avril 

et mai. 

Avec cette coonaistaoce des vents {basée, il est vni, sur trop peu de données^, nous oonieille- 
ronela ronte suivante anx navim qoi ae rendent de Panama en GaKlimiie, ou qui voudront eo 

général sn diriger au N. 0. 

En sortant de la baie de Panama, gagner, comme on le pourra, dan» le Sud, de manière à se 
pbcer«ntre 8* Nord et l'équateor. 

Une fois entre ces deux parallèles, ce sera nu navigateur à décider s'il s'y maintiendra pour 
oonrir à l'Ouest jusqu'à venir couper le méridien de 97* Ouest, ou s'il passera au Sud de la ligne 
pour aller loin aa longitude dana les alliés du S.E. Le parti è prendre lui sera indiqué perles 
Tcnlai|Bllnneonk«in«nitie0^eiK°Sud;sicesvcnt$ pennettentdofeiredel'OnBat, ildevmen 
profiler, et reprendre sa route an Sml lorsqu'ils l'abandonneront. 

Si l'on tente cette traversée en janvier, février, mars, avril, mai ou juin, il y aura probablement 
éooooniede lemps h paew m Sud de b ligne, car, à celle époque de l'année, on lenconli* 
souvent les alizés du N.B. et les calma* éqnaloriaux entre 0" ot 5° Nord; on les y trouvera même en 
juillet et août, entre 82* et 87* Oueab il feuilFa donc eu toute saison, après avoir coupé le fTiHèki 
de 8* Nord en eoctant de Paonne, flrire mole m i.0, à le vcat le paraief. S'a est S. & en 
prendra tribonlanntea, et Mbord ainnM,i l'Oncst, sll est 8.8.aioKeliiiae. Sien eontmiit 
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l'on ne rencontra que de folles brisos mfilt-fs <lt> pIulc, on saura que l'on se trouve dans les 
calmes équatoriaux, et qu'il faut STaut toul faire du Sud poor s'en d^banaster le plue prompte- 
nent poMibte. 

Supposons qu'apr^» avoir franchi le parallèle de 5* Sud OD trouve k l'Ouest de 87* sans aroir 
coupé la ligne : si l'on est dans la moitié de l'année i|in coaipreod juillet et décembre, les vents 
dominants seront du S. E. au Sud, et la roule sen rOoeat tant qu'il j aura un souffle de bi^; 
■Mia^diafiM ràBdvoiitkaoaliiiM ellea Ibllas Maes, on devra se tenir poar averti du voisinage 
delà zone de cilnies qui se (nxivc ou '^nlrc les deux zones d'alirés, ou entre Maàliléaei lAnaOM* 
son Sud comprise entre l'équaleur, la oùle et le méridien de 1)7' Ouest. 

CnnoMade ealaaa aont BatetOuaat, de MNriaqiiianenmtBNtedet Snillea eoapennipliiB 

court et le plus proiuptemcnt poisible. 

Après avoir franchi le méridien de 97*, on fera roule au N.O. avec bon vent. 

ArooealdeNiPOcMst, eoln les panllèica de S* et 10» Nord, Im vente «a lunranbn et en dé- 
cembre varient du N.i:. nu Sud par l'Est ;-en janvier, ftivrier et mars, ce sont des aliiésN.E. bien 
établis; en avril ils sont variables, et c'est aussi le mois ob l'on trouve géoéralenent les calmes 
éqMioriaux entre ces parallèln. Fendmit le reeto de Itonée lia «ont eooliaaeBement du 8.E. 
ra&O. 

On fera bien de couper le parallèle de Uf Nord par 107° et même IIS* Ouest, car les vents de 
ces parages, entre 5^ et 10* Nord, eoal bien établis du S.S.E. au Sud en novembre. Décembre, 
^ avril et nui sont dans celle partie de l'Océan les mois des calmes é q uaim iam . 

Après avoir franchi le pnrallèle de lO» Nord entre lOTf* et 1 t'i" Ou, si, on sera en bonne position 
pour la route de Califoraie, c'cslrà-dxre qu'on se trouvera daus le cas des instructions que nous 
avons précédemment données pour cette route. 

Pur la côte du Mexique et des États-Unis on indique comme un bon signe d'atterrissage do lon- 
gues plantes marines qui poussent sur les roches du fond. Si l'on reacontre ces plantes flottant 
boriiealaleBMnt eo paquela à h soHhee de la mer, «a povrra nninuer aans emiate annOieu 
d'elles, car elles seront simplement i n liérive; nmis si, au cotiiriiire, on Ii's voit s'élever verticale- 
ment du fond de l'eau, il sera dangereux de &'y aventurer, car ellqs accuseront ainsi la présence 
dee roahes anqndlea ellea aoot atladiéeB. 

Les navires qui se rendront de San-Fiancisco à Pneima ou à l'on des ports de ia oAte 8udde> . 
vnmt ae tenir écartée de k cote du Heàque. Nous manquons de renseignemenfa avr la imniaire 
route il suivre dans oealMfMBéea» nebee que j'en sais jusqu'à présent m'engagerait à aller direc- 
tement couper la ligne par environ 107* Ouest, puis i faire roule an Sud joiqu'à cequo les aiiaés 
du S.E. permissent d'aller chercher la terre tribord amures. 
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DB LA CALIFORNIE AU CALLAO. 

* 

FmaUcrdeb CiilbnteMCdlao, laroat«hplweaarte«»tencon dtemiDer. binbPM 

miigrtcure onl donné la préférence à la route orientale , mais chacun d'eui n'a guère jugé que 
ififri» ton expérienc« penonnelle, tandis que nous pouvons nous appuyer sur l'expérience de 
ton*. VoidnqiielecapitataeShTcméaitkeenjatàlbiny: 

« Je recommanJcrîus auï na\ires qui se rendent de Pnn-Fr.incisOOWlCUlan. en lofll, septembre 
et octobre, de prendre la route par l'Est, c'est-À-dire que, quaitd lit H Ivouvcroat par 1 12* Ouest 
et 8* Nord, ib iront pmer, Nkm k tout, au Nord, ko Ml oo au miKen dei GiHapagM. 81 J'tvoic 
aniTi cette route au lieu de pansr fur les alizt^ du S. E., j'aurais abrégé inon voyage d\in mois, 
aiiin que l'ont pronré les trafenéct du West- Wind et d'antres ntTires, faites pendant ces mêmes 
Bob. iltfrit deoundé «oomO à a«t éigard i plnioiira oqiilalnea, qm isM m'avalent «agivf) 
prendre par les aliiés du 8. E.; eo parti peut Atre bon quand le soleil «t loin dans le Nord. Da 
lesle cette navigation est encore peu connue. On parcourt aisément en trois jours de louroyai^, 
dans des alités bien établis, l'inlerralle du Callao aux Chincbas; pourquoi ne pourrait -on pas 
ftWMliIr de la même manière la diitBOM do IVqnaleir an Orilaof a 

SurODnavires dontMaury<i dépouillé lesjoumaiB, 89 ont fait route pnr l'Ouest; leur tra- 
venëe m^jrenne est de 50 jours; 30 ont pris l'autre Knla^'etlaur traversée moyenne est de Cl jours. 
—Loi plos eouHoa tancnéee «ont edle^de l'ildiflsTd:*, an juin 1860^ qw a pria la route oeeidon- 
Mto^OtOellO de l'Bomet, en septembre 1832, qui a pris la route orientale. Charune d'elles a été 
accomplie en 31° jours. Celte navigation, dit Haury, parait en général mal comprise; la roule par 
1*84 aal la moint otrtaino. et, bien qu'on paine citer quelque osonploe de voyagea rapides par 
eetla«oie,Jo aacail porté à choisit crlle par l'Ouest ou du large, comme donnant pour toute 
l^unée la Moy eun a la plus avantageuse. Lorsqu'on eu connaîtra bien la navigation, cette moyenne 
tombera probablement au obHhe da 80 ou Bf jours. 

Beaucoup de navires, surtout en été et en automne, commettent UQO «traur dans cette 
tntTorsée on bmehisianl la sone des alisés du N. B.; désirent de |p«n«r dans l'Bs^ ik imilianl 
le vent do manière k aller perdre ces brisea pur W on 188*, selon le cas, et tombent ain^ 
dans la mousson de Sud , qui , à cette époque de l'année, soufBe dans le Pacifique au large 
de la céte d'Amérique, entre les deux syslèmes d'alizé!); ronlrariés parcelle mousson, ils sont 
forcés de tourner brusquement et de courir à l'Ouest pendant 8, lU degrés, et même plus, pour 
a'en éilaigner «trelionsnr las diaés du S. B. Un pareil détour no peut qn^dfamferringaKèrenMnt 
IntraMTsée. 

La roule que recommande Maury consiste à gouverner, en parlant de Californie, comme si l'on 
se rendait dans l'Atianlique, ét eda Jnqn^ eo que l'on idl dépaaoi les caimea du Gapricomo. 
Ainsi, pour aller aux Chtnchas, on fera le Sud en sortant de San-Franeisco, et l'on cherchera k ne 
jMs couper la Ugne à i'Ett de 117* Owst, car, dans le Pacifique comme dans l'Atlantique, la zone 
doe ealmea éqnalorianx est d'autant pina dmcUe à francUr qvion ta la ptendre plaa à l'IiL 
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QMBdoDwnatleiBtlndiiâtihiS. R, onlct tnvenenaoplas prêt boa pleb,«iMlwlioo- 

I dehiiiie,jiuqu'fc ccquo l'ou rencontre les vcnU d'Ouett qui soufDcnl au Sod des calmesdu 
, Ob «buKionaera alors la route du cap Hom, et l'on courra à l'Est jtnqu'à m que I'cb 
ait ancné tii Nord dnN. E. le port auquel oa ae lend. Ce icUvenumt nm ibia alMal, oa fen Rwla 
dinetanuBt anr le pott. Cette navigation pourra parfois conddre ua Utîmeat se rendant aux 

Cliinchas aussi loin que 40° ou 45° Sud, cl 120° ou 127* Ouest, avant do Innivcr los vcnfs d'Ouest; 
niais cela ne devra en rien l'inquiéter, et il continuera sa bordée bâbord amures jusqu'à ce que les 
voula loi pemMUeat de Mr» rSat, ou JOHitAeequIl KO00OltehR>iita.d'Aiiatnlie an Gallaii, 

qu'il poiirr.i rilors suivre jusqu'h destination. 

Pendant l'^té et l'automne de rbémisphère Nord , c'est-à-dire de juin en novembre , on sera 
géaérakuMBt ddUorrassé des ealmes du CaptieorM au Sud du paraDMe de 90» Sud, maia pendant • 
le reste de l'îinrK'r il rundr i .smivcnl pour c<An descendre de G à 8 dcfjrés plus au Sud. 

Dans celte traversée, les navigateurs, ausaiiôt après avoir quitté les alizés du S. E., sont souvent 
lonléade firire de l'Eu par do Ibllos brisas qu'Os (nHifant do ta partie do l'Ouest, et ils perdant, 
ainsi leur i ni; vrder 4 ouS nœuds à l'Est dana Isa calmes du Capricorne; il Iaudraii.au contraire, 
continuer alors à faire du Sud, pour franchir an plus tôt cette zone et aller chercher de plus belles 
brises au delfc , dans des {tarages où , comme compensation , les degrés de longitude seront plus 
poUla(l). 

Maury donne, à la suite de ces inïtrurtion<i, un résumé de tonloa laa IfataiBdaa qu'iladdpouil- 
lées. Nous pensons qu'il suffira de douucr ici les plus courtes. 

(1) nont ayiutena* id im cxIraJt d'uae lettre du ctpiUlae W. KMfip k Mmry, ntaUve ii ers Irarenns : 
• l«lr*vcn<«dD CiUioai» Des diiacbu n'othnat rito da pariieaUar, Je ne bontrat k mxMMnandcr 4e la Mre «a 

» asies M laiïe, «thon de llaDancs delà tem qui peut Un perdra 
k«thrlaiiÉlMauMkBioHBh«aNa«nrleifiBal^ailra.ls«roi«que;ri«d«celt«c4leU n« r»ni pe* ceop- 

lB»w^il■^<ali»dllM^al1d^ua>l^^*,I^Bldevtl>g^^n^hwies, 
, ^ iHBlk aH>6il«B, à U adtos aamatda gnniM} J'^l* pirti depala 
> llwatutaiwaii wdaMrttfaaa ImimiImI éacafMaawaaCillaa.eW-è-dlieqaaJi 

1 «ah pMa MaMiaa aa aiMeai. 
ifirlW, dsedUMaaa Odba, JVdManW parles naMifMdalhi^^ 
SttaiaMidaabO.,«nraatnBnaBtiBlalkidteBrtde*altate4B II.B.ctleai>aasdehcMedu Onlre-Aindrfqae elde' 
iHt» fUlÉaiili, ■aisis a aaâtapM I edie de l'AOeiitiiiiie Hed , pite d* la ilgac al t l'Oeert du cUiuo équiorlnx. gh 
i l — H aiii mW pen avMt turnUbe* peor iB'«agi«er à tenter aie espMence doot Je ne pais que n'ajvisàdir, puitquVa 
vlnfl iean J'ai eoapt réqoBteur pw S4° ooett, et que j'ai probablawal abrégé de dix à qntaua Joon ma bwmde lotaie. 
j'aiirais k neoianaear, f u'atte aa BSTira leaaat kiaa b mal, Je aahiata aneon k jBéi 
et notmihre. 
< la«ais,«tià 
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DES lus 8A1WWIŒ OU 1NB8 lISS Iffi Là 80CIÉTA AU GALIAO 

ET A YALPARAI80. 

On fera la uiéaie roule quu si l'on voulait aller doubler le cap Horn, jusqu'à ce qu'on puisse aU 
taiadN la port da dcatimIioD ■niBoy«ndwaliiësdo8b E. OnnofiBnipndeNordafaBtdonie- 
?erlc poir.l d'arrivée au XorrI du N. E. 

La traversée de Valparaiso aux archipels se comprend d'elle-mfime. Voici, à ce stget, un extrait 
d\inrapportdell.leooBlrMUBtnl IjOTieQ,i«latif kmMtrwnaéadeValptndaokNonka-an. 

«J'ai appareillé de Valparaiso pour Nouka-Hiva le 8 septembre, vers 1 heure de l'après-midi. 
Bb quittant celle nde j'ai fait gouTenwr k l'O. N. 0. du compas, pour m'éloigner da tarra at 
lUm as iniaie tempa da dicado dans la Nord, am llatastioB da itdK^ 
an me tenant à une centaine de lieues de la cAte, suivant les indications de Manry pour laa bAti- 
menl"! à voiles, jiiia^ii' in pantll. k' de 13" ou 14' Sud; j'aurais alors fait gouverner directement sur 
NoulLa-iiîva. Mais la brise fraîchissant du S. 0., j'ai, au contraire, redressé la route vers l'Ouest, 
gouvenunlàpeu prta droit sur laa MarqaÏBea, merésemntdaftiMUrlasnoaidecalnieak la 
vapeur. Colt* manière de naviguer, contraire aux traditions et h l'opinion de Maury, a été fort 
avantageuse, et nous n'avons eu de faibles brises que pendant 3 jours, précisément dans les para- 
gaa o6 Bona na dcfiona Iraavar qnn da ginwiaa briHS, antra laa paxiUklaa da f !• k It* lal. S. «t ka 
méridienada ISSp «t itt*Oiiait Catta aïoiMUa n'aatfM la latila qu j'Éia kaignalar, et iaaaonnt 
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éqiialoria! porfanl à l'Ouest ne s'est jamais fait sentir; jusqu'en viio dt- Nouka-Hiva n'^w^ nVivons 
éprouvé que des couridU portant à l'Est et variant de 10 à 15 milles parjour^ >ious sommes 
cepndnit ênMt k Nonka'-Bva «pièsiSJoaNde Inmnée, «t bous avons OMMUlé àShnns 
dans la baie de Taio-Bo», aftpai comomné qoa quahpN» Iodmwr d» dwiboo pour «irirtr «a 
mouillage. • 

M. k «oiri»*aiiiiiiif LuriMi a pu w troaTor dana d«« dnxmtlaiicet de temps exceptiomèlles. 

Mais nous devons dire , d'un autre câlé, que les donniH^s sur Ic^ vents de l'ocû'an Paciilque MDt 
fort pea Dombrenaes , et que les conclusions à tirer des cartes de vents peuvent ne pas être Un- 
Jont eiicles. Lea nombrem archipels qui parsèaMat roeéan PaeMqne modlllenl ta ëineêon et la 
toea deseouranls atmosphériques. Quaat an courants de la mer, ils sont encore moins bien con- 
nos. Le courant équatorial doit avoir un monmment d'oMillation du Nord au Sud dans le coniuit 
de l'année. Hona n'avons pas jusqu'à piteul de données aur ses limilesÉ 



DEîi ILES SA^IDWIOI ALX ILES DE LA SOCIÉTÉ. 



On dpranve «oavent, dans cette travevaée, de forts oonmnla rar lesqueb il aenit inléfeasanl de 

réunir un certain nombre ti'i I I iona. Nous ne pouvons qu'engager les capitaines qui font ces 
Inversées, à porter l'attention la plus sérieuse dans la détermination de leurs positions 
et observées, afln que nous puissions avoir les meilleures données possibles à cet égard. 

» 

V(dei laa oliaenaiiona Utaa parla comtte rJTeryAat, en 1857. 
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DES ILBS SANDWICH EN CAUFOBNII. 
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DES ILES SANDWICH EN CALIFORNIE. 

De San-Francitoo aux lies Sandwich, la traversée n'offre auenne difBonlté : hUt» note au S. 0. 
en sortanl du port pour aller prendre lea aliili 4a H. B. qni condolmt à deslioatioD. 

Des Iles Sandwich i* Sn!i-Fr,incisc o il faut remonter au Nord pour trouver des brises favnr iWes. 
Comme rè^la géuûralc il faudra atteindre des latitudes plus élevées que celle de San-Fraucibco 
poor Mn ainié d%«olrin bon tent; 4ar, si on peut qiidqnelbb to 

cbe, de juillet h »eptembi-e, par exemple, on ne le trouvera que par les la'.itudes de ii ou 45*. 

Les Iles placéea loin de toute terre un peu considérable , comme les Ues de la Société ou des 
Sudwiob, ont une action singnlUre sur le ymat. Ellet paoTHit changer compléteneat la direcUoa 
des nliîi"^ ; ^^n hiver on trouve souvent des vents d'Ouest près de ru lies. Ce sont des brises lodtlei 
et non , comme on l'a prétendu , un fait analogue à celui des moussons de l'océan Indien. 

Ttoos les atrigateanoal observé, «DOotn, ces splendides piles de nnagas en fl(^^ deeanHili, 
qui étalent leurs masses imposantes au - dessus de ces lies , non-seulement lorsqu'elles sont éle- 
vées et montagneuses, mais taém» lorsqu'elles sont basses, lorsque ce sont de simples Iles de oo- 
nil, quelquefois des tédheâM» sodt l^eto. Gei ansges, suspendos «o^desias des fies et des 
dcueils, remplissent l'ofïïce de phares , et prévienDent la marin de dangers qu'aucun autre indice 
m lui signale. Ces nuages changent souvent do formes^ paraissant entraînés et disparaissent, pois, 
se leforment et se reconstituent h la même place, — ils sont , sans doute , le résultat d'un refroi- 

Voici les durées de quelques traversées du capitaine J. Paty, qui, pendant vingt ans, • lUtCM»* 
tiBoellemeat ce» vojafes ainsi que ceos d'HonoInln en Chine. 

De S(cn i-'raw:i(co à Uonolul». 



Brick-clippcr Zof, septembre et octobre ISIS.,....,.. MJewSk 

id. W't janvier ot février Iti4.. ..................... M ■ 

Sctwooer-dippir BmtUu, avril et mai 1S$4 'M • 

• M. juin ItM. Il • 

' Mi eelobMlM« u • 

jyjBMMijiiit A lîiMi iirViiMi fim 

IMcà'ClifiMtXoe, octobre et DOVtnlmlUX tijeuni 

• W., janviar 1SS4 tS • 

SebnensMBppsr «ssaSM, avril ISS* ta • 

• a. BMl «I jnia IM«. It • 

U. Jula •« «oùt M»« M t 

Oipper/yaNcU i>«i««r, U^tm ISU tl • 



Lo capitaine Paty écrit que dus ces traversées il conserve tribord amures en allant à San-Pran- 
oisco, jusqu'à ce qu'il tnwT» on wat ds N. 0. qui lo sondait génénlMMOtcaport eotou* jooN. 
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196 MÉTÉOUnLOGIE NAUTIQUE. 

Dttiu on de ses voyages, pendant l'été il a dû remooler ainà an Nord jwqn'au 47* parallèle ; il j 
•Tait alors 11 jours qu'il avait quitté Dondulu. Il accomplit sa trif Wi é B «m 16 jours |. Générale- 
meot, pendant l'été, il a trouvé la mer plus ImUc dans le Nord que dans le Sud. Une seule fois 
SIMilomefit il:ins rotlc «jiis<in, an lien du M iit de N. 0., il reçut un fort coup de vent de S. R. 

Lorsqu'on va de iSau-Franctsco à Uonululu en décembre cl janvier, époque i laquelle on éprouve 
dMWiitodB8iri,ililral,«iilMft4ae|iOMibk,MlioiiMrdaiifl«8.B. de WolilM qMDd oo 

ronnnttru lelle ilu; o:) sera alors en bounc position pour aller an IMMlilligef k Bloin qUAlSfOlt 
ne toufllo de l'Uuesl, ce qui ne s'observe presque jaiuais. 



ROmES ENTBE lA CAJUSTOSNIB ET L'ASIE. 

ImI iinvigation entre la Caliromic et l'Asie est h aaèaM qoe, dans l 'Atlantique, entre le délKHt de 
Gibraltar et les caps de la Virginie. Mais la diatanee k parcourir dans l'oc^ Pacifique est k peu 
près double de celle qui sépare ces derniers points dent l'Atlantique; on a donc beauconp plus 
de champ pour aller ebercher les brises favorables. 

Li's navires qui parlent de Californie doivent se diriger au S. 0. pour aller rherchcr les alizés. 
Ceux qui parlent de Ctiine ou du Japon iront chercher les vents variables qu'ils trouveront entre 
as* et 40* de talilade N. eo hiver et an prinlempa, aaiie 40* et 48> pandanl le reste deltai4a. 
La traversée est assez lon(;ue pour qu''on ne craigne pas de lÉlre eitlaat de Noifd 00 de Bud qw 
cela est nécessaire pour rencontrer les brises lavorabies. 

BnétieteaenloiiineilesiHifineqeifoatenAsien'aMrontpas beaoiB de dasaondre entant dans 
le Sud que pondant le reste de l'année, pour trouver les alizés bien étalilis,^>^ur aller en Chine 
on suivra les alizés entre t8>et 80* latiU N. En juin et juillet, le Smwi^|M a mis 33 jours et 
•banraa pour aller de San-Ftaneiseo k ShangSf, en passant par les Iles Smdwidi. 

La route de retour est l'arc de grand cercle dans la zone des vents variables. Le point le plus 
Aeié en latitude est an croisement du méridien de 107" 20' Ouest par SO* Nord. Cette route est 
iMrina dangereuse à suivre, surtout en été, que la route analogue dans l'Atlantique. On n'a pas k 
emindre les glaoes et il y a moins de brumes. 

Les navires qui viennent des détroits de Malsrnaï ont le point le plus élevé de leur route au croi- 
temeul du méridien de 177° iû Ouest par le parallèle de 50° Nord. Ceux qui viennent des ports 
ailnée entre Malsmal et Canton, et vont ca CUiComie, ddfent aller jnsqu'ku point dlnteraeoiioa 

du nu^nie méi i Jicn nvcc le parallèle de tO° Nord. Ils ne doivent piH recouper ce parallMc avant 
d'aUeind(« le méridien de ISS" Ouest. S'ils vont à la Colombie anglaise, à Washiogloa ou à l'Ore- 
gon, le sommet de Isnr renie est k ronest dn méridien de I Vf. 

Bn snivint ces instnictions et s'aid.mi des cartes des vents , on pourra certufaMOnat ebetgW la 
dtwée nofenne d«e traversées entre l'Asie et la o&te N. 0. d'Amérique. 
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ENTRE LA CAUFORNIB ET L'AUSTRALIE. 197 



ENTRE LA CALIFORNIE ET L'AUSTRALIE. 

Dn Sud de l'Antlnlie en CBlifomie, U dittanoe par l'aro de gnutd cercle e»l de 7,000 miUei. Si 
l'on lient oompte des ddtoon qu'à» nirira à foiUi «M fàveé dn frire i etwe des tcbIi pnnr aller 
de Calirornif ea Australie, OD aura 7,S0O wSBMk^f&mittrir; d'AvInUe en Califonrin on devra 
fiun encore 8 i 900 mille» do fini. 

l>*i(iiffrvAir M tMtfmmi. — Dam ceUe fmenée , KM» kt «ants aont favorables ou peuvent 
être rendut tels , à l'exception des alixéa de N. E. On fera dn N. E. dans les alizés de S. E., et du 
N N. 0 rtiraoycancdawl«aaliBtedaN.fi.llaiiBîif|adr%«oeorelfoniwàlUi«dai'£itaa8ad 
ou au Nord des alizés. 

EB4aitUntVwlolU^ oapoBMtnàvoloiildaaBaddoblMnda Van-Oi^^ détrait 

de Bass. Si on passe au Sud on fera également le tuur de la Ncuvelle-Zélanrie par le Sud, pourvu 
que les vents soionl bons comme ils le sont généralement. De 14 on ira couper le parallèle de 40^ 
on de 45* 8ad «bIm lea métidicnB de.lSI*et I4t*0iiaet: rdqnatenr antrelWal 1»*; en Un- 
chira au plus court les caltiu's dn Capricorne et lescalmaa éqiiatoriaux; on traversera les alizés du 
N.E. le mieux possible, mais bon plein, et l'on in dmrcber les vents variables de rbémisphère 
Nord ponr fidre de l'Bkt et gagner le pont. 

Si l'on ne peut passer au Sud de la Nouvcllc-Zi^landc, on prendra le détroit de Cook pintdt que 
de paaaer au Nord. Alors on tAchera de faire de l'Est avant d'atteindre le* cabnea dn Ca{rioonie. 
8t Ml cainki deieeodeni jusqu'à 39* ou «O- de latitode S., on fera dnltod amriltft qnite loi 
aura atteints; on iravcrseit Ice nllada du 8.K. et dn N. B. le miens poniUei nnia loqionii ame b 
bonnette dn petit bmier. 

II budn donc biie de l'Est dans les vents variables do l'hémisphère Nord, gagner par conté- 
^MDt le parallèle de 38>oo4iÛP Nord, eaplweneore. Cela dépendre da la dblinee h laqnelle en 
sera de la Californie ({aand on perdra les alizés deN. E. Si on n'en est éloigné que de 1 ou 3 de- 
grés, on pourra courir droit sur le port; si oo est à 10 ou SO degrés, il faudra aller au Nord 
diereher lea «eola vaiiablea. 

Autiint que possible il e&l préférable de f.iircde l'Est dans l'hémisphère Sud; les vfnts sont mieux 
établis. On augmente ainsi la dislance à parcourir, mais cette augmentation est laigemoal com- 
penaée par ce qu'on gagne en Titaaie. 

Les seules difficultés de la route consistent dans la traversée di'& zones de calmes ei dm |et 
brouillards delà Californie. Dans l'hémisphère Sud oo pourra taire 300 milles par jour. 

JHe Cdtfanie en ÀmlruHt. ~0n gagnera le plus vile potalHe leaailaéa de N. K. ; on tn couper 
t'éqnataor entre les méridiens de 1 12* et 133°. On décidera du point d'intersection suivant qu'on 
voudra Ure roule dans les alizés du N. fi. ou dans oeni dnS. E. Cette demiùrc scrfution est U 
meilleuie (1). On (ichan de oonper le parallèle da9Q* Sud par IMP long. E.; on gouveroen alon 
anr le port, paaNUt entre fAnitialie et la NenralIfrffilMide. 

(t)liaaiy waaiiiÉMillii tiiitfcw<-tlliifia*iKi|ii,l«ssgrtidall. ».etda».B.iM«ialHalil^aa<i.llili 
cria »•» lau ftws lssi<tfini iiriiiayaii àtMOtttk. —s chifia hlrtipMw,ftliié, iimliat WM.aat aaevirt 
nnpiué fartelriM4eroaart«t«BlLalaMriili«MK«Mlamile|arltiaM»dalki.«aUttrengMM^ 
«MMn a tng, al «ie fir ka alala ée «. K. fiilBat la wla te I^Hria. 
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MMIHILOGB NÀiniQOB. 



Four M rendre d'Aulnhe «n Calirbniie il Iknt de 45 1 M Jours. Quelques clippera ont IU||« 

traverst^c en 37 jouf>. 

L'in^clioo du baromètre aidera à recoanaltre si l'on est en dedans ou en dehors des zones 
de calmes. Le baninètn dans les alizés est plus élevé de 2'°>,5 que dans les zones des calmes équa- 
loriaoï. Dna les calmeadea ttopiiinMil «taucoolndn plu éleié'que dauks aUafed'wfina 
ceUe mAiM qaantilé de 9»^. 



DE lA CHINE £ï DU iAPON A VALPABAISO. 

Vilid daa ezlraits d'uae lettre adressée par Muui-y ii un négocunt de liostoa, relalivenieiit aux 
mrtca à lUn po« ae nadfeà ValpandH^ M partant de la (Umou dn Jtpoo.^ 

a De Uoog-Koog à Valparaiso ou compte coTiroa 10,000 milles à vol d'oiteau; cette ligne tra- 
teraevaUta Nffli*elle4ollande da Mod an Sud M panoitt piite de Por^ 

le J.Tpcn wnt si voisins dWeBll|lodes du ('h\'.'\ r[\i'mn' liRne df 10, S(K) mille"; de lon.'^arur ;.).irtant 
de ces points ira à peu pté> dgalonant atteindre Valparaiso , qu'oa la trace au Nord ou au Sud , à 
IWoQèlVinatOnadaiiaoalletnTenéeeiniran 180degréadeloiiflH»del faire, el la quee- 
tion est de savoir dans quel hémisphère il est le plus avantapmde les faire. Si l'on se diacide 
pour l'hémisphère Nord, il faudra remonter au Nord de soo point de départ; si l'on choisit au 
contraire l'hémisphère Sud, on devra aller chercher les grandes brises dX)uest dont nous avons 
itj/k souvent parlé; ce sont elles qui trancheront la quesliuo. 

• Il reste à di''.i rniim r si l'un ira chcrchor ces brises en passant à l'Est ou à l'Ouest de la Non- 
vaUe^ioUandc. l'on part de Shaogluu uu du Japon, il cal clair qu'il faudra prendre par l'Est; 
Mtil ii 'l'on part dellMifrKowgfltt pcarra Usiiar entra letdeuxparlia,el je nUpeapar-dei» 
moi assez d'observations sur les vents et les couninls df r t»? mers pour décider la question en fa- 
veur de l'un ou de l'autre. La roule orientale obligera à remonter au départ dans les brises varia- 
Mas de Itrfmispliiie Mèfd, jnsqellnz panllélc* de 80^ ea SB* Nord, ata de gagner aiaei dana 
l'Est pour pouvoir dimblcr la N'auvellK-Holl.Tndi*. II n'y a, du rcslo, nialit' ru discussion sur ces 
roules par r£st ou par l'Ouest de la Nouvelle -HoUaude que pendant la force de la mousson de 
N. B., d'oetolm M mm kchutranenl; pendant le reale de Famiée, le aiioax tende passer per 
PBit de la NoureH^Zélende. 

« Pendant la saison de la monason, la question revient k celle-ci : les vents des mers de Chine 
et de l'océan Indien sont-ils préférables à ceux du Pacifique, au point de pouvoir passer par le dé- 
troit de k Sonda^ beoBUt las calmes du Capricorne par environ 108° Est, contourner la Nouvelle- 
Zélande par le Sud, et atteindre le méridien do 14^ Ouest k son intersection avec le parallèle de 
60* Sud, plus tôt qu'on ne le ferait si, en partant de Hong-Kong, on faisait d'abord route conune 
ponraBer en GilHinnie jusque par 441^ eu 180* Bet, aienndtelioB prenait la bordée dnSod penr 
venir couper la Hfrne par 170° environ et passer h l'Kst de la Nouvelle-Zélande . dr maniiVe i ren- 
contrer le parallèle de SO* Sud au même point que tout à l'heure, sur le méridien de 142* OuestI 
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DB Là CHINB A TALPiUlAIBO. IM 
■ToidlMdtoliBMèFtaooarirwlHilllHNntesN^ cnbelbMg-IaQgetVal' 

Dl Dotltit |»r h irtlMll <lr li mli i t Ir "ml lin In ^Inin i lln llnlliiiili ti,MO mUVH. 

|nr 33*N.«t 14*-* È., puuo' et 161° E., paisUSaddaUNoaviill»'Z«lud«. tl.ioo • 

> UB*E., * , 11,900 • 

De Shiingh»!.. » » . . « 11,100 • 

' • IM<E., • iti'C^ ■ • ii.&oo • 

Ou Japon...,. , 0 , m m 10,900 • 

« • lUPB.. > larc. * to,wo • 



■ Je ne recommanderai la route par l'Ouest que penibol la mou-s^oa de .\. E. , alor» qu'il sera 
«IMl.de.Wmr.«.««rt|»>«.rpf«MiN hfooteparl-Brt: 

«Noos voyons que la roule la plus longue est cl-IIo iini pas>^c par l'Est de la Nouvelle- FIi>l!am!c 
et le Sud de la ^iouveUe^laDde. La route par l'Ouest, en partant de Uong-Koog, e 500 milles de 
moim que celle qd ptnd p» VBilàt hWotmUe-Zflamla; e'ert poartaatwite detnlèw que atui 
croyons rkvoiriMrc plus tard (x>iuMi4»perFe^lrlenee,etc*ceteetttiiMnMtbiMilleiin^iil^ 
part du Japoa ou de Stiiiagbai. 

c ÎM fgéHmnoB qne je lid aoeorde art dne k ee qne beTenbyeoaliBeilleQisetdeimlurek 
OOUpeiuer et au delà l'augmeDlalion de diilance. Je crois qu'un navire partant de 30" ou 35'' Nord 
dm le Padfiqne, el eoifaat «a avril dans la xooe dee eliiès dn N. E., y porten làcilemeal bon 
pMBta&E. ouMiSi S.B. jniqa^lt ligne, et qn'eudleduiileealliétda 8. B. Hpoum, tout 
en conservant Mi bOHNttM de hllM» ne pas mettre plus d'un quart d'Ouci>l dans laroote. De Té* 
quateur aller passer par 170^ Est ou environ, h l'Ouest de la Nouvelle-Zélande, est une navigation 
très-simple; ainsi, lorsque, apirèa avoir pris.la bordée du S. E. au parallèle de dOr Nord (ou à tout 
nlnpiiillèle jwqne loqnei M lett renciol^i on ponni "M 

ligne par 170 ou 172" Est, il fandra le faire, puis aller chercher au plus court 1rs grandes liri<cs 
d'Ouest des nSgions extra-tropicales de l'hémisphère Sud. Pour cela on ira, comme nous l'avons 
diilk dit, IteoeUrM^Stid par environ 14a* Ooeet, en «yaat total deM pas lec^ 
& l'Ouest di! fVî" Ouest. Si l'on peut suivre cette nmtc, la distance h p ircunrir sera de 11,900 milK s 
environ. Je donne cca diataDces avec intealion, parce qu'un navigateur iutclligonl qui se trouverait 
gênéporlewalpoainliMilenenInvoirainai de quel cM4 paenr de la NoimUe-Zflande. il eat 
bien entendu que je n'ai indiqué ici le pardllètc de 30° Noi d ijuc pour préciser ma piînsée, el que 
j'ai voulu d^Saigner par là le parallèle le plue près de l'équateur, eur lequel, suivant la saiaoo (en 
anril poor le eas qni noua occupe), on trotnen de bonnet Mtet d'Orne!. ToieS donc oe qid rriinl- 
teraitde tout ce que nous vimms de dire. En partant de Hong-Kong on s'élèvera au vent d'abord, 
puis on ira chercher le méridien de itô» ou IKO* Est par la route la plua courte et sans essayer 
de fidre de Sud. Cette route consistera à suivre l'arc de grand cercle et fc aller couper 135° Est 
par ao^ Mord; oane todétoNtnitMdoinngaéM en remontant jusqu'à 30° et même 35' Nord pour 
ttOUMr des vents plus favorables. Un lion navire bien conduit poinni ainsii atteindre la ligne en 

joon en avril, en 18 et même moius en d'autres mois ; puis en lu autres jours il pourra traver- 
ter let aUtéado S. e. et arrimaux fiandea briiet dVueeidaPMUIque Sad.SIt itldnleeilnitat 
par 4H" Sud cl igo* de longitude, il ii'atiru plus queSS joandeinerJnaqnA'Va^onbo. » - - 

On peut faire la traversée en 70 jours environ. 

Liinqa\n Mriftia à h limiift totlnle dtt diata da a. U M 



900 MÉTÉOROLOGIE NAimQUE. 

lei premiers «ouIAm qai le ftiaat MDtir dfl rooMt; n biMt 40 ipidqaeB jours, ces brises iaevlii- 

ncs viendraient à nianqufir, Pt on aurait k rniirir de noureau au Sud , tarulis qin- , si l'on pnusso 
tout d'abord jusque par iii* ou 50^ Sud, on Iroufen MB brises fraicbes cl aœi bien éUiLlics pour 
pOOTOir meltM MM iaqriétadt le op I l'EM. 



D'AUSTRALIE AD GALLAO. 



Lk routa d'Australie au Callao est facile; les vents y tout ooDtiuaellemeat farorables. C'est la 
même route que pour aller dduMer le cep Rorn jusqu'au moment ob l'on detoendralt ni Sud 
do degré de latitude. 

De Melbourne on ira, aoiel direcleoent que possible, conpor le rm^ridien de 167* W E, entre 
les parallèles deM*et deSO*. On reiten cotre ces paralièlr^ jiis(ju<' p.ir iS2* S^de longitude 0. 
On gouvernera ensuite sur le port de destination, en ayant soin de traverser perpcadiculairemeBlt 
e'eat-à-dire (lan:^ i.i dirrriioii r!ii Sud nu Nord, le soM des calmcs du CapriconWi Avoif loin 
de garder le point d'arrivée au Nord du N. E. 

U dimMO dn Port>niilllpaaCidlM «et d8 7,00Onaic«; elleaélépeNoanie en Ujoan. 



DU GALLAO ET DE TALPARAISO DANS L1NDB. 



Maury donn;\ h un rapiiaiiin qui If consultait sur cettp traversée If ^^>!!■^pil <li> I:> f.iire par le 
cap HoTD. La distance par cette route est de lU.iHKI uiillc&; par l'Ouest, eu prenant ies alizés, elle est 
de 49^000 aaliee; et BQ»«ealenaot te dMnin à pereoiuir est molM ooniidlraUe, maie oo aun 
des vents phis frais et également favorables. 

Cette roule fait traverser, entre le cap Hom et le cap de Donne-Espérance , une phriie 
de IXtaéan qui n'cat gnàre fréquentle que par lee bdeiaien et les ptehens de wan marins. 
Une bouteille n-teMersé c<'tle rd^oo de rOjicst h \'Fm. Jr liT h !.i mer en janvier 1857 par 
491*40' lat. 8. et 41* VS' long. 0., elle fut retrouvée 330 jours plus Uni par 39* fiO" lat. S. et 
3è><8^1ong.S. 

En quittant le ediA d'Amérique on gouvernera pour aller doubler le cap Tlom comme pour le 
retour en Europe; puis, avec lee grandes brises d'Ouest de l'hémisphira Sud, on fera de l'Est, 
vent sous veines, en passant entre le» flse de fat Oéaigte dn Sod et k lem de Budwieli. On 
TeUUra avec soto lee glaces. 



RKTOim nV BAaFHKIB PAS ut GAP BORN. 



On in coiip<>r le niéridiRn de V 30' E. par 54* de latitnih flod, Ctloi iê Vt*4ff pir 80*; cellU 
de 32" W par 40*. On aura alon rejoint les routes usitées. 

Les naTires à dettination de la côte Ouest de i'tndo, d« l'Afrique PBwUlt, de Maurice, pour- 
nnt taiii tfoaver det avaBlagee à prendre geUe route. 

l'cndaril VMé de l'Iifinisphèrc Sud, I« Irîivi'rsée de Val[>iii'aiso h Canton peut aussi se Tiirc par le 
cap Horn aussi rapidemeot que par l'Ouest. Si Jes vents d'Ouest pernieltent seulement de faire 
parjoarlOniOMdepliMqa^iiefenritihMks aliiéedii PwMqo*, elle mi* mMiIiIcimiiI plat 
eowte. 



d.Td|«.te à O.Ma par I ^^^^ ™* 

■ j.^ a «, • 1 i lecap Horaeslde lJ,tOe«Illia. 

La dbtancc de Valparaiio ^ ShancBi par ! .. 

r e- r~ I J OuMl — 10,500 — 

La distance d« 'Valparalso a .Java's Uead par l« cap lloni est de 9,*oo millca. 



RETOUR DB L'OCÉAN PACIFIQlffi PAR LE CAP HORN. 
« 

Nnus s.ivons qo'au Sud des eulnies du Capricorne les vintâ soufflent de l'Ouest tout autour de 
la terre. Tout navire qui doit doubler le cap Hom, parlant d'une lie quelconque des régions inler- 
Iropicales de l'océiin Pacifique, n'a qu'à le laisser poussa vera k Sud par le* alisés avec ses 
bonnette* de buaier debon, traverser du Nord au Sud la um ét» eelmee du Ceprioone, et, une 
fols quil troure Iw faut» iDneat fateaélablii, en imtler pour oovrir à 1^ et doubler le cup' 
Uom. 

mii est nr le roule de relow dee Hat SandiriA par le cep Hom. 

I.ccupilninc Man Ray, commandant le Soverriffn-o^-thf-Sea', n fait ainsi la travei-ii^e de Houoliilu h 
New-Yurk en jours. Parti de Oahu le 13 février 1853, il no quitta les alizés le C mars qu'aprâs 
«vof r trtfcrté le pemtlète de49*8nd TenleniArldiendelflB*Onest. LeSetlaV il perconnitht 
«iui! des venls v.n ial)'< s du C;>|iriconie. Le 10 scnlrinent, .ijin' s .ivnir dépas.sé le parallèle de 48*, 
il trouva kt vente d'Ouest bien établis, véritables alizés «xtratropicaux qui lui donnèrent leajoBK 
tuhnnti 4e» viletu* extnordînairei. fiiire le*|iatriièle>de4S'etB0*8«d,aMnwtoifeaeiiaBl 
«Mrengar b marche normale du vent ; il doit donc souffler avec plus de force encore dans ces v^giona 
que dans c«llc des alizés; c'est là aussi la cause de cette longue boule particulière aux conea 
hypcruusl raies du Pacifique, qui augmente encore la vitesse du navire qui suit la mAme direction. Du 
9 eu 31 'mara, en St Jenra, le Soetnlfi t - ^ -thêStm paraount M degréa en hlllude et 19B degré» en 
loii;:itudc, depuis le parullMe de 18" dans le Pacifique jusqu'au paralli'lc di.- 3n° dans l'Atlantique ; 
une seule fois il y eut de VEsl dans la direction du veut. Eu i2 jours il ût 5,391 railles; pendant 
caae }oara coHdcuOh, an aiarefae naoyenne Ait de Sin,( nlBaa; aa i nwer ai a totale ellt 
mOme M peut ôli e un peu plus courte si le eapilaine Mac Ray avait traversé Iiini perpendiculaire- 
ment les calmes des tropiques. Nous n'avoa:^ pas besoin d'insister de nouveau là-dessus. Il deacen- 

M 
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SOÊ MÉTÉOIOLOOIB H AUnQOI. 

dit jusqu'au panllàlc de 56* Sud. Quant MU glMH qna l*ion | 
doonéei biea piédtei à cet égard (1). 

'QlM lU» h eap Hbm dloobM, IkvMI eontimier à hindelUt dani iMbaotaihtiUides? C'ait 
l^mda capitaine Hoff, de la marine dea États-Uni» : ■ U§ns une lettre adrenée an accfétaire d'État 
de la marine, j'ai exprimé, dit ce capitaine, l'opinion qu'il y aurait avantage poar l«a navires 
.marchanda, surtonl pour ceux qai sool charste de guano, à rcater dana la sono dea vents dDoeat, 
apiie «aofc iauM éit aip Hom; {e leur oooMillenlede et diriger étiaenièN à peaierprèa de 

Tri'ton d'Acunha, soit an Nord, soit au Sud, sr iiminicnniit piilrc tO" rt 4.*° de latitude, !<i où ila 
trouveront le vent d'Ouest le plus frais; de faire du Nord seulement quand ils seront par la longi- 
tude de cette demlin Hé» peur tnmner enaite le aone dce eaHnee du Oaprieenie ; ils tirIfenleM 

ainsi aux aliii!» de S. E. qui pennettronl d'aller couper lu lipne au point qui panltrn !p plus ronve- 
nable, cl auraient presque toiqours bon vent. On éviterait en même temps les vents si dangereux 
qoi rouent preeqœ eooatimiBeDt prie dce flei Mekainee, qae hecepitefaMW Pwlter et Pfti-Ilor 
OODsidèrent comme le point du globe ob il ja peut-être le plus de coups de vent, t 

c Un navire qui va à Sainte-BétèM^ dit le lieuleoent Hacree, doit paner à 40O millee d«e 
tteiHaknines, ne paa venir va Mord du 43^ degré de lalitade ennt de poofoir fklre h note à 
quatre quart» du vent dans les alizés, et passer au moins à 400 aiiites de Tristan d'Acunha. » 

De Taîti à Tristan d'Acunha, l'arc de grand cercle passe par la Terre de feu ; la distance est 
d'environ 6,800 milles. La traversée de retour du cap Hom sera abrégée de quelques jours ai 
m oount due l'Hit ctM l'on ne «itnt pu au Nord avant d'avoir doaUé les ties Malnniim La mciU 
leure place pour couper dans l'Alkntiqup In parallèle de Taiti est le méridien de 21» Ouest. Si l'on 
ouvrait un canal en ligne directe, à travers l'Amérique du Sud, de ce point à Tailij la distance des 
dew pointe, eomparée k le dlilanoe par IW da gmnd eerde, lenit Moieniiiit de 100 millet 

plus courte, el l'on ne pagnnrait iri.nV« par ccltû voie que trois ou quatre heures. 

Les navires qui reviennent du Pacifique, européens ou américains, auront avantage, quand ils 
auont dooUi le eap Bam, à veeir eonper le parallèle de 40* par 9t ioag. O. et le perelléle de 
IS* par 87* long. 0. Les glaces peuvent enipCcher de faire de l'Est au Sud du parnllcilc de 40"; 
mait laiMom au navigateur le soin de cboiiir «a route. En pauaat à l'fiat de Atartin-Vas on 
évitera 1m IbUce briiei que l'on rencontre le long de la céte dn Brieil. 

(l) Lé jiMiraal du SovtrtifH-o/ lhr-Srai '\Mii\at i nitlatcf d'un roannt i1'mu\ duuiiei cjn* l'on àail lri»»Tser ou 
• liinKlu'un V» de Piirt-Pliiliiii au caji Horn. U. S mir», p»r 47" lal. S, cl lf.O" jiT long. <).. IVaii iiiilinn.iil niu- 
idell*; la 19 nan, pw U* tet». 4 IU*U' loacO., ISVi >•»• t»t *** ttr >il. et IM* U' hwg., lU* 
i ir,7(le lS,|ie ir itt. et m* wr tw», la M nw ioait iw miniiilHfqM r»i. 
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ROUTE DE AETOUR D'AUSTRALIE PAR LE GAP HORN. 
• 

LadiiteiioedflsporUde l'Euro^ ou des Étala-Unkeo Auttnlia Mtde 13 ottde 13^000 miilH. 
Nim nous dit qw h maaiairtt ranto h wifi* pour aller wt de dodiler te cq» de Beme-Hipé- 

rance; pour retenir il faut passer par le cap Ham : de cette manière oa trouvera toujours les 
venu favorables en ae teneni deos les idgioitt «adfttfopkelea de llnémi^phète Sud» odrtgBealdiei 
vents de N. 0. 

Pour levénlr par le ctp Horo, la meilleure ranle est d'eUer «a 8aà dn panlUle de 4V et nAne 

dp .V)" aussitôt qu'on peut faire du S, E. Ne pas hiSiitor, si le vent le pcrmfll, h passer an Sud de 
la NouNeUe-Zélande. Dans tous les cas, que l'on passe ou non au Sud, auseîlût qu'où l'a dépassée, 
00 Ssra roule vers le cap Bon ea {Usent aUenUen qae plus oo «en aa Smi du adllea de la 

ligne droitp qui sur la rarto va de !,i leir<' de Viin Dii-nicn au cap Horn. plii". ou se rapprot liora 
de l'arc de grand cercle, et moins on aura de roule à faire. Entre la ligne lozodromique et l'arc de 
grand earele, la diOlrenee «et prés de 1,000 mDlea. 

On va du cap Hom aux États-Unis en 45 jours queIqaebia.~DaParfcPliiUipMpQamattaHlp 
dre le cap Uom en ao el 36 jours, si on va bien au Sud. 

UuiamiadaiiedclKnnHseoadilioiiapouinitlUrelefoardniDoade, enpailaiitderAlIanlIqae 
Havd«t7 vtrenant, en 130 ou (35 jours. 

Noos avons déjà dit que la traversée de retour donnait la même distance à parcounr par le cap 
Horn et par le cap de Bonae-Espérance; il résulte de là que le navire revenant per le cap Hom 
avec les grandes brises d'Ouest sera plus près de soa port de dettinatica^ point damdu tanpa, 
qui est la véritable mo-svire des dislancoï) que celui revenant par le cap de Bonne-Espérance. 

L'Amirauté anglaise recx>ininandait autrefois la route contraire : gagner dans le Nord pour sortir 
de cae paragae de vnla d<OMal,«l«ller hirederoneet tt «ft kt vaille aoM M. A ccbmw 
répondrons qu'en se rapprochant de l'équateur, on s'éloigne de la route par arc de grand cercle 
sur laquelle la distance est la plus courte, et que l'on va ùàn sa longitude sur un parallèle ob 
les degréa sont pha longa, an lieu de la Aura là ot ces degrés aont coorta. De plus lea vuola d*EM 
ne donnent pns uiif iiussi grande vitesse que les brises d'Ouest de l'hémispU^re austral. 

Voici ce qu'où lit daos la quatrième édition de i'Autralia Ihrtetary, publiée en IS53 par l'ami- 
lartd anglaise f page i): 

< Les navires revenant de Sydney en Europe ou aux Indes oricnlales pourront, d^uis le l" sep- 
tembre jusqu'au 1" avril, prendre la route méridionale par le détroit de Bass, ou faire te tour de 
la Tksmanie. En effet les vents d'Est dominent en cette saison sur la cMe Sud d'Australie, et, 
pariiadmnneat «a Jaiiriar.'iimiar «tinani daabuinienta ont pn fidra boime lonta fc l*Onaat«n 

te m'ainîenanl au Nord de 40* Sud, rt en prenant, après le CJip Lceuwîn, les alizés du S. F.., qui 
descendent alors plus au Sud qu'en biver. On devra, dans cette roule, profiter de toutes les varia- 
Iksude vent pour fidre de l'Oaest, et ne pas trop Approcher de cdie, d'abord pour éviter lee 
<OWUBla contraires qui sont plus forts près de terre, et aussi en vue des coups de vent de S. 0. 
qd aoanenl souvent, même en été. Les grandes brises d'Ouest ^1 dogiinent dans cea parages en 
Mw y wBdem U woto aafcidiowln diUril» at nln inywtiwbl», flénénliniiiU jwhrtj «m<, 



MAÉimOUM» NAimODB. 



bien que bous navires aicnl pu la suivre malgré l'hiver, on n'en dmn fM BMjlHi kMtIa époqua 
d» l'année, préférer la roole du Nord par le déiroil de TorrM. > 

n eal impoMiblè de voir des îmlnielioiii dilKrer plna radlealemeot que eeUes-ci ne diffèrent de 
cellp!« que nous avons données pour la nénniante. pnicile, quelque élorée que soit en inreille 

matière l'autorilti t\r V.\m\m\té anglaise, non? avOM pOOT HOU IVuitOCilé plos hante enoOM dos 
faits sur lesquels sool basées nat insiruulious. 
Br qiAlMil SjAMf poar b trmnée do eetoor, Mitt 

fit de foire rlii .Vonl. 

HOVS recointuaudons de pa«ser par le détroit de Cook ou an Sud de ia NouTelle'Zélande; l'Ami- 
ranté dit de poMr ao MOfd de h Noii««lle>Holluide et par lo détroit do Tome. 
Bafln nous tlisnns dp prcndrfi par l'Es), rt l'Ainiranté, par l'Oiiriti. 

Ces mêmes grandes brises d'Oncst, qui ont si rapidement conduit les navires du méridien du 
cap de Bonao-EapéiaiKO à eéhd d'Aualfolio, la tonr daa pantlélae oomiMito wm 60* at 60" 8«d, 

les conduiront encore d'Australie au cap Hom sur les mémas parallèles. Aoeii le résultat de nos 
études esl-il trop opposé à la route de l'Amirauté pour que nous puissiom recommander cette 
dernière aux narigateurs, soit qalls se rendent en Europe, soit qu'ils aillent aux Étals-Unis ; il 
est bien entendu que nous ne parlons que de navires marins et en bonnes cooiBliona. Par la routa 
de l' Amiraiilé, la traversée moyenne jusqu'en Europe est de 120 joupt, pt rp np sera qu'cxrrption- 
nellcincul, non ré|^ièrement, que l'on y trouvera les brises d'Est ou de S. tù aussi bas dans le 
Sud que la disent les instraeliane anglaisas. C'est oa que prouvent ms aartaa pikries pour oette 

p:irlip tic l'Océan. 

Ces brises commencent à être si bien connues des capiuines qui Ibnl les voyais d'Australie 
qu'ils aoot nalatonanldaBS l'naag» de dipaaaar lanit mMa de pairoqnat wamt d^apparsillef poor 
celle traversée de retour, dans laquelle le navire, aussi bien que l'équipage, voit ses qualités nau- 
liquei mises à l'épreuve. Peut-être ces parages soal-ils, de tout l'Océan, ceux où un bâtiment à 
voiles troavaia ses plus belles journées ; je parle da aen compris anin Isa méiidians d'Ansteali^ 
et du cap Hom. La voile y pourra gagoér Invnpaar en vitesse. (MAcar.) 

Noos ajouterons ici l'extrait d'un rapport du rom mandant IjntheanmB, qfà ■ aMwnplI oetia 
traversée en août et septembre 1S61 sur ï'Iphigénie, 

■J%t pnappaiciltar daSfdnqrfo MaottvaitShMMsIia Mlrttowntaoaaadab pnrtia 
du Sud jusqu'au 18, et ce n'est guère qu'entre le Ifl et le 90 que j'ai commencé h descendre au 
Sud, les vents ayant remonté par l'Est jusqu'au Nord. Je continuai à me diriger dans le S. S. E. 
jusqu^ann; maie lssvants,a|antcondn«iktoiirnar parltliKst,rannMnl«n8.B.,B0HliHi^ 
bonne brise, puis grand frais, et me forci rmi de tenir la cape pendant 24 heures du 43 nu 2(5. 
Ce jour-lk, k midi , j'avais pour point observé 4V 11' lat. S. et 155^ S6' long. E. A partir de ce 
moment, les tante, apits avoir noIK, reprirent entra la 8» 0. et IXhisst, at j« dirigeai loa vo«la 
de mani^ k passer à mi-canal entre les Iles 8oares et les Iles Auckland, ayant l'intention d'at- 
teindre assex promptement le 56' degré de latitude, puis de bin ma longitude sur ce parallèla, 
tuivant en cela ce que cooseille Maury, ealta route me rapprot^sot la plus possible de la portion 
d'an da grand cercle qui joindrait le Sud de la Nouvelle-ZétaMda au cap Som. En effet, favoriaé 
p.ir lie prosïes brises d'Ouest mj S. 0., h grains et k rafales, une mer forte, je fis pendant plu- 



sieurs jours de très-belles roules, jusqu'au 3 septembre où je me trouvai k midi par B3* 3ft' lal. S> 
al Itt* kng. 0., ajant passé la 31 aoAt sous la ■éridiaooppiMé à Finis....... 




« BETOUft lyAUSIRAUS PAR LB CAP HOltlf. 

i« C'est dans celle position que je mo suis vu forré de cbangcr ma route, presque chaque 
{MF des cireoastances que je ne pouvais prévoir pat la iaiitude où je me trouvais. Le3 septembre, 
vers 9 heoics du malia, la vigie sigiiale tme Ile da glace devant nous. Depuis la veille, le temfa 
était assez linnui iix i l la br se mbins forle; nous filions seulement 8 uœnds au lieu de 10 et U; la 
mer était aussi moins grosse que les jours préccdeuts. Je cootimiai ina roule de manière à passer 
aooa la vent et asaez près pour lUra qnelqnes ezpérietwes avec nos Ibennomèlres. En approchant je 
reconnais une ligne de huit glaces, dirigées de l'O. N. 0. ii TE. S. B. »m f timilwtr lit W —^'I r r . 
La plus coosiddrahle, celle de l'O. M. 0., a une hauteur do 80 niMres , et nous en passons à 
3,400 mèins. Son volume total, calculé approximativement d'aprvs sa bauleiu- au-dessus de 
l'eau et les formes qu'elle présente, ne duii p^is être moindre de 150,000^000 de mèlMs enbes. 
Coupée k anHf s \ivcs ct formée par assises de plusieurs métrés d'épaisseur, elle □ su surface 
sup«.-ricurc m plan incliné de i'Ë. S. £. à 10. N. U. sous un ua^h de lâ« i 20* cnviroa. La 
dentiicna, beaucoup moins vobraiinense, taillée ea tonne de sphim, semble^ par ses contout 

arrondis \ers*:i base, Olre usée par l;i mer; lesNÏx nulres. apparaissf-nl nu-dessus de l'eau en petits 
pitons arrondis. l>a distance entre les deux phucipalea est à peine de 1 nulle. Depuis le "^fflurnl 
ofe eDes ont M signalées jnsquledui où on les a perdues de vue (trois beuraa du eoii), lalen- 
péralure de l'air, celle de l'eau et la tcmpéralurc du Ibenn jrnétre à boule humide, ont été prises 
de 15 minute» en 13 miaules. Les résultats u'iodiquenl rien de précis sur la voisinage de ces 

dsMrvarisdso..s| 

( minimum -f- "",0. 

U lsi.piNt«.dsl'<sa vsdsdstM i ^ 

La Icmpiratow du HMmomèlra k | iiiaiimum + fl",s. 
boule buaiids taris ds j miniaiui + 



On ne iieul rien rrmrlure dn ces variation^, que l'on remarqua auiri gtaadaa dm IcB ( 
lions diurucs. — L'aréomètre n'indique aucun changement. 
«Vais trois heures on perd de voè la prindpale glace dans k brane. Pansant, par cette lali. 

ludc, que la rencontre de ces glaces n'était qu'un cas isolé, je continuai la même route en redou« 
blantde surreillance pendant la nuit; j'avais considérablement diminué la voilure, ct la hrise 
moJUiaaBt toiyours. Je filais scnlement entre S et 6 norads; aucune glace ne fut aperçue. U 
lendemain à midi J'étais par 34' 31' lat. S. et KiO» 1<J' long. u. (point observé). Quelquea ■>«— frt 
après midi, la vigie signale une nouvelle glace devant nous; les mêmes observations de la veille 
sont rcprues, et. quoique twos n'en passions qu'à 1,400 mètres, aucune brusque variation de 
température n'est constatée. Celle glace, à arêtes moins vives que la grosse de la veille, n'a 
m mètres de hauteur; mais, plu» étendue sur l'e.iu, son voIutoa doit être au'isi considérable. 
Formée par assises à sa parlie inférieure, sa partie supérieiu'e est Irés-variée par des pentes, 
des anrheea planes, des erttas et deapOoDS. la r«no^}al alors à pouisnifra ma noie dans le 
Sud, et je remontai dans le N. E. de 00 lieues. I.e lendemain 5 on sperçoit cneore quatre glaces 
un peu moins volumineuses que celle vue le 4. Je remets le cap à l'Est, le 6 on en voit viaft; 

dans b DMlInée, b fMgate est cMaplétement enlnaréa; OQ iM laniaiqae daaa ka indi^^ 
idaccavariatienasuhileaqui pemaat indigner une pertnriiiIftnii H if h 
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pérature de l'itmosphfre nu Ho l'oaii de mer. I.p 7 on rrs rnmplp dix, la plupart d'un très-grand 
volume. Deux d'entre elles paraiueot remarquables. La première, près de laquelle nous pauoni 
ms midi, a U partis tonmCa do aotoe<6(é m pante «HHkMée d'âne grande qoaiitité de petits 
ravins parallètea, allant du sommet à la base, qui aaiBlilnt parfois s'allonger. Celte pente se 
termine à son sommet par one aurfaoe plana Idgèramaol inclinée vers la mer. Derrière k ligne 
du sommet apparaît et diaparalt, toatealeaEoodminntaB, une arête surmontée de petits pitons; 
flB«atameiiéàeottelufeàum(MpinalhudBMlto«lBBn,aBBBd«ntoaiiBdHN«mpwâade n 
base ; ello est destinée à bientôt se renverser et à rhangnr 5.1 po^Mion dVquilibre. La deuxitme, 
que l'on aperçoit à la nuit, apparaît h l'boriion comme un immense rectangle blanc, et ressem- 
UàMmmn flihhaa daa cdOa W. g de FIranee. k ninuit, la tnmpéwtiira d> l'aan eat paaaéc 
asîi z vile de-f 5»è -t- 3' .2. (pmp<^raturc qu'elle conserve jusqu'au lendemain neuf heures, poar 
reprendre ensuite la température ordinaire. Cependant, pendant cette nuit qui a été Irèe-olairie, 
anoMM ^ÉeeBVidMqMfoiw. Le S, tn hvit glacée, tonlu de fiMdea dimeaskna; Ie9, la ligie 
n'en signale aucune, et je remela nn rente enr le cap lore, tprte ifoir peKOom UÙ I 
nMiead'eUea. 
« tatilnde otMervée le 9, 49* y 8. 

( Le <3 septembre, après avoir fait 260 lieues dans l'Est depuis In 0 sans avoir aparçn de 1 
velles glaces, la vigie signale, vers quatre heures et demie du soir, une glace qui apparaît entre 
deux bancs de brume. C'est comme un immense prisme triangulaire blanc, posé sur une de 
aea ftee». k cinq tienrea en en ai|piate une dew M te. Je repreada In renie yen le K. E. Le 
lendemain 13, la frégate est complètement entourée toute la joumde; on en eomple trente- 
huit, toutes de grandes dimensions, et on remarque au milieu d'elles dix petits glaçons, et l'on 
«et oMigé de «anir d'tan bord anr l'antre pour les Mter. Aueane nriedoo dm lei flutoMaiAtoea 
n'indique le voisirn::r de ces glaces. 

« Le 14 on en voit dix-buiti le 15 00 en compte seiie. Je lais diriger la ronte de 1 
lecap Bem. Dana eea dans jonméea, tootaa sont très-Tohimlpeuaes ; elles apparaissent ' 
daaUoca taillés k pic. 

«Le Mon en voit vinglnjuatre, parmi lesquelles cinq petits gla^os; les formes de quelqnas- 
mei paraiaaent alurondlr et •'naer, tandis que d'Intrea, enoore k arUes ^ves, senUent ^Mn 
détachées d'hier de la maaie eoannne, et, Uoes immenses, s'être séparés eux-mêmes depuis 
quelques heures. Deux surtout, en forme de parallélipip^des postas sur une de leurs faces et sur 
la même ligne, ont leurs snrlaoes supérieures ^alemeul iacliniics vers la mer, et dans la base de 
nne cet nnesmdeflMonilé dans laquelle, BU anenn donte, adi ^adnpler MnoroMNiilie 
qui lut fait face sur la base de l'autre. Plus loin, 'rttis aninw. fttmMIl Tintt mwtft ([< | [ H niiriT. 
semblent n'être pas encore séparées entièrement. 

«PMecetle i e uin <e,nonsp as aa na aon»lewBt d'une ^hee k nuiiae de | nriOe; qnand on la 
wlète dans le lit du vent, le tbermomMre marque un abaissement de température de 3*,6 dsna 
IW; mais dans ce moment il tombe on gniade neige. U 17 00 en aperçoit treiae; mais les aiétce 
fivM Asparrissonl; eBaaaeniUent steroodr et ftaser par la Isnte, et se présentent sous mHIe 
formes dans lesqnaUee l'htagipation trouve les ressemblances les^plus curieuses; l'aspect même 
de leur structure parait changé en général, car on n'aperçoit plus ces lignes nettes d'une stra- 
tification dont les couches ont plusieurs mètres d'épaisseur. Le 18 on en voit neuf; elles passent 
k Kint de glwona, «ait n'en deviuMBl gnoptodiageremae poar la ftdgnie, pmce qu'on lot 
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■pwQott moin* bieo au mili«n des lunes. Nom perdons la dendln de vu ee jobr>l| itrs quiilN 
bmiw du loir, «pris avoir fait 300 lieues an milieu d'elles. 

a Ces deux séries de glaces proneaoeiil-^les de deux débâcles partielles, ou bien tont-elles le 
résulUt d'une seule? scmt-dlMnnnsMi^MnidN dans l'océan Pacifique, sur uneligBeilliiiMnw 
de 800 lieues de lonp, lipno qne non? a\TiTi^ cftlnyèc flans le Nord sur une dislance de 450 lieues 
d'abord et de 300 lieues eosuiie, cUul restés trâij> jours siculeuwtut mua en voir, du 9 au 13, et 
pndantinqiiete aonsawMpMwnraàpM prtattOlineitDm toutaim, dhtviMnMiil 
du Sud, et Ipur marche doit faii* croira à un fort courant Tantôt du S. 0. et s'étonclar.t jusqu'à 
une profondeur de 3 à 400 ntàtres. ^ous n'avons pas rencoolré, an milieu de celte deuxième 
almde glBoai; h pandb qnaatflê de aMllasqaea pboaphoraaeenli que mm» aviem Uotnét en 
parcourant la première série. Par un temps clair, ce qui malheureusement était as&cz r.ire, ta 
plat grande distance à laquelle nous les ayons aperçues a été de 27 milles i et la nuit, dans les 
■inna dwowlaiiciaa de lenqia, en laa diatiognait UMiîan de Snillaa. Mais aaeei eoment te 
tampa était plnaea moins brumeux, et nous aontmes restés |daaieun nuits en travers et ne fai- 
sant serrir que' pour éviter celles qui se préseolaîent ioopindnratfiéa de laCrégale, r.e qui est 
arrivé plusieun (tôt. La nuit, quand on £usaîl rouie, 0 fldhtt anrleat btan frillar les glaçons, 
dant les plus gros, élevés seulement de S ou 3 métrés au-dessus de l'eau, ne alapeieavaient guère 
au milieu des lames que lorsqu'on étsit presque dessus. Parfois, le soir, nom avons remarqué à 
rborison un léger rvikt ljkuc> iuiuoaçaol la présence d'utie glace, mais nous n'avons jamais 
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On tionfe,taaalaaMM«r JNtaefiaHtdelInry, leréanmédcalmai^ 
ceins depuis le détroit de le Sonde jusqu'au cap de Bonne-Espérance. Les Hollindeis ontégaleatant 
publié des Ubicaux qui donnent les points de croiaanent des priaeipanx méridieis par Im OMim 
aai reviennent du détroit de la Sonde et dn déindt de Bail. Noos donnerona analaiienl M h 
IM9MHW daa tctMnéaa laa pina eentlea pow ctefn» moia, tm aépainnl ba teavanéaa naëii» 
ca^ etlea lininiadea Indlandilua. 



sssssirs&iiRit 



I 



I 
•S 

I" 

-s 

I 

a 

o 

-ë 



•s 



î 

I 

g 



g 

•§ 

S 

e 

I 



U3 

2 



s 
•< 

■& 



5 i 



ass a*xs«sas 
il a a s « a a a a a a a 



1 f f"!!! 
1 - 



& a « a a 



2 s 



$ S X S £ £ £ 



H 



^ s s s s 

M s 9 r m 



•î S w 



5 s- s 5 5 5. 5 5 5 5 5 



1 1> 


è « « a a a a 
iisnsassaaaaB 


L- ( -, 


■ 


t 

V ) 


è asaaaa «s 

èsa&essac&XB 


f: 1 uMt 


r- « 1"^ «n - u . " «i 1 -L « o 


% I— — 


$ â s a s X 
isasasessass 



• 



nmi.t>it la lum^ 



SSSSSSS8*S&K 



asasaaaaaaaa 



DU DftlROrr DE CA. flOHDB AU CAP OS BONKB-BfiPÉRANCB. • 90» 



s: 



» 

"9 

I 



•8 



-S 



•S 



a 
-< 

a 
a 



a î S a s" c a 





1 . 

H 


•MMf 


9 

e 








f •fnlim 
n4 


Si 
m 

» 








-u»r 


«• 


1 «v -j n. ». 5 * 5 5 










; «o .« g « 






>JMt 


• 


^ n «i -^ 






( - 


ï 


3 3 s a' a' H a 3 8 s s 
















rfS 3.- - — O J ,- i* 

i. ■ - :^ --■ •' 






i 






1 

ïi 


h 




k 

11 


% % X % 5 «. % % î S». 






•r 








!l 'CM»»! 




» Il « 9 i: a s 3Î é i 






•UMf 




W" m m ^ ^ m m « «" et V 




0 

C 






s « 8 8, S. 2 3 8 S S 8 










3 








y 1 




w 


« » «t « r: « r» rî rî' 

t 




^ 1 






S a s 2 % 8 8 8 a s 8. 




kl 1 
k 1 




* 








• 


S S • • • i( • • 2* 



urKioor M nu OH 



0! 

S 



I 

i- 



•a- 

I 

2 



41 

(S 



S ^ 9 



-H 



U f ni 



S ■ 



ni 



• 1 ■% «r»" 

S f ,^ 



8 r 



iB «» <J ^ 

S A X ;( s 



^ fft 10 



;S g S ^ S 

5 {? s s s 



i s 8 s s. 

3 3' i 5" s' 



îi -c r- 

« V »♦ 



'^ 8 8 8 8 

I. a* ~ - 
<t « 8 ■ M 



•V ^ «I 
V ta •* «* 



2 - 2 - S 
à g S S 8 



ii £ s s 

î; -f, 1: s;' !.{ 



t« M ■« lA 



3 S 



% 8 



8 s s s 



2 
o 



t a e s « 



Un 



Digitized by Google 



MO 



MtlfiOMIiOGIB NAUTIQOB. 



Les roules données par ces tableaux dilTèrent trop peu des moyennes générales pour que nous 
tytau cru aéceicain d'indiquer ce* dernières. C'est dans l'espace compris entre les méridiens de 
n» etTTE. et les parallèles de 18" et 18*8. qna les navires anéricati» oBt panAuit Umlt TaiBie 
leur vitesse la plus grande. Ils Tonl lï 193 milles par jour en bonne route; il faut doM pOMT 
que les alités de S. E. y sont plus Trais qu'au Nord et au Sud. Maury est donc d'avis que, si , nne 
fo'is rendu dsns celle zone, on court à l'Est juiqu'au mArûfian de 57° 40', qu'on pourrait couper, 
ptr eumple, par 20° S., et si on se dirige ensuite de manière à couper la méridiaa da 11*10' an 
point d'ii^lerscction ordinaire, c"cst ii-dire par3S"15', ce qu'on perdra comme distance srra, et 
au delà, regagné en temps. On atlooi;«ra la traveritécde iiO niiUesj&iaury pense qu'un poun« 
(i^rdeas jaon at daad.^Oatta routa naimlla paaseiall pria daPla Rodrignei. On faraltia 
S. O. environ depuis les diMroits ju?;qu'au parnllèlc de 1.1" S., et on irait ensuite en ligne droite 
couper par 20" lal. S. le méridien de 57° W. — Si, de ce point au Cap, la marche mojronne est la 
mina que du point de croiseiBcat1ialittaeldaeeiBtfridlen(p«rl3*4V8i.)a«Cap, MMna eer- 
lamement raccourci la traversée. 

Le* Hollandais ont étodïé avec beaucoup de soin les routes de retour de Java en Europe. 
Poor la pardadaoaa roulas dont nous nousooBupaostleuiicoodusionsiiaionlpasoonSjmiosk 
celles de Hanj» ot kt roules qu'ils conteilleat coopeat ta méridien de S7° 40' plus au Sud. — 
Nous rOsumeroos ici leurs instructions. (Tout 00 qui v» aaino art aitiait do la traduction da 
H. le lieutenant de vaisseau Le Helloco.) 

/weiw.— C'est dans les mois da Janvier «t de ttvrierqoe l'aUsé de S. E., dans Pootai Indita, 
atteint sa limite la plus méridionale. A cette tfpoquc il d(>srend h l'Est de 10^° Innp. E., jusqu'au 
Sud du 3â° degré de latitude S. Ssa limite remonte ensuite à l'O. N. 0. jusqu'au parallèle da 
BO*S., antre les méridian* da 18»at 8S*, pils redaieand an Sud paur attoindra la 9» degré da 
longitude E., au Sud du parallèle de 3.V. 

Dans ce mois, les navires qui partent du détroit de Bali mettent en moyenne 55,6 jours pour 
gH{ucr la méridian, ta ndi s <|ue cam qui partent du déifolt da In Sonda na ■oUantqnséS Jonn. 
Cette dilTfrcnce provient des difficiillcs qu'on éprouve pour faire la route entre le détroit de Bali 
et le détroit de la Sonde. Cependant les navire* qui* dans ca mois, soot dans les ports orian- 
tam da l'krdiipel ioffien, sont obligés, pour loorioule da retour, da paaeer par la détroit de Bail* 
parce que les vents sont moins favorables au Nord de Java^ qu'au Sud. 

En partant du détroit de Bali on devra louvoyer près de la côte de Jara, en obliquant légère- 
ment, et surtout na pas dépasser 13° lat. S. tant qu'on n'aura pas atteint 107° 30' long. E. On 
dom onnperee damiar méridiaB paril*lai.&, p«i* seliMar da^éloignar da tam, aia de 
trouver dos brises favorables qui permettront dç roiiper le méridien de 102* 20' par H" ou 
15* laU S. — Parmi les navires dont on a dépouillé les journaux, ceux qui ont voulu faire trop tôt 
du Sud. en quittant la détroit da Bail, ont hit da» traverséea très-longues. 

Lm navires qui sortent de» ports occidentaux de Java doivent p.isser par le détroit de la Sonde; 
Se oat ainsi la chance d'abréger leur traversée si, après avoir dépassé le cap Java, ils s'efforcent 
d^Uaii^ la plua diraetemrat possible la patallèla da I9> S. 

A partir de là on n'a plus guère de vents contraires à redouter jusqu'au méridien de 17*40^. 
Seulement, si l'on trouve des vents de S. 0., il ne faut pas chercher à lutter contre eus. 

Quaqd on aura atteint la méridien de 81*40' par 10* 1^ 8., on sa dirigera de manièra k 00^ 
par le néridleo da 7T*«r an Mord du panlIèU da SO* S., at la méridico de gT'éO' an Nord da 



DO DtnMXT SB lA JKHniB AO CAP DB BONNB-BSPâRANCB. til ' 

SI*a(yjiL8.tMii»imqrimitlUtlçtnvenéMlM^n|iidM0iiit^e^ coupé U méridiaû 
àtVfWmn éavifooi d» M* W kt &; ctM 4e 4T* «y, ptr M> 30* tel. 8.; edni de 17* W, par 

M. JuKa fut moÊtqtm ffa» dm» Poeém liidi«D, notammait dm* le voiaiiiege d» Ibde- 

gascai , ail mcmenl n(i on quitte l'aliti^ Ao R. F., le vcnl tourna d'ubort! h l'ICst, puis au N. E., 
pa<se brusquement au N. 0., pui» faiblit peu à peu, tourne à l'Ouest, au Sud, au S. S. E., pour 
feBommemeer émit» le niiiM tr^ Bb dmhiBat à * nOIei { dtei ces pmgas le peraenn 
mojen dHin bétiroeni qui navigue par un TCntdXkS.0.,4m Imne que le VCBt net d^lOf^nin 
8 Joon à Mm einai le tour du compet (I). 

Flêmrtar.— Lorsqu'on quitte le dtftroit dé Bili il but se nrinleidr entre toi panllèles de 9" et 
11* lat 8., «t s'avancer autant que possible vers l'Ouest, en louToyant à petits bords, jusqu'à ce 
qii(> l'on ait coupé le méridien de 107* 40'. Près de terre, les vents soufflent généralement du 
N. 0., c« qui permet de &irc le S. 0.; plus au large ils passent k l'Ouest et au S. 0.; il ne faut 
' deafipttaWoignerdeBoAiesdeJcra. AaSoddiilflPpenlIèle on Depeatcooip^ 
d^N. O. que pris des côtes d'Australie. — Le courant qui porte h l'Est entre les parallèles di> 9» 
et de 11*, est aases faible pour que, même avec de petites brises, on puisse encore foire route à 
ronect 

Quand on a longé le littoral de Java et ronp.^ le méridien de 100* entre 10* et ll'Iat. S., il 
faut s'éloigner de tercP, parce qu'au Sud on trouve des brises plus favorables. Les veals toumeat 
alors peu à peu en Sud, et cm pe«t le diriger en S. O. poor échapper k llnlhenoe de la moimon. 

Quand on sort du détroit delà Sonde, si l'on rencontre des vents de S. O., il faut faire du 
8. S. E. et ne cfaaager de route que ai le vent aouflle plus directement du Sud. Quelques navires 
•e soot débattus oontre ee> vcdIs pendant 18 jeun. 81 on e pu couper le méridien de 100° iff 
entre il* et 12* lat. 8., «t si on trouve des Tenta de 8. 8. B., H tkat en profiter pour rejoindre la 
route qui vient du détroit de Bali, et tieher de eonper, per un vent tot^ours icv oiaUe, le mérir 
dien, de 97* 40' entre <4* et 15* lat. 8. 

(hiend en eere mneé diin to neii, le polot dlotefiMllOD df|Miid» de IMrri 

la mousson. On se rappellera qu'à l'Est du méridien de 68* les plus belles vites-ses s'obtiennent 
au Sud du parallèle de 21* 30'. On peut couper le méridien de 87* 40' par 19* laU S.; celui de 
n* «K, par M* 8.; cela! de SMOr, per «0> 8. 

Ensuite la route de tons le; navires est la ménWi On eit alon Ml IDOil ds OUIt; OU tftdMCt 
d'aller couper le méridien de 37* 40* par 31* lat S. 

Jfan. — Le changement de mousson tVpfen alora danc le voirinafe de Java; on > <^prouven 
donc des calmes ci des brises variables. 

Quand on quitte le détroit de Bali, il faut, dans la premitra moitié du mois, faire de l'Ouest, en 
louvoyant ail le bot, et éviter de se diriger trop lût au 8nd. La route est la même qu'en février; 

(1) Dm 0l)««rf»U0Il» rtCluHlii-i sl:r 1«« flangeincnlP du \ rrt il r^<'ilti- qîir, n:r ONO CIB, le TctI li-'lim-- 911 f :;i du N V. 
mH. O .puis rcTicDt par le Sud an S. E. et (U N. E- Ce moaTmeiit ilc r>>volutiaii l'obierre (ur^culiOrcinint pcndwl 
Ih mois de démnlire, ianrier, Hnkr, mars «t svrti, et «otr* la ui^iidieii-. de 70^ et dais*. Oo l'olxerri le (4os snirent 
•riis ta ntiilitM 4t ao* M ét sr i la BNiai asOTMit «Bin CMi 4e tr U de Cl dtpob la aéfUUaa ds V 
céniJ» Wocisewilit» 4«pta«« i^uatourtat- 

rsBdanl tes moU de mai. joln et Jailkt, ce phtaontae i ftifc lil'ia |ia8 larawB^ «■ ui «t Jria «B ns k ftnslals iiire 
qriWn ta nMdlau d« sr etd« «aJuiUet, «alm ar at 33p. 
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co im «iNip«r l« miridiiNi de m*Wpw 11* ial. 8. Ihm la Moonde moitié dn mois H fnt 
mieux, au rontraiN, tt diriger dloit «m le Sod po» y diMNi i'^ qui p«niMtli» ^ (Un 

ensuite l'O. S. 0. 

Lee nrrim «inî partent da dilroit d« la floode deiveat, anaortirdii djlnit,e6 indr dane lee 

parages septentrionaux , pn''s de Siiinalr.i; ils trouveront \k des vents de N. 0. qui leur pernw^ 
Utrnt de Clire VO. 8. 0., tandis que, plus au Sud, ils auraient des brieea de 8. 0., avec lesquelles 
il» ne ponrrtrienl lUre qae 1*0. N. O. Or ae dirigera dooe'è 1*0. & 0., et on tâchera dliller couper 
le méridien de 97° iO' par 9" 3(f lat. S. On aura alors la chance d'aroir un rent de 8. E. qui per- 
mettra de rejoindre la roule venant du détroit dn n4di. On se portera au S.O., aûn de couper le 
Vtfridien de 87* W par 16*30' lat. S.; puis on cuupcra le méridien de 77*4(yealre 17*30' et 
gO> lat. 8., el edni de 67* 40' par 23* lat. S. 

8i l'on est alors au mois d'avril, on tArtiera dr travrrser le méridien de 31' W a» Sud de 
M* lat 8. — Cette route tUfrèrc peu de celle que l'on suivait ancicnnenienl. Kntre les méridiens 
des» et de 4a* on aoia gfaé r alwMat dea venta llweiaiilaadelX8.B.otdeyE.W.E.Onpeiif 

alors r.lire Ir.ule la Inilr pos>ili!i>. 

Le» points d'mlcnscclioa donnés ci-dessus indiquent seulement une route moyenne qui devra 
Uxt tûtMé» aniiant la direelion deefenla.Dei7*3IKè87*3lK long. E., oo dpnnma dÂ ocagea, 
do TlolenlOt bonn-asque;:, de t:<r{i i. nvcrses. 

Jurtti— Dana ce mois, les navires devront dunsir de préférence la roule du détroit de la Sonde, 
nème en parlant dea porta «ricntan de llie de Java. La nooaaoo d'Brtaoofliek celte dpoque, 
8t cette traversée ne préaeote d'autres difficultés que des calmes nombreux, — On se portera ven 
rOuest jusqu'à ce qn'on ait atteint le méridien de 100°; on se dirigera seulement alors vers lë 
fiud; 00 tfichcn de couper le méridien de 97* 40' au Nord de 9* laU S.; celui de 87* 40' entre 13* et 
14*8.; cdni de T7* 40r par «1* 8., celui de 57*40' par 23* ou 34* &, celui de ^rJOru 8iid de M*. 
On sera alors en mai. — Les ("-rlairs, en a\Til, n'indiquent pas la cessation des vents constants. — 
Une fois sorti des vents réguliers, on doit s'attendre k des coups de vent, de violents orages, à 
l'hppirilion dn fett8aint4ngie. 

3fai. juin, juillet et août. — La route à suivre est la môme pour ces quatre mois. On locora- 
mande de couper le méridien de 97* 40^ par 8* 16' lat. S,; celui de 87* 40' par 13« 15'; celui de 
40r par 4S> 4r : eelnide 61» 40* par 19^ oein de 81* 40r par eaini de 47* 40' par M* W; 
celui de 37* 40* par 28° 43' S. — On se tiendra plutAt au Nord de cette route qu'au Sud. 

S^ttH^e. — On suim la mémo route que dans les mois précédents; sealement, lorsqu'on 
Mneoapd le méridien de4I*40^par 88*80*8., onoMiqnen davantage an 8ad, et on tiduta 
dUler eonper le méridien de 37* 40' an Sud du parallèle de 29*. 

Oelobrt. — On ira couper le méridien de 77° 40' un peu plus au Sud, c'est-à-dire par 16* 45'; 
celui de 67* 40' entre 19* et SI* laL S.; celui de 57° 40* entre 23* et 25*; celui de 47* 40 entre 
80> et W>; eelni de 87* «y entre n* et 90*. 

tlovfwhrf — On coupera le méridien de 77° 40' un peu plus au Sud, c'est-à-dire par 17*. — 
Les navires qui partent du détroit de Dali feront bien de câtoyer l'Ile de Java, de manière à couper 
le mdridien de 107* 4dr pev II* lat. 8nd. et celd de lOS* 49 par 14* lat. 8. Gtlee ami vanta de 
8.8. E. et de S. E., on Tem heïlement le S. 0,, r-t on pourra atteindre ce point d'interscrtion. — 
On «oopera enauile le méridlao de 67* 40* au Nord du parallèle de 82°; celui de 57* 40' au Nord 
de 88'; odd de 87* 40r an Nord de 80*. 
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Oéenàn. «— Let wOru qui partent dn dMroît d» Mi dnront tiehar d« (Ureiwilè ilVuait, 

en longeant le littoral de Java. Quand on ncoupé le niéridim th' <07*4Vpirll*bt. &,iNipMl 
s'éloigner de la c6te et aller couper le méridien de 40' par 16*. 

Les navirei qui i>artent du détroit de la Sonde lAchcnmt de couper le méridien de 97* 40' par 
9*aor&;eéliiiden*4orpvl7*30rfl.— Bidvncinsaltebtnéine nwle qu'en Jun^. 

Yoiei, dans un marne taMewt, lea toum tuomamiém par Iw mrtmiHiiii» bollwidihM : 

Mtatf ife te SMMb «M «NdHtf «m tf* «rW. 
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Cej roules mnrliflent dnns chaque saisnn suivant le mouvement de l'.ilizé. On doit toujours 
éviter de &e trouver sur sa limite. Au Nord des points d'intersection ci-dessus indiqud-s , on Irou- 
venit BBH dont* daa wata Imjnblaa, aiib lia lie le aaiOBt pu aa^ 

qu'on aunapctllu à les aller cliercher. An Sud de ces routes on aura une dislance inoirulre à par- 
courir, maÎB) ka vents étant moins favorables, on perdra plus de temps. — Les roules suivies aa- 

slafiDecol le piniveiB le Sud; laioote hplee aipteoMonde est 'ceOe dn OMia VuM. 

Dorain u ctf K BomuaMURCB. 

Lea nafbea qid reviernieot de llnde on de la GUne' coupant géiiéralea«it le méridien de 
jn*Mff entre les parallèles de 38* 30' et de 30* lat. S. Us sont alors sortis de la zone des alizés, 
et ae trouvent dans la région intermédiaire entre ces vents et les vents d'Ottesl des pacages pin» 
métidionanx. Aprèa eroir donUé le cap lia ooapent de fltamnn le paiallile de 30* S. dana 
l'Atlantique, près du méridien de 8" Est. C'est entre les deux points oà l'on traverse le parallèle 
de 30> que la route est le plus dimcile. On a environ une distance de 1,800 nulles que l'on par- 
court en moyenne en SI jours, ce qui donne par jour 83 milles faits en bonne roule. La saison 
la plna favorable pour biiettea tramraéea est dVidolire à mars. — Voidle tafabaadaa naSIamw 

Iraverséo; (ahci dam ces parages. Les miite<i moyennes diflèranisipasdesniltaBdeallHilleaMa 
traversées, que nous avons jugé inutile de les reproduire. 
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Lm Honandiii oat tilt um 4tad» ipidale des veals et dei eommto de ces parages. Voiel 
leurs priocipalcs rcoonuniDdatkn» retatirement & cette traversée (1) : 

Janvier et février. — Il faut sulfre la roule habituelle, les courants sont toujours fanurablei^ et 
les Teois meilleurs qu'on ne le pense. Lm t w w r ai es sont eourfee k cette époque. 

Mort. — Apcte avoir trtversé la méridien de 37* E., on aura de nombrein oangn âooonipagBét 
de fortes averses, et des journées tour h tour sereines et brumeuses. Le vent saule souvent brus- 
quemenl du Nord au S. 0., pui& du Sud au S. K. Les éclairs indiquent presque certainement un 
ctangement dewnt. Dnm le voiiiaapidu Cap, le teai|wcst laMnelkiBeat HMnMe, tandis qno, 
plus au large, le vent souffle avec violence, et la mer est Irf's-tourmenti5o. Il n'y a pas de nnnre 
lioUandais qui ait été jeté à la cùU) pour s'en éire tenu à petite dislance. Cependant, par uo gros 
lonps, il flnidrt ifélolgner de terre saMiamnient. — Si l« (ampa eal beau oo ptMim masi 
s'écarter de lac<Mc pour profiter du courant chaud; des expériences thermoroétriqucs ailleront h 
le reconnalirc. — Vers le méridien de 2S* B. , ou même pins tât, on trouve souvent un vent de 
8. & B. ou de S. B. dont on pMAter» d'anlaot mieux pour doibter le cap que l'on sera plus an 
lai^. On rencontre bel>HuèHem«it llaliii da S. E. daae l'AllaailqiiM a|iria amir dépaaaClê mM- 
dien de 12* 40' E. 

Avrii. — Pour se rendre du méridien de 37* 40' au-dessous de la pointe du c^ip de Donne -Espé- 
d) Voir auMl fias WnetfolMn 411, daa«r*nsniio»,nMfiMnt sas iHifMiséi ciy^s ioaai min— 
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le cap de Br,nnf-lî^p'.r<inc'^ rE.<( ri l'Otiesl. 
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rance , la travcr&éc moyenne est plus longue d'enviriMi 4 jours que dans le mota {iréeédent. Cela 
résulte des vents contraires que l'oo trouve plus fréquemment pré» du Cap, et de la vileeie moindi» 
du courant chaud. Pour profiter de ce courant on coupera le méridien de 37*40^ un peu on Sud dn 
panUèle de 30* ; celui de 97** 40' pw SI' 30* lat. S. — On fera bien de rester dans le coWMt ehnid 
jusqu'au méridien d(> SI". L«> coiirml prend ensuite l;i dircntion du Sud ; il faudra M npfVOCihar 
de la terre. — On trouTera souvent des brumes épaisses, mais passant avec rapidité. 
JM^ QiiMid «a a «wpé le mMdioi du 3fl» «Viiur »■ 30^ ht S. emiraa, oo nna plus dlavan- 

tlIgC k naviguer un peu au Nord de la roule moyennr- indiquée jusqii'.'i ce qu'on sr)it en vue de la 
fldU d'Afrique. On fera bien do rester alors, autant que possible, dans le courant cbaud qui se di- 
rige «en rtk 8. 0. juMiiAni iiiMdIan de M* 4(y. Duis le voMnge du Cap, il but Attmdn à 
des bourrasques, et s« râ|>pcler que plus on est i'loit,'i><': du riva^ie, pins cn est «tpoié k laviobiiM 
des vents. Les vents viokats du Sud sont toi^oiirs de peu de dorée. 

JMIi, jmllMy uM tt mptimin, — Prés de la c<He d'Afrique on éprouve alors de violentes tem- 
pêtes, accompagnées d'éclairs, de pluie et de grôle. — Apris avoir dépassé le méridien de SS*, on 
trouve toiyours une mer très-grosse. Le courant chaud tourne fMquenunent snr lui-même. It peut 
donc aniver que, bien que le thermomètre indique qu>» est dam ce oooiant, l'observation indi- 
que des courants de aem opposé k oan qu'iOD alUliad b leoconlnr. Les eoops de wiU el les 
pétes se succèdent avec rapidité. 

Octobre. — On s'avancera droit sur la poiute «lu cap apvèc avoir coupé le méridien de 37° 40' 
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SES POirrS de L INDE au MÛUDIEM du cap DB DONNEWaUMCS. 

Pour revenir du golfe de Bcngiilo on traverse, surtout en hiver, une série de zones de vooto 
bien caractérisées et bien remarquable*. Maury a dre&sé une carte des vents de l'océan Indien, 
que l'on devra étudier avec soin. — Le long de l'équateur, au milieu de l'Océan, il y a une zone 
où lèvent souille de l'Ouest avec la régularité d'une mousson. La cause de ce vent pantttHln 
déroWc jii«qu'ici aujt niétcarologiHlcs ; MAiiry rroit qu'il faut la chrrelior dans r.-iclioa des nuages 
équatoriaux qui se foriueul au-dessus ûe ces mers. — Les iustruclion-H des Saiiîng hirectimi se 
fiédniteiil k bien peu de choee : hàn du Sud le mohie poMible Jiuqaï oe qu'oo atteigne les 

abVi'-. r|p I',; rcj'iirdrr alors la roule RodrÏLMifz; aller couper \e paralliMe Ac 20° Sud, pri":s du 
méridien de 68° EsU Une fois ce parallèle dépassé, on aura rejoint la route qui vient des détroits 
de 1b Sonde et de Bili. 

Maury se fonlcnlc ilo dotinur les tableaux dos croisements des navires ajiitricains depuis 
Calcutta jusqu'au <»p de Bonne-Espérance. La durée des traversées dans un même mois est tiés- 
vnriabie et cbange qaelqnefoia Ai liniple aa double; «pendant les navire» paralMent «"écarter 
trés-pen de la route moyenne. On M trouve dane le* SetfAy SUrtUian que la durée de la trap 
vanée totale} on n'j trouve pae le tenpe q«'oa nel entre dans eroiMmuab consécutifs. Noos 
I «ontCBteranaâadonBer poardtaquemialeiéanniédeaindlIflnMabmersées et en même 
I i^ns l ii rir iiii ln i m nj annMi fiauf h ibiriln. fin IraTfrrffi dîlBimit Irfta pm 
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IfOlU jotndrons ici un extrait d'un rapport de M. le capilitine Ventre sur In traversée de BomlMy 
aa «BP de Boane-Etpénnce. Le capitaine Ventre est uo de nos fjpitaine» de oomiMKe qui • 
coo p <téaBl Bt w wrt iof l i H o r ol ng iquee (1). 

« DunlcKmilniBfiaiitdVanbnqih, il est dit qu'autrefois lea navires parlant de Bombay pour 
nloorner en Europe, au commencement de la mousson du N. E., passaient à l'Oucn des Iles' 
'. LaquedWee, puis entre les Seychelles et les Chagos, mais qu'aujourd'hui on prend rarement 
oetts noie. J* «foi* eepeadmt qm, paar ïm anint ftiim de Boaritaj oq de KwtulM* peur te 

rendre en Europe, pendant la mousson du N. F.. H même h la fin de la mousson du S, 0., lorsque 

dans l'hcmisplière Nord les vcnls «ont au Nord de l'Ouest, il est plus avanlageux de passer au 

kifé dee I^qnediwB, de weir enauile eooper lléqaiteiir enlfe lea ni^^ 

puis entre les Seychelles et les Ch:ign^, nt de là, avec li s vents lliséi^ passer en vue des tles de 

Maurice et de le Réuntoo, on bien entre ces Iles et Madagascar, qpie d> prendre la route eotie In 

Iiiqiiedim et le eôle Meiebar, et qui (hit eouper l'équaleor entre les méridiena de 71* et 71^, 

d'abord parce qne cette dernière roule est beaucoup plus longue que la première et qu'ensuite * 

ait laige dea Laqnedlvaa eo a, à celte époque de l'année, des brises tnieaz établies qu'entre la 

aAte atles lies. JSa refeaant de Kmtacbee en Europe j'ai déjà pris deux fois la route au large 

des Laquedives et j'ai lrM)ien rdussi. 

« Il y a des navires qui prennent la route qui fait passer i terre des Laquedives, en janvier, 
féTrier et mars, pour éviter les ouragans que l'on peut rencontrer dans l'hémisphère Sud à cette 
dpoqna de l^Hl■de. Jeerais aneore qa'ca paaaant anbe laa Sejdielléa et lea Cbagoa et de là en 
faisant roule i-nlro Madagascar et l'Ile de la Réunion, on traversera plus vile l.i zone du parcours 
des ouragans qu'en prenant la route entre les Laquedives et la cAle de Malabar, et qui fait couper 
l'équatnar par 73* eniraa de kmgiInde'Btt. 

(I L;i limite des ouragans dans l'océan Wiao étant comprise entre les pnral'Mes de tO»ct27' lal.S.; 
en prenant la première de ces deux rontoBt quand oa arriven k leur limite Nord, oa sera à peu 
par BB* ea 90* long. & ; de tt, Bfee lea venta aUatfa, en Msent lonte an S. 40* O/dn iBoiide 
ou à peu pria, on sen en dehors du parcours dos ouragans après avoir fait 3G0 lieues, ce qni 
n'est pas bien long è parcourir, ayant généralement les veots du Iravers, allure la plus avantageuse 
pour la marche d'un navire; tattdis que par la denzième route on atteint la limite Nord du par- 
(MmteowagHHpareiiriroii 70* long. K.,«t quelquefois plus à l'Est, pane qu'à cette époque, 
entre l'équalcur et le parallèle de t'Sud, le courant porte violerrunent k l'Fsl, et de 14, pour arriver 
à leur limite Sud, il faudra faire au moins 500 lieues, et encore dans ce trajet on fera une bonne 
paitie du elMinin drab vaat arilère, attare déllwonUe poo^ 

(I) liUUl itn AHKOlK kgéngrÊfkltiiÊi, liai. » <l h ili fc l> 
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DU CAP DE BONNE-ESPÉRANCË AUX ÉTATS-UNIS. 
ApiAitmir donUéle cap é» BnuM-Sqiértiiee «t liaveraéle iMUtallUe de 30> Snd éu» l'Atlm> 

tique, les navires qu! reviennent de l'océan Indien preOMat dMIX routes difTorcatCs, suivant qu'il'; 
vont uiz ÉUts-Uois ou «o Europe, Ceux qui vont ca Anériqm praDoenl k l'Ouest «t vont couper 
h Bgne en moycone pv 38* SV long. 0.; ceux qui doivent m randn «b Europe restent dans 
les parties plos orientales et coupent la ligne en moyenne par 23* 4S' long. 0. Pour atteindre 
l'équBteur, les Anérietina ont donc un cbenin plus long à ptrcoorir; mais il* oat desltrlaet plus 
frikfaes. 

Nous donneroos ici denx lebletin indiquant les poials de eraiManDt des navires «néricaini^ 
depui» le parallèle de 90» Sod Jusqullel^o^ d'kiM part; d'âme* pwt, depuis I» ligue Jusqu'au 

parallèle de 'J5° Nord. 
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Hons aivoM dur^ 4 d w swr h tonte moyanne donafe pnr iaa menieiirM trmnées; «Ito 
dllBrt t i top e a deleioBleiBqyeaoegénfael^etaoMW^ 
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Dans l'Atlantique Nord, les brises les plus fraîches se trouTent : 

Entre les parallèles de 15 et SO degrés, dam les mois de janvier, juillet, août et décemiire; 
Bi*« la* iwriiUM 40 10 il U daptfii «a oMi. {oiB «t oelolin; 

Entre le? parallèles cIp "î et 10 rlegrés, en février, mars et avril ; 

Entre l'équatcur et S degrés Nord, en septembre et novembre. Le vent souflle alors du S. E, 
Oaaaw vèsla ginénle^ les eapHabiM' qiri vont ta Ainifi^ MtoA ■'«•mer de na pH 

couper le parallèle de 20* Nord 11 ll-^st du méridien de 69* 30'; il faut aller dOt IHIoeetaMi lobl 
que le permettront les vents et le voisinage des lies qui sont sous le vent. 

De Ikile devront dwrdier h couper te pefUMe de 31^ M»d entre he méridiens de 74»W 
«t de 76* 30^, ayant soin de traverser du Sud ao Nord la zone des calmes du Cancer. A la Hn de 
ITdver et ta commenfiemeot du printemps, cette «one se trouve généralement au Bad dn parallèle 
deao*;éneeat«nNOHldeeepannUe, dn mHîei défilé an eontnwmwawwtt de fantwnae. Plus 
loin «a aura pour ÊOi le Gulf-Stream. 

On profilera des zone? 011 les nliK'-i «onl le plus frais pour faire de l'Onest dans l'Atlantique Sud j 
on ne craindra pas U'alkr ju&que par 4i* ou 44* long. 0. Ce détour sera surtout Ctrorable d'août 
ànaniiMMieiMiit 

On altelidntinsi le parallMe de 30* Nord presque aussi rapidement qne si on le coupait à 
l'endroit liaUlmIi mais de là k New-Tork on gagnera beaucoup de tempe. De l'intersection du 
pcftlKto de »»• Noid tm b ndihnta de MT» e« doit, à tooto époque de 1'^ 
Sandy-IIook en 5 ou 6 jours. La moyenne actuelle de U travcrs<Sc dcpui; le parallèle de 
30* Nord jusqu'à New-Tork est «qjonrd'hui de 9,4 Joort d'eobt à mars, et de 7 jouis pow le 
reele de t*amét« 
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DU GAP SB fiONNlMaBPÉBÀNGR A LA MAHCDB. 
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Pendant les mou d'été de l'hémisphère Sud, les alizés de S. £. sont tellement reculés Te» le Sud 
qifoD|MitiUlaBdn à ta naMonlnrdte qnVia «ihnUéteGivpvM at M digrls da longi- 
tude E.— QupIIo f>'. fnsiillo la route la plus avantageuie pOOT atMlldN fé^HtlorT FnMI tWflf 
deprétU c6te d 'Afrique ou iaut-il s'en éloigner T 

Etajamler, ta naylre» hollaadtit gai «mt coupé ta parallélti afl» «H» Bml ]Jm h Wto 
gagné en moyenne 0,7 (îc jour sur i eux qu\ Ils ont coupés quelques degrés plus à l'Ouest. On devn 
wni^r de manière à couper 1« parallèle de 30> Sud par lO* lO* £., at la puallèle de 3S* par 
flB'loog.B.DBil'aaM'iiagrédalalHinle, le tempsdeteteawnéaestlaiiitaupour tousta 
nanraa. fii l'on veut relflcfaer à Sainte -Hélène, on devra donc prendre cette direction quand oo 
aura banebi le SS* parallèle; si l'on ne doit paa y rel&cher, on laissera cette Ile à bflbonl, à environ 
60 oiillea, etoo ira couper le parallèle de 15* par 7* 30* long. 0. ou environ , pour aller de là cou- 
per Péqoaleiir an point qui sera jugé le plus convaubla. 

Voyons comment nous dclerniinerons ce point. 

Les navires qui prennent par l'Est atteigocot plus promptement l'équateur que ceux qui pren- 
nant par 1*00881; flMla la (ctfanéa ne Unit paa là, et il ftnt alaqaiMar da savoir, qnawl on flonpci* 

la ligne, si on sera en bonne position pour aeromplir rapidement le reste de la njulf. 

Si on double le cap de lionne- Espérance dans les premiers Jours de janvier, on pourra atteindre 
l'éqoalanr avant la Ib da ea noia. 

A celte ('[joquc, noas sa\ons qu'à l'Ouest du méridien de 27' 0., on trouve l'alizé de S. E. jusque 
par I* ou 3* de lat N. , et que dans la région des calmes on rencontrera presque exclusivement 
des vcola da N. B. 8ona llaAMMe da oaa vanta on poortah être poussé bèa-Mn dans l^Ooaat 
et voir allonger ainsi sa travmda jnafB% la Ibofllia. Unatadim donn paa conpnr fdiinatsarà 
l'OiMsl dn méridien .da S7*. 

A VËA da méridien da il% an ooottaîre, on trouve des calmes et des vents variables, le plna 
aonvant da 0Dd,HinntatBels on pourrait fiUre du Nord; mais, dons ce cas, on courra risqna 
d'éln ralenu trop longtemps dans le carré compri» entre les m^^idiens de {7- d t>2<> et les paral- 
Uta da et 10* Nord, où l'on trouvera des veols du Nord et du N.O. Ce qui vaut le mieux, 
alaatda oovpar lapoinQlkda8*Itadvara S8'oan*long.a OnaMfimaiqii,anaapoff(ant 
vers l'Est, à rencontrer les alizés de N. E. favorablrs; mai?, pour cela, il faut rouper Tt^quateur 
entre les méridiens de 3& et SG". Dans ce» parages, les vents alizés du Sw E. se modidenl et se chan- 
|eat an vents du Sud francs. Cestdono entre net S0> qu'on danaeooparféqaaiear ea Janvier. 

Noos ne croyons pas nécessaire d'entrer dans les mêmes explications pour les autre; mois : nous 
donnnns plna tein la tableau des meilleures routes à suivra poor chaque mois dans la partie méri- 
dloaala le rAfhnliqna.— Lea points da tianaMlon qui y soal iwHqoés aont ta' plna taorabta poor 
la traversée totale. — On acceptera forcément cette chaacadélkvarable de couper l'équateur dans 
l'Ouest: le désavanlaïaaiaaiprodailsacapluaqnaaonipaoadparaaqin'on gagnara dans la naM 
de la traversée. 
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Le lablcau ci-dessus inonlrt' que presque toutes les traversées soDt identiques durant l'année entière. 
Navires entré» dans faiizé de S. E., qui se sont ensuite dirigés vers i'Ouest. 
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Gn taManx ibnt cmmtti* qofil flmt S journée* d« nnrigatini de plus pour aBer enoper 
réquâteurdmlVdaMdaipii* OMi Jusqu'en octobre ; un jour seulement dan* Im autres mois. 

Près da Cap on posm cboiair sa route par l'Eu. Ce n'est qu'aprte avoir dépaaié llte Saint*- 
Bélèlin, qn» l'on dem loqfaan laiaser à bAbord, qu'on se dirigern le pin* direetement possible 
I k point qu'on ann cbobi comme «M où il e*t pféMiaUe de cooper Véq/attum. 
Tofad maintenant lo tsblonu do^ poitits nù il féul couper les divors parallMcs de l'océan Alleod» 
pm flnd pour faire les traversées les plus fitvorables d'après les ÏDSlruclions hollandaises. 



ùmu <e partit mMUmib 



êt roota» illlmfifMf, fuar /ton ta 
Il /M 



tr m m U la /tut «tmrt». 



■on. 


î - 

1 1« 
1 1 
& l 

M 


f ^ 

J tr 

* 1 


1 

1 ^ 

1 i« 

1 

à -s 
« 


il 

1 il « 
f * 

s il 

* 


1 ^ 

1 î « 
i 1 


M 

i 


C 

- f 

1 IL ^ 

^ 1 

X 
















K* 11/ 
M iO 
M 9U 
M W 
It 30 
li W 
U » 

n M 

11 w 

11 m 
u »0 

IL JO 




10 w 

• M 

• 1* 

• «> 


4 M 
« M 

s'n 
• «> 


• M 
« W 

1 m 
1 a» 


7 10 
7 W 
* ■> 
« «• 


H 10 
H W 
M » 
U «» 


10 » 
M 10 
» M 
I» I* 










1 M 
s M 

• W 

• M 

• W 


s M 
S M 
- S «P 

3 10 

S M 


S w 

s 1» 
S 10 

1 u 
1 a» 


7 10 
7 10 
7 10 
7 10 
7 *» 


Il 10 

la M 
n w 

tl M 

U w 


n M 

17 50 

17 te 

M M 
» IB 







Octobre. . . . • « 

















if Db II 



AU Ha 



VoWcoqBe dit Maury relativement à la traversée de la ligne k la Hanche : 
« La traTersée de la ligne k la Manche est tout à fait analogue à celle de la ligne k San-Pran- 
obeo dan* l'océan PadSque. Nous avons étudié cette demitra nmle et montré comment on s'élait 
longtemps trompé sur le mdlbnr point pour couper l'équelenr. ■ Poorqnoi, dit le lieutenant Vaa 

« Ootigh (Uilkomsten, 1858), un navire qui conpe \.\ ligne en(re 27° et 32", qui traverse bon plein 
t le* alisés de N. E. avec sa bonnette de petit hunier, et qui ne cherche pas à faire de l'Est avant 
« iplIûInlieialtaavaladVneiteilratrDpicMB an Noiddapunlliledoélf^n'Mfeiiil.ilpnB 

« plus tôt au capLizard que ceux qui suivent b roule ImbituelleTn 11 aurait ain^i des aliw5s plus 
réguliers, c'est certain^ De la ligne il pouriail atteindre le parallèle de 30* entre les méridiens 
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HÉTfiOnOlJOGIB NAUnOUK 



IbH* ci 49* m 17 jonn, o'flft-k-An «o • Jom dt noin qnll nlni fiml ans Amérisaini pour 
atteindre le même panllélfl par 68* long. 0. Il lai faudra un joar de plot pour atteia4i«]Bllgo«| 
■Mit il d«m g^snwtrateouquatre j4>mattiiioiM4iaii>toiMte<leialnv«né«. 
« C'itt trop de nadN 41 Jours pour dler de la QgM n fl^^ Ilnid. 

■ EtonpeutrtoeoMdrhroule, même unsallercooper laG^ieàrOuestdeSJ'M', si en tor> 
tant des alités on ne veut pas se hditer de fair» do l'F.st. On est alors dans la zone des calmes du 
Cancer. Au lieu de chercher à faire de l'Eet avec des brises incertaines, il faut aller droit au Nord 
en rimrniifr de phMhfonUflt.' 

« Par 38° H- Ir-ng. 0. fl sur !p pai-allMe de 30*, un navire est plus près du "capLirard, que 
les lies Sandwich ne le sont de la Californie, et cependant on met 3 jours de plus à laire l'une 
dai loolM ddu PAtholiqm qoe niirirediiia la Piwiflqae. 

« De même dans les calmes équ.itoriaux : pourquoi la rfmU: des noUandais est-ellc alors le 
N.O.q.N. Les navires qui vont en Amérique ont beaoia de Caire de i'Ouett; c'est le contraire pour 
OMB qui Tout «n Europe, et eapendanl, dant celle mm dacalniM, cet déniait Huit phud^Ouait 
qae lea pnorien. On trouve dans ces parages dea Wns de Bod qii\M peut vlBSm. hm Boliaii» 
drfanettaiitiiiijourdetnipàtnnvncroaUeioaa. * 

On trouvera à-vpt^ m résumé êm hnlraelk»» hoUandaiaeB teliiiifaa à cette tawreraée. Oaa 

inatractions s'accordent avec les recommandation? de Maury. 
Voici d'abord le tableau récapitulatif des travenées des navires hollandais. Elles ont été claa- 

aica en tfoie caMgoria% idiaol la r^oo OÙ r«D a eoapé k IfgiiiF. Laa pabi^ 
denliM Jt^iw fnt les mefllenca liiieiiiei- 
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MÊTÉOBOLOaB HAOTIQUE. 



pMsons à llndieMioD ^ mcilkaNi toulct lellat qiw las Bollndan I« ont dMnllM de cm 
obtenatioat: 

/«WifT. — Ne pas couper l'équateur à l'Est de 33° 30' long.O. — Couper le parallèle de 3" Nord 
•Dire tS* et 10* long. ; fidre de Nord ealanl que poasiblA , en comemDt In amures à bftbord. Si 
on roupp le parallèle de 5* pnr S!""" 20', on est en Ikuiih- position. — Porter toujours bon plein 
dans les alizés; arrivé aux wnls variables, fuirc du Nord. — Ne pus faire d'Est avaat d'avoir dé- 
»aaiélop«(dlilBde«ll>.— LaeaniNS ipd 4ntaoapélepmlUlede40*perl«»a(r de longitiide 
ont mis encore li jMn poor aller de lit à h Meadie. ~ Ceux qvl l'<wt eeapé par aif «ni mis 
2 jours de plus. 

Si les «lisé» vous ont porté dins l'Ooest, pener sam hMler à IHtuesl des Adores. 

/•>,., ,>r. — 5 navires qui ont roupi^ IVqualeur par 28" 20" ont mis 7 jours pour Htlcindrc Ir 
10^ degré de latitude M. — 39 navires qui l'eut coupé entre 30* et 33* 50' ont mis en mojcoao 
plus de 1 1 Jours. — Ba i§nier, le point broralile pow eoaper l'équateur est f^ 90' long. 0. Nous 
ne ril'pélerons pas chaque fois qu'il faut faire du Nord dans la zone des calmes équatoriaux et dans 
celle des calmes du Cancer, et qu'il faut porter bon plein dans l'alisé et conserver franchement 
les amures & triboird. — A cette époque, c'est génénlement entre 80* et SO* de latitude qu'il fau- 
dn flrii* «I Mord. Ofe lu^en à IIEsl les A«ana. — Si en oeupe 48* kt M. piir ^ 
il ne faut pas chercher k faire do l'Est, mais gagner promplement le parallèle de 4^, afin qu'à 
l'approche des terres on soit es mesure de profiter des vents de N. N. 0. pour entrer à pleines 
VQiUee do» bMaaehe. 

Mars. — Comme en février, les navires qui ont ronpé l'équateur plus .'i l'Ouest ont mis A jours 
de moins ta moyeaoe pour atteindre le parallèle de iO'Nord. Cet avantage de 4 jours se conserve 
jnsqn^ la lia de la taeversée. — Voïd les instmetioiis ponr ee nuris : ne pas oonper l'équateur i 
l'Est de 20* 20' long. 0., et prendre tribord amures avec le vent soufllant du Non! et du N. B. — 
Dès qu'on quittera l'alisé deN. B., faire du Nord jusqucs après le parallèle de 33* N. PMWr à l'Ouest 
OU è l'Est des Açores, suivant sa position. Ne pas couper le parallMe de 18* N. k fBst du mériiBen 
de U' 30', et s'efToeoir de couper le parallèle de 49* par 12* long. 0. 

Ai ril. — Ne pas couper l'équateur à l'Est de 26* 20* long. — Traverser les calmes équatoriaux 
Nord et Sud, prendre à bâbord avec les vents deNord et de N.N. 0. — Porter bon plein dans l'alizé 
et senleuient quand on aura dépassé le pairiMIe dea^Wned, osipnuiealUreleN.B., maisonne 
fora pas l'Est, car bien qu'on soit sorti de l'alizé, on pourrait encore rencontrer des vents de 
N. Ë. — Le point où l'on quittera l'alisé dépend des vents qu'on aara,^iioavés. — Gdniralemeot 
eo ne dema pas «otqwr la pandUla de M* Nord à 1*8(4 dn nMdieB de 31* iV. 

Vai. ~ Munies inalrucliofls que pour le mois précédent. — On nefaidel^BitqnfapileKvoir 
dépassé le parallèle de 98* ou celui de 36° Nord. 

AtAi.— Aeetleépoqaéfletona desealmesdqnalorianxse InmveanNorddtt paTallèlede8*NiDrd. 
— C'est donc le point d'intersection de ce parallèle qu'il importe de déterminer. Les routes ocd* 
dentales sont totyonrs les plus avantsgeuses. On devra ùaachir le parallèle de 5* à l'Est de 
f!^ tV. On ooopen done la ligne par SS* Stf environ. Quand on enta dépassé 8* Nord et qu'ai 
■era dans la zone des calmes, on .se portera droit au Nord avec les vents de S. et de S. 8. 0., et 
par les vents de Nord on prendra les amures à tribord. — l'orler bon plein dans l'alizé. ~ Dans ce 
■MIS on devra passer de préférence à l'Ouest des Açores. — Entre 38* et 40* de latitude, on 
Iroim daaa les parliai oriaolaleB dÉa eireoiutaijeet trèa-détafonUea (vw 




DE LtQUATEtn A LA MANCIIE. 



AmtaHwdraitra NnrdjMqaln pmllètod* 40^; M b'mI qnliprêi Vmtir 44|MMé qd*M pamn 

M diriger vers VEil, de maillAK à COaptr le parallèle de K" Nord h l'Est du méridien do 27* W 0, 
JWflef.— L'aliié de S. E. fMt toeaiporté au Nord de l'équateur, et il y Maille coamie meu i ee n 
de S. 0.; ilôt dMie moidsimparlant de eonper l'équateurà nsst, mab itanle mitede hlrm^ 
•ëeee NMtOlijenTS les routes occidentales qui sont les meilleure». On peut, dans ce mois, couper 
l'Equateur par 23° long. 0.; puis le parallèle de 5° Nord par 34' ou SS* long. — De là, à l'aide 
dci> venu de tiud et de S. S. 0. , on se portera vers le Nord pour couper le parallèle de 10° par 
M" HT et SI* «r. Ceat là le point avaelageiii : plu i Itti oa é|iroinerait dea eaimfs; piasà 
l'Ouest, des \cn\.i de N. E. Une frsis dans r.ili;(<, les instructions sont toujours les mômes. Ne pas 
faire d'Est avant d'avoir atteint le purulièlc de iO«. Si oo l'altuial au mois d'août, il ne faut pa» le 
couper * rSM de ar» W long. 0. 

Aoû(. — Par II s mi'mes raison<^ que nous avons rîonnrcs pour le mois précédent, il vaut mieux 
couper l'équateur à l'Est. Les plus courtes traversées indiquent qu'il faut le couper entre les mé- 
fidienade S9*WetO>9(f. — On ooapen enraite le panllèle de 10* Nord antiv lee néiidiem 
de^ô' WetfXfW. C'eet ifc le point favorable pour traverser rapidement la zooe COmpiiae entre 
ce parallèle et eahii de 18*. —On aura chance d'éviter einn lee veals de N. 0. dea parages Toisins. 
— BBlUaant dnKord autant que possible et planant tribord amures, ai le vent souille du Nord, on 
pourra atteindre le parallèle de par 38* 35' long. — A partir de oe point il ne fuut pas crains 
dre d'aller dans l'Ouest, et ne faire roule h droite du Nord que dans les parages tout à fait srplcn- 
triooauz. Les navires qui ont coupé 40" lat. N. par 30° 20' long. U., et ont couru droit sur la 
Ibnite, ootmiaplusdeleoipeqneeeuxipii ootoonpéle M>panMèlepar34*lVloiig.,etB*oait 
fait de l'Est qu'après s'être u\ unies il»iis le Nord. — Si on qvilte let iSléa OU eeptemim, il fiuit 
traverser le 45' parallèle à l'E»t du méridien de 27* 20'. 

Sipltaitre.— Les travetaéea par l'Est on par lY)aeat donnent les mêmes résidlala.— On devra «e 
conrornicr nux insIructionMliJiinf'es prmr Ir muis pri'ccdpnl. — Dans les parages septentrionaux, 
ne pas taire trop iùl de l'iùt surtout; cependant, si on arrive au SS* parallèle Nord en octobre, on 
peut, dès le 33* parallèle, bire le N. N. E. , car b zone dee calmes et celle de llilitd sont d^à 
descendues vers le Sud . — Veie la mi-oetolire «m peut poster i nM dea Açoiee, ai l'on ■ oovpé. 
le 30* païaUèle dans l'Est. 

6tcls^. — Couper l'équateur pr 34* 30' long. 0., et le parallèle de S* Nord par ÏI* 3ff,^Tn^ 
verser la tone des calmea équaloriauz Nord atSud, courir bon pMa dcM 1m cliiée. — 8t lee veols 
soufflent plein E-it, en profiter pour loitger les Açore; h l'EM. 

Novembre. — Cuuiier l'équateur entre 34* 30* et 25' 20 ; le parallèle de 5* Nord à l'Est du mé- 
ridien de n* «r. Ne pan lUn de CBsl annt d'émir dépeeié le 39* pmOAIe. ^ Longer à 11M on 
k l'Ouest les Açores est indifitfeoL — Si CB quitte lldifé dinadeapengea ocddentanx, ne paa ae 
hAler de faire de l'Est. 

IJ^Are. — firiler de coaper l'éqmdeur à l'Est de «I* »r long. 0., et le peralMIe de S* Nord 

à rOucsl (le ^7":20', — Faira. du Nord dans h aOM des calmes, etc. Pa&scrà l'Est ou à l'Ourst des 
A«ores suivant le point où on perdra l'aliaè. — Ne pas se b&ler de faire de l'Est; plus on est dans 
le Nord, plus ca troine deaoccaaiooa Gmiraliiesponr venir I l'Est. 
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RETOUR DU inÉSIL EN EUROPE. 



Let navifcs qui quittent les ports dit IMtil tàtait M Nord de h point» dDUndt pMmntt m 
- généni, en prenant tribord «mures, doubler la c6ie el s'élever directement dans le [Nord. Ceux 

qui appareillent d'un port silui^ au Sud de la pointe d'Olinda ni' peuvent prendre tribord amures: 
le gisement des terr«s ne le leur permet pas. Ils courent donc avec les amures à b&borri, el pro- 
hMgwl c^te bordée JmquH et qu^ls ee soient mm élevée dsns l'Est poor doubler b^ement 
sur l'autre bord les terres du cap de Saint- Augustin. Ce qu'ils ont IjMoin d<» connallrf, cV?l le 
moment oii ils peuvent virer sans inconvénient. Continuer trop longtemps cette bordée serait 
elkwner hmllleiaeat le totweée. — Lee eertee det watt d re e i é ei eom te dlrectton de M. leviee- 

•mlfel de'C!h«h«nnc& donncronl, àceti^pard, de pr^ricuscs indication?. En ronsultnnt ces cartes, 
on toit flMflemeot que la quantité de chemin à iaire dans l'Est varie suivant les saisons. Ainsi, 
en bAâmeat qnlllant BbJeneiro pendent lee onoie de déoenbre , janvier, ftvfter, elc, «"eetè* 
dire à une époque où les vents, sur les cMae du Brésil , oscillent vers le Nord , doit prolonger 
te bordée de bibord beoocoup plus longtemps qnVm navire eoMant de Rio pendant un nurie de 
halreeÉten.C'eatCD nui, juin et juillet que l'on lenmaln tes elianoes les pini AifanUei ponr 
doaUertocepnio(l}. 

Ces cartes seront également très^mportantes à étudier pour les navires qui reviennent de la 
Plataou de Montévidéo. Au départ on aura souvent des vents d6favoral>les. Il £sut, avant tout, 
ftiiedel'EitetehoiiirteboidéB qui Ibn Un te pla» de vouto due eettedlneiiOB.ll el^itde 

doubler rapidement les terres; quant à couper l'égnelew, tOUl Oe qiW ttOW «fOOe ëA pfécé* 
demment nous dispense de revenir sur ce sujet. 

René Jeindrone iei te teUean, qqn H. te fi«»4uniiit de Ohefeeoneea 
dn «B nerim vennt de l'ABÉriqne dn Oui, depnb rdqnttanr Jnequ'en Bnnpe : 

tll 1111111 II femlliswMl IshiiImI ■ llls isriflM tn rinfr tn tftn tu rrfrr 
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APPENDICE. 



M8 nâmunC HOtUMMIS sur U >i>;ti >p m i h iiFi; «taOHB mVÈa KO 900 
ou CAP DE IH>.NNË-ESPËUANCE. 

L'bHtiliit nMorologiqne «fUtreeht a foahi éllnira de» jonnnnx det mvim liolkod«i$ qui 
vont aux Indes ou en revienni nf , lons les ren^eignRTnento utiles qu'ils pouvaièDt eontcoir. Non- 
Molement on s'est seni des ubscnnitMDS qui s'y trouvent consigotel pour dresser les cartes do 
mil de tous les parages hBoiiiiIb par eia navires, et rédiger les insliuetions à suivre pour ùin 
laa Inversées les plus rapides, mais la lempérature de l'air et de la mer, les variatiims du veol, 
les tempCtcs, le» courants, ont M suceoisiverm-nt l'objet dVtuilrs .npiirofnmlit";, Nou"; tuiii"; 
sonunes déjà seni dsos nos instructions précédentes des résultats de ce& iravuui ; uuus awia déjà 
raidti honunago à l'inleUigaaee ttmtquU», aux win «màm àm n dont MM. laaien, Yan 
Gough, Andrau, ont fait preuve dans oea recherches. Nous ajouterons ici un aperçu des réNullats 
auxquels ils soul parvenus relativomaot auK tempêtes, aux courants, et à la météorologie des 
pvaga»ilUriaaa8«ddaeapdoBoiiiM>EipénnwOi «t timnte par los naviica^ pMaentd'aa 
«céaa du» l'anin. 

%l. DucammttHmadiiAtgwatti. 

Toutes les observations de la température de l'eau à la surface, classées par mois et reportées 
aosnile sur des cartes, chacune au point oA elle a été faite, ont bit connaître, pour chaque époque, 
ba penses chauds et ka pengn froUta de i^aelHi; là oCi les tempéntnna ioni iupérienras «a 
inférit'urcs h la tcmpéraliirt' moyrnnr dr I;i mrr aux tournes latitudes, on en a conclu l'existence 
de courants chauds ou de courante Truids, doul ces ubscrratioDS ont permis de tracer approju- 
mathement les limites. Les plaacbes Xn et XHI sont la reprodoetioa de deux cartes dressées par 
M. Andrau , qui donnent les lemp<!raliircs de l't'iui h la surface, dans le? parages dont nous nous 
occupons, pour le mois de février et le mois <ic juillet (c'est-à-din les mots où les courants chauds 
«I ftoida ont lent podUona eitramea). 

Les cbifliraa en gros caractères indiquent dans dinque rect.mgle la tcinpûi Miuru moyenne de 
l'eau ; les 'petite chiffres indiquent la température la plus basse et la Icmpéruture la plus élevée , 
panniceUesquiy ontMobairvéai.laapartiaa dal^Kéaaobl^nadiMnélaBtMiipdntunBka 
plus élevées uni été tcialéeaaa rongi; ceUasob nn'â obiacvé iae mpéntum lea pUn baataa 
ont été teintées eu bleu. 
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On peul avoir conHancc dans les résulUls iadi(]uos, surtout pour les panges situés au Nord du 
pirallèle de il* Sud. Sur la route ordioairemenl suivie par les navires qui font les Iraveraées de 
l'Inde, diaque nonabr» <«t U HMiymiM de dix à qpnnote obaenNliaiii. An Sud de 41% on tf^ que 
les obsenations faites par les navires qui ont suivi une lOOle Irët-méridkUMle pOW aller en Ali^ 
tralie ou dans l'Iode, el ils sont peu nombreux. 

On voit immMetaiment anr les earlet qm, le long dee «Mei de Ifadegaeeer, le temp^ntam de 
la mer est plus iMevs-e qu'elle ne devrait l'être, eu épani à la latitude. En suivant les températures 
maxima, on suit la direction du couraot cbaud. Les teintes des cartes en marquent appnnip 
metnement lei timites, ainsi que eeilw do eomint frnid. Lm obeemUone themoaidlriqiMe 10111 * 
va guide bien plus certain pour détenainer IM eooiuile «eéaniqaes qne les dHHnueee «Btie he 
points observés et les points estimés. 

Les courants indiqués par dea flèches réeuUent d'olieervationt directes faites par des eapi» 
tunes qui méritent toute «i^tTr. 

Les cartes font bien voir, comme nous l'avons dit au commencpment de eet ouvrage, que le 
courant cband, après avoir couru paiallélemcnt aux terres du Cap, ue remonte pas, comme on 
levait aappesé, mn U Mord, le long de la ««le eceldenlele d'Afrique. Gelteliypothdse «al cer- 
tainement erronée; les basses températures qu'on nbservp h l'Ouest du Cap sont ta preuve évi» 
dente que les eaux chaudes ne vont pas au Nord, et dan» le mois de février (époque à laquelle ces 
canx se reneontreBl le plua Ma dans l'Oueèt) oo n'oliaarve pas de températaues élevées an Notd 
de 32° ou 33" lat. S. Le courant se dirige au contraire vers le Sud. 

Pendant 1 biverde l'hémisphère Sud le oonrant chaud diminue de force el de largeur; le courant 
ftoid, qui vient du pôle, le repoussa oa le pénètre bdlement. Sur hi planche XUI, qui donna les 
températures de l'eau pour le mois de juillet, on voit que le courant cbaud, ari ivé sur le banc dar 
Aiguilles, se divise en deux branches. La première snll la direcUoa de la c6te et va à la rencontre 
dn courant polaire, qui la aépare bientAt elle-même en deux ramiScations, dont l'une, dirigée 
vers ro. N. 0., se confood pan apris avec les eaoi (Iroides qui l'environnent , tandis que l'autre , 
dirigée vers le S. S. 0., ne commence à se mêler aux eaux polaires que par 39* lat, S. La seconde 
hrancbe, qui court déjà au S. S. 0. par le travers de la baie d'Algo«, repuussée par le courant 
polaire^ a« Neootbe ma le Sod pour sohm «eUe direetion Jnsqn'ÉMHlelà dn patallèle de W, 
puis rourtii l'ii.s. E., d/^passe parfois •ii*iat8.,elflnhpara«oainrMidfea«aeteeoai«ntpoiaire, 
après l'avoir suivi quelque temps dans l'Est. 

Dana Ica oaoia d'AU de l'htelsphère Snd, une plas grande quantité d'eanx èhandes descend le 
long des cAtea de Madaga^-ar, et, contournant la pointe Sud de l'Afrique, pousse sa course 
beaucoup plua loin dans l'Ouest. £n février, quand ce courant est le plus fort, on le voit (pl. SU}, 
aprèa qu'il a dépassé Madagascar, se diriger an 8.8. 0., puis, atrivé an bane daa AtgniUea, H 
envoie, dans une direction paralli-lc à lacOte, une masse d'eanieiiaildaa« qoelV» peut ranaoolMr 
jnaqoe par 10* long. E. k l'Ouest du cap de Bonne-Espérance. 

Le eounnt principal se dirige avec force au S. 0., puis an Sud, et ne commence à tourner vers 
¥E, S. E. que sur le psnllèle de éV, repoussant le courant polaire jusque sur le peialléle de AS* 
entre les méridien'^ <1e ri-l- et 37° Est. Le courant chaud se heurte Ih contre le courant polaire, 
aurdte panUètemem à ce dernier, et se mêle bientôt avec un autre courant d'eaux chaudes qui, 
npito avoir descendu le h)iv de ho(to«aiaBlale deMadagaiear, «M dirigé vm la Snd. La eooraat 
polaire est dejdascBphis repoussé; h rOnest do méridien de M- Est l'eau chaude s'étend sur BM 
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graode suHàcfl el Je filimat est iMnuooup plus doux <|iie sur les aAniM paralMt* à l'Kst de. m 
méridien. 

Plu Ml dam IW on obeerM «aeon deefaritNow nniinimMMdns l»1empéiMai«. 

qu'an méridien de 63* Est, le connnt rh.niil rcsli' an Nord (k- 4!^° Inl. S. — Quelques navl)^teor$ 
ont anui remarqué une grande différence de climat à l'Est et à l'Ouest de la terre de Kerguelen, 
«nr ha panlltica de 47> et 4li*;'le i^iiwt est froid et mde k l'Omit, tendis 4|a^i est Iweaooap 

plus doux à l'Esl. 

Les cartes de températures que donnent les planches XII et XIII pourront fournir d'utiles ren- 
seignements an mvlgateini. Nom pemone qu'elles snfBnmt et qn'oo poom se rendre Mie- 

nent compte de la position des courants aux époques intermédiaires. Leurs limites, telles qu'elles 
■ont indiquées sur les cartes, sont plus régulières sans doute qu'elles ne le sont dans la réalité. 
Tantôt le courant llroid détie le coarsot chand de sa direction; lantAl il l'arrête dans sa course on !• 
pénètre. Dans II- premier cas, !• nwr est lourmenlée et elapolame; dans le aecond on traverse oe« 
lits de ciuir.iDU (Innt il , n 5/iuvcnt qtieçtion dans les journaux de bord. Le courant chaud est 
indi(|ué pjir un cliungcnicnt irés-pronoucé dans la couleur de l'eau ; ce changement de couleur et 
l'agitation de la nieir portant sottveot k croire 411e l'on I» inww «nr un has-lbnd. 

L'existence de co couri!!'. d'oaux r'haadcs doit évidemment ciuser des pcrturhstinn'; dans 
l'atmosphère de ces régions. Nous avons vu le même elTet se produire dans l'Allantiquc, le long 
desaonestrafcnéeaparle6alMtream.Dett desbniinMsdpaiaieak la limite des eonranfs froids 
et f h;iud> ; di> là do vin'.ciils nr.igrs, lUi Tories décharges d'électricité, des tcmpfle;. C'est en partie 
pour éviter les courants contraires et ces tempêtes que l'on recommande aux navires qui vont 
daaaniHleoaenAustiiiiedopnHertrèoaii largednGip, etatusi Ma dani le 8od qiio poMlldi. 

§ IL Oit Ha i pihf an Sud du e^é» Bouiu-Mip^rmet, 

Lci leinpiMcs du cap de rtonne-Eipèranoe (d'abord ndaunécqtdea Tempêtes) sont cotmues de 
tous le~ iKnipuleuis. Kiles sont sr>uwnt lerrildcspt causent de graves avaries aux navires qui tra- 
versent ces parages. Elles sont surtout violentes pendant les mois d'hiver, se succèdent al o.rs avec 
OM glande lapidM, «I il eal preaqne inponilile de peaser dVn oeéan dans l'anire sans en it^ 
sentir les iitleinics. M. Andrau a réuni et discMilé tontes les oliservalions qu'il a pu recueillir rela- 
tivement à ces coups de vent, aûn de découvrir, s'il était possible, la marclio générale de ces 
jMoûOèoeaw Prenant tonrfc tour les navires assaillis par une même tempête, il a dressé de petites 
carlcedont rharune correspond à un moment déterminé, et qui donnent pour cet instant la posi- 
tion daa divers navires et la direction de la brise qu'observe cbacnn d'eux. Ce mode de procéder 
apennia de savoir sur qudie étendue de l^ictai régne la tempête k un moment donné , en qad 
painteal h matimum de force de l'ouiagan, et comment, dana l'espace que couvre la tempête, 
se meuvent les molécules atmosphériques. — Puis, en comparant les cartes d'une même tempêta 
poor des époques sncoescives, on a pu déterminer le sens dans lequel la tempête se déplace^ et 
en même temps les changements que peuvent subir ses dimensions. Nous allons faire connaMn le 
résultat de rcs recherches. {On trouvera des explications diMaillées h ret (''pard dans l'ouvrage 
intitulé Maandelijlaekt seUaanuiijiingen vm Java, naar lut kanaai, iSo'J, avec les cartes dont 
noaaparlooi^ etlatestiatladflsjowiianxqniontaanîkleadraMar.) 

Le pnaoier Mt général qni faawrt de linspeolioa daa Joananc, e'eat qie la taapêle « im 
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mouvement proj^pssif de l'Ouest à l'Ksl; les navire» qui sont dans l'Ouest sont toujours assail- 
lis les premiers par l'ouragan. En second lieu, le« navires qui sont les plus rapprochés de la câte 
qot toigoun te brise BwiosfraMwqiu crnix qui sont iiImnSad, «t s'ils reçoivent Ih coup de 
«enti c'est toujours pendant un nombre d'heurw tnûins considérable. A longitude égale il Hirive 
souvent que la brise souffle depuis longtemps avec Turie à la nier, quand elle est encore modérée 
h la cAte. L'espace dans lequel sévit la tempile se Ironv donedraonserit. 




Iji Hgure 1 représente, d'après les Hollandais, deux trmpôtcsde formes difTérenlM, qui seraient 
les t^pes de loates les tempêtes de ces régions. Tantât elles se présenteraient, eonum on l« voit 
en A, sous mn forme allongée, avec une pointe dirigée vers l'Est; tantôt, comme on le *oîl «n 
B, sous une forme plus ramassée, bien qu'il y ait toujours du c6té de l'Est, c'est-à>dire du côté 
ver» lequel s'avance la tempête , un notable rélréeissemenl. La courbe XY représente la direction 
moyenne des trmi>fitcs, qui viendraient par conséquent du N. 0., prendraient naissance k l'Ouest 
da cap de Boone-Bspénmee , et, suivant un« imia à imiifèB {MidMe à heAe» ^mneenieot 
peu h peu de X vers Y pour dispanilire dans les régions orientales. La BgM œiltiate de II taiBpIte, 
que les Hullaudais appellent son aie, coïncide avec celte courbe. 

Ut Moe tempétneose semit done parMIement limitte. Cert au centm de eetle eone qn» l'on. 

ragan est le phi-^ fnrl. A iiieMin.' qu'on s'é!f)i(.'iic de ee centre et de de I.i tempête, le vent di- 
minue de violeuvc. On a mdiqué sur la ligure , par des lignes plus rapprochées , la partie la plus 
dangereose k (nvenar. Les lignes courbes qui convrenl h région tempétnense , itHffqoeot les di- 
verses directions du vent, si on les suit d.ms le sens indiqué par les flèches. Ce ne sont donc pat 
des ouragans roialoires comme les cyclones de l'océan Indien ou les ouragans dos Antilles. Oee 
deux cAtés de lim de le tempôle , les dincilm du vent senlent symétriques. Ainsi, dans nae 
tempête de la forme A, placée au point où l'indique la figure 1, on éprouverait dans h partie qui 
est au Nord de l'axe des vents variant de l'Ouest au N. 0. ; dans la partie au Sud de l'axe , des 
vents variant du Nord à 1*0. S. 0. A mesure que la tempête s'avance, les venU ne conservent pas 
toqlounhiiiame direetioB; npposoutoteoiitte A InnqMtléeanr kiigiinnipeinto6 esth 
tcmpi''te B, par exemple, on reconnaît facilement qu'un navire qui aurait suivi la tempête dan:» son 
cours, cl aurait conservé la même position par rapport à l'axe, n'observerait pas le vent de la même 
AnetiMu Mais on TofteoMi qu*!» fénénl iae wntBMnnenl loidoursde le p 
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L'examen Acf. journaux de bord nMMlN, m «fMi que dun CM tanfiMn tt WDto M mienl 
guère que du N. O. au S. 0. 

Vtfiht h km» Mrifée àcwompMoapNtnMl w nodie oonptodi MMduH 
la veiU doftmitor, poorim Divin qdiHlflnitilali^^ (Voirfif.S.) 




ff 



Boil X Y la direction que suit une tempête, et aie la liçne qui rirroriscrit ),i rpçion tempV'lueiue 
auNord de scm axe, quiestaus&i représenté par XY. Uo navire placé en Z éprouvera du vent de N.E., 
atce ■'«■! guère qii»d«»eattepôrfttmi,ctal4^Kqiiuid latanpélsMt h rOmatdflCap, qus 
lion peut nl)S4>rvi'r du vent de cette direction. I.e vent de N. E. , quand la tempête avancera , p,ns- 
MCaau Mord et an N. N. 0. Quand le point c do la tempête sera arrivé en d, la direction du vent 
panen dn N. 0. k VO. N. 0. ; quand e mm m «, k briie «lufRam de Ithieit; quand « aen en Z 
éprouvera du vent de S. 0. Tel est le sens général des variations du vent pour un navire qui se 
trouve au Nord de l'axe de la tempête; ce qui oe veut pas dire qu'il éprouvera précisément ces 
uenb4k, puisque, comme nmi lirons dit plne haut, lèvent deN. B., per exemple, n'est poiai- 
ble qn^k HOueitdu cap do Boone-Espéidnee. — Si l'axe de la teinpAto est au Xonl du navire, il 
épronvem dae vents de & 0. qjripanerunt par l'Ouest au N. et auaile ou Nord. 

La ligna XY n'est pae inmiaUe de position; elle est plus on moine dloignée de la câle d'Afri- 
que, probaUament aaivint les saiiooa ; la coorl>nre est «usai plus on ffl<»na pioooaeée. Oe mén^ 

les tempêtes, outre que leurs formes peuvent j jusqu'à un rprtain point, varier, couvrent une sut* 
face plus ou moins étendue, et leur degré de violence n'est pas constant. Mais toutes ces variations 
ne dépMBeut pas certoioee Umlles, La diieetien gfatfcale, lelbirmegtaJwle, iesens des variations' 
du vent subsistent. La tempête marehe de l'Oupsl k l'Est .ivec une viloise va en diminuant ; ar- 
rivée dans l'Est, elle Onil par demeurer slationoaire ; la zone dans laquelle elle sévit va en se ré- 
Mdasant-fnsqn^ ee que la tempête vienne k dupanllre. 

Telle est la description ingénieuse, donnée par M. Andrau, des tempêtes qui éclatent au Sud 
du cap de Bonne-Espénoce. Ce que nous venons d'expoeer parait, en effet, rendre compte des 
prindpalH oineratkiot BiitM k iMrd des narires, dans des coups de vent. On conpicad ainal 
comment difTérents navires observent, au infine instant, drs brises de direetfoiis diffiénotas, com- 
ment un mime navire voit successivement lu vent cliungor et dans quel sens, comment ces varia- 
tioas sont généralement comprises entre le N. U. et le S. U. Il y a lii évidemment une ruptuiu 
danaréqaiUbn atnuMpkérifna, ateet dquiUbfe n'ait rétabli quiMa nooMOt où la lanpéla i^ar* 
•êie,diiiiiDnad'dlandm,oaqne lebanutamiiamlaïAk laMftoa, aollqua la tOBiHo n'ente 
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plus ou qu'elle se soit élevée dans les régions supérieures. Ces tempéles provii!nnrni-i !lp<; des 
perturbAlioQs thernules produites dans ces régions par les courants d'eaux chaudes qui les 
tomiMiit?!! AnrlnaniqagrwpeDdnilqae é'wl ea Uvar qu'eues leot Im pin fbric* et leipliii 
fréquentes , et c'est alors que le courant chautl >Yicnd le moin» h l'Ouest et sur une moindre sur- 
face. M. le lieateaaiit de vaisseau Bridet, qui s'est beaucoup occupé de la météorologie de ces 
parages, a voalu voir, dau vu eoupi de vent, la eoatiiHialioa dw ^onaa de l'oeéaa tadica ea- 
Inloés jusque dazu ces latitudes. Mais les obserfaâooade vanlade h partie de l'Est maaqnentioî 
pour compléter le circuit complet du tourbillon. 

Les directions variables et irrégulières que l'on observe parfois au commence a\^at de la tem- 
fiUt iad^gaet seulement aoo iavasïoD; die r^uaai^ déloaroe les brtoas aonnates, et eati* 

pranière impulsion (lonnp lieu h des eourantç en sens divers, snivant le mouvement initial. 

M. Andrau cherche à expliquer le phénomène par le coufLt de deux courants d'air super- 
posés: le «ourant de N. 0., qui vhnt de l'équalaiv dena Isa «Mudies sapériencea de l'atowa* 
phère, et au-dessous, l'alizé de S. E. Ces deux rour.itifs d'air vnnnnt h se cbn juer produiraient un 
tourbillon dont l'axe serait horiionlal ou ferait du moins un angle très - aigu avec la surface ter- 
naire, an lieu d'être vertical comme dans les oyolooes. Ce serait deaeydooes roulant sur leur 
axe placé horizontalamt. Golte hfpotlièM HO BOM parait guèi* macoptUilO d'Me odoplée, an 
moias jusqu'à présent. 

la Itoino assignée par tooHMiaadaiafccea tempête* est aaaesezlftorda(&«. Avetotra, lldoit 

y avoir de violents tourbillons; les directions symétriques du vent, ainsi que les formée syaié* 
Iriqpns des deux régions tempétueuses au Sud et au .Nord de l'axe, s'expliquent diflldlement et 
«■t aans doute besoin d'être confirmées par des observations ultérieures. 
Qui qu'il en soit, la marcha des tempêtes de l'Ouest k l'Est parait certaine, et les psrages qu'elles 

parcourent généralement sont asseï bien circonscrits pour qu'on puisse tirer des lra\iiux hollandais 
de précieuses indications qui permettront peut-être d'éviter, en tout ou en païUe, les désastre* 
doBi «Um poBioat Mn h oonae^ 

S Itt. humuHuu fOur dtiMtr U Cap êt Mter lu tew^Ha. 

Dans les instrucfions données précëdcmmcal sur les roules à soiTre pour aller de Java an cap dO 
Boom>£ipénaeej on a dit que d'avril à novembre il UttA couper en moyenne le méridien de 38* Est 
par 99* ht 8. On a idnci PSavanUge de reconnaître les terres de la cdie de Natal et de rectifier sa 
position, de sorte qw si, plus tard, on Ml surpris par latempMe, ou pourra s'approciMr de leno 
avec plus de conlîence. Cette reconnaissance est moins nécessaire pondant les mois d'été. 

La roule qui a été ensuite recommandée pour passer de l'océan Indien dans l'océan Atian- 
tiqae n'éloigne peu do la cMo. IWtpré* le oonra moyen qoe nooa avons aaaignéauc tempêtes, H 
est certiiiîi que plus l'on sera près de terre, plus on aura de rhances de les éviter. 

(ktle route n'est pas absolument exempte de coups de veol; il arrive parfois que la région 
lampétnoMo s'étend jnaqiie inr 1» teire, principalomont prtadaOtp, mais il Mteqwndint oortafi 
qiM lomamala tempsy sera moins fort et nioins durable^ 

* Da^n «MOI dangnrk s'approcher de terre; le vent ne porto jamais en oMe dan* te* conpa de 
iwrit ot Pan a tm^onn wo bordée favorable pour s'éldgner de terre. 
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On obMmn •UenliTemont le baromèlre. 

Lm obMmtioiH lianMiiAtriques Mes à bord des nnirM qui «ni M awiiris pnr l« tMnpéW 

semblent indiquer que le mauvais temps c^t annonr'/' ,i<i moins quelques heures à l'avance parlt 
baine do baromèlre. Presque tous les jouioaus mentioDnent un liaromèln bien au-dessous de sa 
bantenr moyenne, alors que le temps est encore lwan.Cenx qui sont près de laiégion teinpétiieiue 
COt un kironulrc bas ; il est plus élevé à bord <Ic ceux qui eu sont plat dicigpéi. L* baramMn 
nmoDte lorsqu'on est sur le point de sortir du cercle du mauvais temps. 

Généralement, pendant les mois d'hiver* déi que te baromètre descend au-dessous de liOf 
on doits'attoidie à du nuamis temps; pendant l'élé, le baniDètra descend à 730^ ponr m- 
a oaÔW le mCme phénomène. 

S dans la traversée de retour de l'océan Indien on est surpris par la tempête près do la câte du 
Gap, il linrt rallier te terra dts que le sans de» whitena do teatiDdiqw qu'on sa InmveaaNofd 
de la direction suivie par la tcrapfle. Si l'on t'-tail au Sud il faudrait fnirf dn Sud pour s'en i^Uii- 
gner; mais cela ne doit guère arriver, si l'on suit les roules recommandées, que lorsqu'on passe 
de l'océan Attentiqne dans l'octan Indien. 

A l'Est du banc drs Aiguilles (toujours dans te tnverséc de retour), si l'on csi stirjiris par le mau- 
vais temps, il faut observer attentivement les changements de direction de la brise alla de décider 
Si l'on est k l'Ert ou k IDoest de la direelion de la tempête, qui géntfratenunt dus ces parages 
se racourbe vers Ir N. N. H. Si le vent tourne h l'Ouest du ft.&0.,OD est certain «PilMilXtaeat 
de l'axe ; s'il passe au Sud du S. 0., on est è l'Est. 

Dans le premier cas il faut forcer de toile pour rallier bi cAte. 

Dans le second il faut cooiîr vent arrière au N. E.; an cet presque eertain dn voir te tampélo 
dininuer de violence à mesure qu'on fera du Noid. 

Dans aucun cas, à i'i£sl du Up, il ne faut tenir la cape, les tcmpùlcs y sout souvent station- 
adinsi «n adee «MOqriea de navires qui ont aimi dpnmv* te tempête pondant 8 Jours oons^ 

Ontilbt Ol jonl f.iit !os pins graves nv.irifs. 

Quand on est surpris par le mauvais temps près de terre, il ne teut pas chercher à faire du Sud • 
pouralter ae mettre k te cape, il est certain qu'on alappracherait ainsi de ]dns en plus dn eentro 
de la tempête. Il ne laot le faire qu'en cas dr ni'cessiic absolue, quand on est réellement trop près 
de la côto. Dans aucun cas il ne faut faire de longues bordées pour s'en éloigner. Plus on en est 
près, moian oo a de vent et de mer. 

Pour passer de l'océan Atlantique dans l'océan Indien, nous avons recommandé d'aller aussi 
loin que possible dans le Sud. Tous les avantages «ont réunis en faveur de celte roule :elle 
est plus courte, puisque l'on se rapproche ainsi de la route par are de grand cercle; les vents et 
tes courante y sont favorables; on énte en mâme temps tes tempêtes dn Cap, ai ee qurnons 
fanons de dire de leur dircrt'oii et de leur étendue est exact. 

Pour éviter sùremcut ces timpêlcs, quelques ulliciers de notre marine ont émis l'avis que, 
mimo dans teatww wfcs do wtoor, il sanitprdIiÇnbte dedeseeadrodansleSud, oommepour 

les traversées d'niter. M. Bridet, que nous avons déjà rité, propose de faire d'.i Sud aussitôt que 
l'on «quitte le* alixés, et d'aller gagner au moins le 4a* parallèle pour y faire de l'Ouest. Bien que 
les «ente et les coonato soient e o u ti a i re » , il pense qull j luia oneon avanlifa i krauier sAremeot 

un temps maniable et à éviter des avaries aussi graves que edies quO les bÉlnMOto français KfO> 
nant de Chine ont faites dans ces parages en 18C2. 
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ce but serait d'exp^rimpnirr res traversées. 

On redoute beaucoup les vents frais, el surtout les grosse» loers de ce» parages trés-méridio- 
oMix. L'«B pantaatliien poortaat, «Mmol m«e diflleallé, H est mi, k doolilsr le ctp Boni, dont 

la latitude est phi'; élcv/'c t]'.ji- celles qu'il serait nécessaire d'atleindrc ici \f:(is nousaamnilliuiz 
reosetgoéa sur ces climats torsqu'im cerUia nombre de navires les auront fréquentés. 

S IV. De$ variatwm du veut dans la régkm du eoHtn-atitéi. 

Dm )m Ittitaidat élMin on craint la grosse mer, U s < oups tic Toot i|ai,iaimi| eerttiniaiH 
teurs, ne seraient pas annoncés par le baromètre, les glaces contre leaqueUw on peut se heurter. 
Les Hollandais ont cberehé à réduire ces craintes à leur juste valeur. Voci d'abord quel a vié le 
réadtal de kait NdwvaheenfatiTement à la méitoralogiede eat fëfkiM. 

De 44 obsenations faites dans les difTércnt* mois de l'année ( à l'exception de juin , juillet et 
■oAt}i il résulte que par le vent de N. O. accompagné d'un temps lourd et à grains, le baromètre 
betawd'ineiBeeièie eootiiinejiuqiAaiiiaaMiitaùleveDt vepeMerao S.O.; Il monte quelque 
temps avant que le changement ait lieu. - Le bammiètre monte quand le vent , passant du S. 0. 
«u S. S. 0., tout eo restant frais, mollit cependant el se résout eu grains de grfile ou de neige, dans 
rintemlle deaqiwb leclel perattierela: «i eoairtire, tl baisie de nouvean ai te Tnl repam per 
l'Ouest au N. 0., cl que le temps est lourd et humide. — Tel est le pliénoinène géoénlenent ob- 
Mrvé danala réigioD des vent» d'Ouest. — Lonqu'on est près de la ligne de sépemlioB du eoannt 
ftgid etdn «Mnat diand, cet règles peuvent nbir des eieeptions. 

Le baromètre baisse quand le vent passe du N. R. un N. 0. par le Nord ; si, au contraire, le vent 
étant à l'Ouest et au N. 0. passe par le Nord au N. £., le baronèiro monte en même temps. 
(SI observations.) 

Qaud lennt pene da N. E. au N. 0., U IMIehit en génévat, et le lampe devient bgiaina;s^ 

passe du N. 0. au N. E., il mollit et le temps est lijurd. 

Quand le vent de S. 0. passe par le Sud au S. K. , et que le baromètre monte, la brise mollit 
(aïolMenatioiish si, «icoBtniiie,lBbBnMnètw baisie, eUelMchit. (S observations.) 

Si le vent, étant au S. E., passe au S. 0. par lo Sud , et qu'en môme temps le b.inimî'trc Laisse, 
U brise fralcbit (14 observations); si, au contraire, le baromètre monte, le venlse maintient sans 
mollir ai fraleUr. tt n'en est plus do néaie ai b vaot lient aa Hord de IDnaat 

Lt baisse du banmiitn Indique done bien dansée cas HuetoiianBant de Itaice du vent, et la 
liausM, le phénomène «ootniie. 

Quand le vent de S. 0. tooiM à IVuest et qoe le baromètre baisse, b brise passe au N. 0. et 
IMBbit.— Si le vent de S. 0. taod à passer au Sud, el qoe b baronMra balaie, il bnts'altendn à 
un coup de vont de Sud; si, au contraire, b baromèlre monte, on awa fliteénienientmie hibta 
brise de Sud ou de S. E. 

TMse fois, bventde 8. 0. « passé par b Sud sa N. B., b bMomMre baiMtnt an monaent où b 

brise approche de la direction Sud, et montant quand elle approche de ta direction Nord. 

Cinq fois, le vent a tourné dans le sens opposé, Unl6l avec coup de vent, tantûl avec calme. 
Dana «e ca*, lorsque b vent de N. B. eatUdUeettouneaucahMiillhutancvaillarnlIentivcmant 
■aftasaseam lumaes. M 
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telMIonètra. C* pbéoomènc esl ordiiaiKinent suivi ^MB IbrI «wp ét vent de 8. O. qui arriva 

brusquenicnl. — Si le baromètre monte depuis longtemps, onn'si pourtant rtcii h craindre. 

Dix-sept fois on a tu le vent de S. E. mollir et passer k l'Est, en niCiiic temps que le Uaromëtre 
mmUit; puis, quand le vent i—ib an Mcrd da l'Brt, le I mi iièil » se wM à bri w i r . 

Doiurc fois, Ir vi tit c'est inniDlciiii N. û. en mollissant p<>ndant que le baromètre haïssait. 

On peut doue dire que le baromètre baisse par les vents de Nord, et moote parlesveata de Sud; 
i|iielMv«attd«NardMirt]iluvieax; qMeeozde hpirltednMdaioaaBt irolampseto^ qola»- 

Comp;ipnfnt pourtant quelqueToiss des bourra&quc-^ de m'ij,M- i l (if gn'li». 

Voici le tableau des hauteurs barométriques nioyenoes observées dans la régicm des Tcnts d 'Uuesl. 
(OeiobMmilomaaBk UrtedaijoaniaasdasBaf{ra$balkiidtiiqai, allant an Aiiitr^ 

ont passé au Sud du 42* degré de latitude. On n'a pas tenu comillada hpaiitioil daawniiaa, aï 
de la saisou daaa laquelle cba^e observation a été (aite.) 
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S.E. 




E. 


EJS.E. 


N.E. 
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La lablaau aal diaeoofd avec la tbéoiia: la baramMre eat bant par laa vaaia de 8. S. B. al da 

8. K. qui vicnoent do pAle; il est bas par la N. 0. qui vient des tropique». .Si le rent esl à l'O.S.O. 
et que le baromètre montât c'est qna daMilaa légiona supérieures existent déjà des courants ve* 
iMiit du Sndj qni taoflhiQal UettlM b lawuftaa; rf la baromètM bai^ 
•t au Nord de l'Ouest, el on aura de la pluie. 

Lorsque le baromèlra M oondnit antrement^ue dana laa eaa ordinaiMs, il but a'attandia à osa 
violente tempête, 

41nand la bananétia aat an-daM»na da 1»^, dit M. Janaen, on deH ^attendre à de fortes brises 

de N. 0. et îi une pluie continue; tant que le baromètre baisse encore , le vent fr.Ttrliii : AH qu'il 
cesse de baisser et tend à monter, le ciel s'éclaircit : alors le vent tourne au S. U. el Muftlo en 
bonmaqaea Itarianaas jnaqa'à ee que la baromtifa aoit ramonlé a«*deaau da 740. 

Si le baromètre baisse lentement avec un vent do Sud, on anr.i ihi vent de S. E. 

J'ai «u, dit JaBMB, le baronétre k 733 et te vent passer du S. U. au S. b £. , el d'un coup de 
tant k OH hriaa nodMe. 
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Lm (laou Nirt m 4et dangers auxquels on ut exposé lorsque l'on ^wmaet dalu dM taUtade* 

diMi«.Onllwnwimc^oint (plani'hc XI] une carte sur laquelle sont indiqués les parages et les 
époques où l'on a rencontré des glarrs duns rdi-é.Hn MiTidional. Les eb&ervations qui y sont ins- 
crites sont celtes que l'on trouve intJiciuûcs daua; un inéiuoire de M. J.-T. Towson, mémoire réim- 
primé par le AMfti afnai». GfiMt mrloat de notcnlMW à avril, cM-à-din penduit l'éli de 
l'hémisphère Snd, que l'on rourt le risque d'en rencontir r. Quant aux latitudes les plin danpe- 
reuses, il est difficile de rieo dire 4 cet égard; les glace» viennent du pûle et travcrsuiil les paral- 
lèles meeeMllk jMqe'Éii memeet «h iVqjièffe leur fonle eomplète. Au Nord du peralMle de », 
il semble que les observations de glaces soient à pou pn's cfrilcmpiil no^ll)^l■l^^es sur chaque 
paraUèle; mais an Sudoa en a observé une quantité plus considérable, et ce parallèle de CtS" 
ne defn prolieblemeDt pes Mre dépesaé sans ineoménieiit dans lia bmvaraéc* pour aller «n Aos- 
tnlie. 

M. Towion reaurquer qu'il faut diaUi^pier avee uaia deux espèces de glaces que l'on peut 
noooDtrerè la mer, etqui annrienl une origine dilMfeate. Les premières, désignées sons nom 
âatAett icti, seraient le résultat de la congélation de la mer pendant l'hiver des régions polaires 
sur ks cAtes du continent antarri qur-. 1 1 isqnc l'i^ti^ revient, les rapns solaires écbauffenl 
e«8 larges plaines glacées, et de vastes surfaccâ &e deUchent et s'en vont en déiive vers des lati- 
tadas fille beeaee,enlralnéee par les eooranla de eesparegee. Delà eeemieediamps de gUiee 

(ice fiflfh) aperçus par Im navi{,';il(Mirs, qtii ppiivent nvoir en étendue jiisqii'?i cx-nl milles carrés, 
puis qui, se séparant en fragments plus petits, constituent des amas ou paquets de glace, ces 
gieeqs floUentee (l«e /ls«t, 4w piw*i, cfraom dHfft et InnA tie)» 

journaux do bord. L'épaisseur de ces morceaux déglace varie de 1 è 10 mètres. On en rencontre 
sans doute toutes les années. Leur étendue el leur profondeur dépendent de l'intcosité du froid 
delliivar peieédent,e( dee eondllloiisthemieles qm, postèrienremeat, ont déteminé la mptaire 
des SUrCkces gelées. 

0 n'en est plus de même de ces immenses blocs de glace (ice bergs) pareils à des tours ou à de 
iuMtas oonioMa f sfjUBt de 30 à 300 mètree d'éidialton an • dessus de la surfim de le mer , et qui , 
dans certaines dfaiaelioQe, m m soleU, eitaat me appawnee tiaiielwidft d^me couleur de wrt 

émcraude. 

Ces montagnes de glace ne paraissent pas avoir pu être formées dans rinler\alie d'une saison à 
rtaUn.fluhiuitlLToiraon.UBndreltWrereaoolar leworiginaàdaedpoqneetrèe-dlolgaées; 
ce seraient des glaciers pareils à ceux qu'on voit , par aiemple , dans les Alpes , qui, au lieu de 
descendre comote ceux- ci dans des vallées tcrrestiea, «anient peu k peu entraînés vers l'Océan, 
jMquft ee que Hean ooit auffleenle pour lec Ure floUar ; à m Drament, ^énotmei Mocs doifant ae 
séparer et se briser, et les courants les entraîner du oAté de l'équaleur. 

D'après M. Towson, les glaces flottantes {tkeet iee) disparaissent plus rapidement que les iet 
èarys, nou-aeulement parce qu'elles sont moins épaisses , mais parce que, au milieu des criataos 
de glaee, oa trouve une grande quantité de CfiilMix de set marin. On ne reneontremit pat de 
sAsil <w an^deseons du 98* degré de I iilitude; encore ne les observerait-on dans celte région que 
pendant lae inois de l'hiver austral , d'avril k septembre inclusivement, tîuelques observations 
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lanlibniMt poutart tadiqiwr qu'on en ■obiHvé par 55*; man la proximîlé de «Mttbhtlw 

berg$ permet de supposer que c'étaient d^a noKMoz détachés de ceux-ci. 

Si llijpotbèae que nous venons d'expoaer iur l'origine des ice berg$ est exacte , la reocontr« de» 
ie» tufi dans les mêmes parages ne doit pas éire on Mnamant amad tà nta» iiiiltiiHyiii. 
et il ne faut pas s'attendre nécessairement & les Irourer là on l'année précédente ils ont pu 
causer des désastres: l'on doit penser seulement que, s'ils pruvienncnt des mêmes parages, ils 
doivesH dériver dans les mAiiMBdiraetiaas, et qa'oo d(rit !«• Ntwootrer en detpolnto 
nii'riiiinnaux d'une route coaHBiiiieàloiia.A M poiot ds Tusi l'Mude dw obnrvilioM utMwnw 
est toi^ours intéressante. 

LamaaMdegiaeelkpIasfloiHidénlile deat nonaajoiit «otendv ptil6r«leéll»4|«i»éléfM, 
dans l'océan Méridional, du mois de décembre 1851 au mois d'avril iBTA, flottant entre les paral- 
lèles de 44* et 40*, el Uc méridieu de 30* et de 2S*. SI navires en ool fiût inaaliM. Sea dimeniioM 
borizonulea wMieut de 60 nilles il 40. En» mH h Ibniie d^u CM doat b 
gue avait tiO milles d'étendue ; la plus courte en avait 40. Entre les deux était un large espace de 
40 railles de proroodeur. Le Oreat Britam, en décembre 1854, longea pendant 70 quilles le bord 
intérieur de la bnDcbe la plus longue da eroc, dans la diraetion du îi. E. au S. 0. La baie inté- 
mue AiH ouTerie au N. E. Dans cette poaiUoo U était peu à redouter que les navires «ag^ 
geasscnt. Mais dans les trois mois suivants, elle touma d<* t)0 (lopTt-s tit dériva de (00 m\\\ti% k 
l'E. N. Ë. , de manière à se rapprocher de la rootedea navires qui vont eu Australie, la baie ou- 
verte devant eu. UCfl«Wd!tefltieSiril«ai7pénéMnat,iiMkpimM M tiier de«e^ 
périlleuse, giÉMà l'UbOaM dn oapilabMsqnl k» coammdaieal. Le GMiMv Sttr «gaïaa al 
s'jf perdît. 

Mwot M. Itavwn, la rdgion de lloeéan Atlantique oli ces gheoi ont dU mieootidea, aanit 

très-dangereuse pour les navigateurs ; cepc-ixlant aucune observation postérieure n'est vaOM dd» 
OMatnr que de pareUles niaiaes de glace aient été Tues dcpuù dans ces nitaMS parafée. 
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